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SUR L’ETUDE MANUSCRTITS LITURGIQUES
PREMONTRES.

En }isant 1c1-meme 19  tude de nOoLre docte contrere HA Lentze
SUr le rıte de la chez les premontres des lecteurs sont
faıt la Donc les rıts particuliers du age ont
evolue AaVvVeC une logique pPFeESQUC immanente eIs la lıturgıe romaıe,
’unitfication de Pıe V, imposee par haut, n etant qu’un aboutis-
sement Organıque une longue evolution. Et de faıt, quand
est pas familiarıse A les documents authentiques de l’epoque
quı precede la fın du age, l’hypothese une « romanısatıon
ıiımmanente semble tres seduılsante.

18 est Tal qu«€ le cCourant d’idees faveur une certaıne uniı{11-
catıon qvalıt dejä ete prepare par les Franciscains el que DOUT quel-
ques reformateurs de Ia tın du age ce unıfication etaıt
vehicule 1a reforme discıplinaire generale. Maiıs il Heu d’  eire  A
prudent ans l’interpretation de CcCes phenomenes.

Abstraction faıte d’un eloge par{oi1s errone de qu’on
Ia lıturgie romaıne el une deprecıation injustifiee des
rıts particuliers OF} oubhe Lrop facılement GUC qu amena

Pie introduire la reforme, fut jJustement Ia diversıfication Cr01S-
sante des rıts particuliers (ce fameux < devergondage lıturgique
bafoue par les humanistes). Pour le meme motift ce retorme 1}

devajt pas atteindre les rıts exıistants moıns depuls euxX siecles.
Le papc reconnatissaıt a1Nsı leur valeur liturgıique. CGette so1-dante

Der Meszritus des Prämnnstratensefordens, Praem. K ANV (1949) 129-170;
XVI (1950) 127-151; (1951) 5:927%7.

Depuis Charlemagne toutes les liturgies occidentales (sauf Espagne, Milan
et Benevent) ‚Ont Mmailnes. Mais lıturgie occidentale est loin d!  etre.  _ fixee, elle
continue developper s’adaptant Aaux particularısmes locaux communautaıres.
Dans nofire article « liturgıe romaıne » denote plutot de Ces rıts particuliers, celui
de la Vılle Eternelle, qul est SOTIHNILE des MmMo1lNs dignes el moins COM-

paralson ‚VEC d’autres € rıts particuliers D



Bon Luykx, Praem.

«< eXceptıon » (quasi generale) eial contforme la discipline tradi-
tionnelle de l’Eglise. Voulant COUPCFK COUuTt danger de particula-

malsaın, Sixte INSLE1LUa 1588 Ia Congregation des Rıtes
En ul est des Premontres 11 paraıt utile expliquer leur

posılıon lıturgique entire double COurant d’un cote celu1 une
unıftication represente par les Francıiscains, allant V’encontre de
la tendance generale unlNe diversiıtication sSsanie de V’autre.

DIVERGENCE DES MANUSCRITS

Le premMı1€er probleme resoudre est Ia deconcertante divergeance
des manuscrıfts du ASC, malgre les nombreuses instances
faveur de I’unıite EINAaNEGCS du POUVOILTL central de ’Ordre el meme
de Rome On par{io1s deduit faıjt l Jamaıs eX1iste

unıte lıturg1que ans V’Ordre, et est peut eire la seule conclusion
Jaquelle EXamen superficie] des manuscrıfts peut conduire.
La realite semble ouftfe autre et est PpEU plus compliquee.
KRemarquons abord quUE ce divergence des mMaAanuscr1{s e{ialı

unıverselle, CEUX des Premontres fa1ısajent PAas eXcepti0on. Dans
une menmnme eglise i} est rare de TOUVeET euX manuscrıfts complete-
ment identiques d’ordinaire TNEINeE les manuscriıts SOrtıs mMenme

scrı1pflorıum et transcrıts un de L’autre presentent des divergences
parfois surprenantes el substantıielles M  eme chez les (.istercıens
OU, par ordre du POUVOILT centra| a4Val detru:t {[OUS les manuscrıts
liturgiques aNnNnierl]euUrs aliın de garantır le SUCCES du livre Lype Dijon
114 g ss1ıste phenomene CUr1J1eEUX unNe divergence OIS-

sanite malgre les fulminations repetees EeXCOMMUNICATLIONS el de
punıl10Ns SCVETIES, VOrdo MLisSsae du Liber une part el
du sacramentaıre autre part OUS fournissent exemple
instructit

S] OUS COMParons le VEeEC 615 euxX missels de Klosterneuburg
transcrıtis SI} le mMeImne Lype, OUuUs EeEMArqUON: des dıvergences notables, IMNemMe ans la

des alleluijas. Un exemple ENCOTIE plus frappant OUS fournissent les 111S. de 'Tortosa :
les el descendent de 11 et p'  T quelles differences ntri C De meme
qUE entire et qu1ı sont transcrıts de 56.

Voir VOrdo MLSSAE du Liber Usuum ans Guignard Monuments primilifs de
Ia Regle CLStercCcLENNE. Dijon, 1878, 141-150 d’apres le 11S,. 114 de ıbl INUuNn, de Dijon.

est le livre-type de la liturgie de Citeaux, qul 134 donne VOrdo MLSSAE du Sacra-
mentailire eNCOTE inedit),



Manuseceri1ts Iıturgiques Premontres

Comment expliquer phenomene
nNnOLTr epoque OUu les livres coutent presque rıen el Ou les

exemplaires d’un seu|l lıvre sortent de l’ımprimerıe absolument
identiques ’un l’autre, 1} est pPas 211881 facıile de persuader
qu€ les manusecerıts du age representalent le plus grand tresor
une eglıse une abbaye. Le parchemıin etaıt couteuxX el la
transcription absorbait pendant des annees V’actıyıte des meilleurs
elements de la communaute. Riıen d’etonnant qu ’un nouvel
Ordre religieux quı cultivait specialement la pauvrete el qu1

pouvaıt compter qu«€ SUr la generosıte des fideles, utilısät les
lıyres liturg1iques qu/ıl recevalt. Norbert tacha $Sa1lls doute de
combler c€e penurıe de livres lıturgiques grace auxX donations de
sSes ancıens amıs. Aınsı 8 ressort des premiıers exemplaires
que€ V’abbaye de Premontre rattache la tradiıtion de Liege-
Cologne, Ou le fondateur avaıt des amıiıs s’interessant SOI entre-

prıse Lorsque, plus tard les ancıens prejuges de SCS compatrıotes
de Xanten furent d1issıpes la suıte de S promotion
archeveque de Magdebourg, il chercha chez EeuxX les Iivres hitur-
g1qUES POUI ville episcopale et PDOUT Gottesgnaden

On continua a utiliser Cces manuser1ts Jusqu ä la veille de V’inven-
tıon de l’imprimeri1e, tout corrıgeant les divergences - trop radıi-
cales.

Les liıvres sortis plus tard des scriptor1a des Premontres seront

plus ıdeles au.  54 prescriptions de VOrdre. Mais il resiera tOUJours
une de lıberte. Ce phenomene OUS etonne peut-etre maıs il
etaıt naturel, le besom de s’adapter au  b eciırconstances locales
des differentes reg210Ns OQOUu Ordre etend des ramıfications. Les
livres authentiquement premontres du Xlleme siecle Sont tres rares,

le missel de Parıs;, lat. 8333, est presqu«e u < unıcum 29 quı

Cfr. FALCONER MADAN, The Localizatıon o} Manuscrıpts Essays ın History, TESCH-
ted LO Reginald Lane Pool) Oxford, ODr

6) Pour meme motif Francois permettailt qu un ul lıvre sSes diseiples.
8} est impossible de donner 1C1 les preuves detaillees pOUr ce! the: el POUr

d’autres em1ses ans cet article. Ceci fera l’objet une autre tude.
| Norbertus] praeposıtum 1i loco [Gottesgnaden].. tenoTrem autem cantandi el

ın horis cCanonI1cIis juxta consuetudinem majorIis ecclesiae in Magdeborch et saecularıum
clericorum, secundum qU amı 1pse priımum apud Aantum informatus erat, observarent .

Chronicon Gratiae Dei ın MCH, SS, 688 En realite cette tradition repre-
sentaıt la meme lıturgıe que celle de la région de Cologne, dont les premigrs Peres
de V’Ordre S4 sont inspires,



8  () Bon Luykx, Praem

enN touL speclalement la valeur autires divergences pro
vıennent des conditions accıdentelles copıste parchemin autres
C1irconstiances le speclaliste Ia atıere rappellera immediate-
ment des exemples Irappants Un MANUusSCT1T l’empreinte
homme une epoque

DIVERSITE

Maiıs COMMeNnt concilier le faıt de toutes Ces divergences VeEC les
prescrıpluonNs > ] LISOUTFEUSES des Statuts el des pontifes TOMAaINS

Regardons de PrES les oOcuments lıturgiques
Contrairement JUE OUS vovyONs che7z les Cisterciens, les

Chartreux, les Dominicaıins et les Franciscains, les Premontres ont
Jjama1ıs livre Lype lıturgique obligatoire POUL V’Ordre entlıer
18 aval Uu€ le Lıber Ordinartus qu1ı AVOCC les Statuts, tormaiıt
Ia seule legislation authentique de ’OÖrdre Redigee eti promulguege
par Hugues de Fosses el les Peres de V’Ordre 10) elle JOUISSAIT une
autorıte ufte speciale. Tandisque les Statuts furent adaptes T10-
diquement, JUSqUE ans les pomts essentiels, au CITrcCoOoNsiances
nouvelles, l’Ordinaire restera substantiellement le menme jJusqu’
X VITIeme s1ecle. Aux CDOQUES de reforme CDIOUVETA le besoin NonNn

pas de V’alterer fut le Cas POUF les Statuts Mals CON-
iraıre de appliquer plus strıctement eme s1ecle.

Le TECEINSEUT des manusecerıtis lıturgiques de V’Ordre
Qu«€ les exemplaires de V’Ordinaire SonL, entire le X ITeme Eet le
X VIeme siecle, proportionellement plus nombreux par rapport
LOUS les aufires el 8ONT resies ideles type original Ensuite
les divergences entire Ordinaire el CcCes aufires livres portent Sur des

Pour les Statuts, OI1r G aph van W aefelghem, Les E TatlıLts de Pr  @-
ntire (Analectes de POrdre de Premontre, IX) Louvain 1913 le chapitre

(Quos Iibros NO  n licet habere diversos Missale, LEeXLUS, epistolare collectaneum, Zra
duale, eic ubiıque unıformiter habeantur En 1131 Innocent I1 ImMpOSe ’uniformite

V’Ordre entier, d’apres les Us de ’abbaye THNeTe 1134 il confirme mandement,
d’apres la dısposition du bienheureux Fondateur MEINC, recemmMment defunt » En 1144

Lucius I1 le confirme SO  a} LOUT el exandre II le reprend 1177 (voir LEPAIGE,
Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis Paris 1633 419 6292 625-6 et 632)

10) Tum 1Dse VITr beatus eiusdem Patriarchae Norberti Vvitae TeIUMmM historlam,
el librum utilissımum qu1ı Ordinarius Eeclesiae el Ordinis Praemonstratensis intitwavit,
scr1psıit el evulgavit. ı1ta Hugonis Abbatis, ‚hez LEPAIGE, Zbl. Praem. Ord.
(Paris, 423,



Manuscrıts ur giqueEs Premontres

pO1NTIs accıdentels SUur des details Qu1 sont Das ans
V’Ordinaire. Dans CECs Cas uNe certaıne << de liıberte >> e{ialı
NECESSAaLTE POUF combler les acunes el DOUT adapter au EXISCNCES
ocales. On w est INSDIFE oOuvent des Consuetudines Praem Ececlesiae
dont OUus reDETE PaS mal de manuscriıts.

Aınsı ies ProOc€6ss10NauUX ont u  u  S fidelement reflete Ia
tradition de V’Ordre PU1SQqUE leur contienu Irouve prescrit par
VOrdinaire. Pour les brevialres et les antıphonaires 1a de
ıberte devient PCUu plus grande INals seulement POUTF les PI6ECES
dont Ordinaire parle pas Tandisque POUF le missel c€e MAarze

elargıt ENCOTE, INals unıquement. POUF completer V’Ordinaire, par
exemple POULI le exie el le nombre de ecertaınes pL  ’ de V’Ordo
ITLLSSCAC, eic Nous TOUVONS la meılleur PICUVC ans d  €  tude de
noftire confrere Lentze dejä C1tee

Le miıissel de Parıs Jat Q peut OUS fournır des rTeI-

se1gnemMeNtTs Pour Ia sSCTINAINE saınte 8 SuL1t hitterale-
ment le de V’Ordinaire 11) (qui du restie est unNne adaptation
de L’Ordo Romanııs Antiquus) les rubriques Sont celles de la
legislation de l’Ordre, tandisque les PIICIES NO  — PIEVUCS par ce
legislation, completent les rubriques S4115 les trahir.

ORDO MISSAE CAS SPECIAL

CGes FEMATYUCS s’appliquent specialement V’Ordo MLLSSAEe. Un
eXAamen attentıt de quelques centaıines de manusecrits liturgiques
du X eme eme sıiecle QOUS CONVA1lNCH YUUE V’Ordo du
mısse! general evolue partır d’un livre de prTi€eTES PFIVEES
ers guide obligatoire de rubriques ei de PFTIEFCS, passant
pDar {OUS les stades intermediaires. On Su1t ONC une fausse pıste,
S] ans P’etude du rıte de la prend POUT ase quU€E les
seuls Ordines ML5S54a€e des missels 12) d’ordinaire CEUX C1 rCPTE-

11) SCra le Cas DOUT pPresque LOUS les missels ans la sulte Voir, DOUFTF les r1Les
de la SCINA1LNE saınte, Pı LEFEVRE, Un Lemoırın TLOULDEALL DOWLF Ia reconstrıuci:on des Lexties
el des chants de [a dans la liturgie de Premontre XII° sıecle, Praem
(1939),

12) Eit est la peut-etre le point faihle de VES  tude d’ailleurs SI riche du Lentze,
et quı QOQUS SUggEIEC Ces pageS-Cl materiel documentaire qu’ıl amäasse est tres
interessant ‚ommMe illustration de la vitalite el la dıversıte liturgiques n age,
INals HNOn pas PreuUVve l’appui une th  ese PT10FT1,€ subjectivement dans
Cces textes alNncıens Qu 11 QusSs pardonne cet echange de es
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entent qUE l’apport local r1ıt genera|l de ’Ordre On pourrait
contırmer o qssertion Dar nombre de PICUVES. Rappelons seule-
ment l’exemple le plus {rappant, le livre-type cıstercıen, Dıjon 114
SOn rdo Miıssae du Sacramentaiıre semble contredire les prescr1p-
t1ons 61 r1g0UreUsESs du Lıber US ULTE el 11 n en  2 est quE€ le
complement naturel 13)

8l est arrıve JUE cel apport local devint ıimportant POUX
elimıner la lıturgıe prımıtıve d’un Ordre religieux fut
le Ccas Klosterneuburg et ailleurs. Mais ’historien moderne
peut deduire qu 1l s’agıt alors une romanısaltıon AvAan la
lettre 14») l’esprit authentique de V’Ordre n etant plus tort
DOUF elimiıner les elements etrangers. Quoiqu ı1l so1t, le Cas de
P”POÖrdre de Premontre est LOUt diftferent.

CGette OUSs condu1t plein ans la deuxieme periode,
le eme et le X VIeme siecle.

DECADENCE REVIREMENT

Vers ]a moı1tıe du eme s1iecle s’ouvre uNe periode de decadence
marquee. Eit Ia realite UE CcCe petite phrase eut enoncer

est plus trıste JUC on 181 seraıt tente de s’imaginer 15)
Pour V’Ordre de Premontre pO les (stercıens el quires

c€ decadence prenaıt u doubhle direction. Sur le plan horizontal
c etaıt  A la desagregation de ’Ordre, favorisee par la deheience
du pOouUVvoIr central au maıns d’un ahbbe commandataire, pEU SsSO1-

CIeUX des interets de V’Ordre. S®Sur le plan vertical c’eta1lt Ia p
de Vesprit des orıgınes, du faıt queE PTESYUE OUSs les confreres
vıyalent a& V’exterleur du monastere, ans les paro1sses. e]a de
bonne heure des tentatıves plus momns heureuses de reforme
ont ete effectuees, le pere Lentze deerit celles de Magdebourg, de
Tepl el de Wiılten 16) On pourraıt ayjouter d’autres, SaVOlLTr celle
de France SOUS l’impulsion du rol.

Mais notire Q3VIS i} est inexact de presenter O€s reformes SOUS

13) Voir plus haut 2’ otfe
14) Ainsi pourralt traduire le terme de Vorrezeption, utilise par le Lentze,
Praem XXV (1949), S,

15) Voir DrR. GRASSL, Praem., Der Prämonstratenserorden, eic
Praem (1934), 56°:78° KOGIER, Geschiedentis HOR  S het Katholicisme ın

Noord-Nederland, I? 42.76 (Amsterdam, NOUS semble LTrOp pessimiste.
16)



11Manuscrits liturg1ques Premontitres

l’angle une Vorrezeption du rıt romaın, une romanısatıon avan
la lettre. L’examen des documents donne heu d’autres conclusions
qui SONT du reste DEU plus compliquees. 1{ peut YJUC, ( genera-
lement parlant et) ans Cas particulıer, la reforme disciplinaire
1mposee par legat romaın aıt prepare le chemin uNe CET-
taıne romanısatıon lıturgique posterieure (amsı Barcelone
les Jegats n avaıjent qu ä leurs ProODTIES hvres lıturgıiques

modele de revıs1ıon). Mais chez les Premontres le CcCas

presente autrement.
D’abord OUS n oserions pas souserire au  b ODINIONS enoncees

dans les 144-5, Sa VOIT JUC V’insuffisance des rubriques ans
le miıissel premontre, surtout L’Ordo MLSSAaE., el Jes nouvelles tendan-
ces lıturg1iques du siecle ajent prepare le erraın Ia TOMM&-

nısation. Ce MAaNnduc de rubriques etaıt presque general ans la
plupart des manuserı1ts, les Dominıicams les conmnaılssent pas
ENCOTE aujourd’hui POUTF leur Ordo MLSSCAEC. \ du restie OI

precısement JuC les rubriques complementaires sont empruntees
ordinairement 110  — pas miıssel de la Curie, propage par les
Franciscaıns, ma1ls ’Ordinaire premontre, _ 1a legislation
authentique de L’OÖrdre. La revisıon des livres lıturg1ques, 1mposee
par le cardınal reformateur Nicolas de Cuse s1gn111e PAs
pPAassasc PUr el simple rıt de la Curie nı celu1 d’un diocese
partıculier, le PTFOUVC les document 17)

18 OUuUS semble inexact de ıre quUE la prise de posıtion par
NOos monasteres V1IS-A-VIS des COUranis sSurg1s eme S1€-
cle, fasse ans le SCS une Vorrezeption 18) D’abord OUs

17) Ce que d’ailleurs le Lentze ul-meme soulıgne POUFr W ilten, Coy 149.
13) Comme ’auteur semble le dire, 149 (;anz deutlich können WIT den Zusam-

menhang von Vorrezeption un Reformbewegung des 15 J£ts in Tepl feststellen. »
D’ailleurs dressant Ia liste des 1)155, liturgiques des bibliotheques princıpales
d’Europe et les etudiant SUr place, HOUS eie irappe par le fait que les INSsS.

liturgiques du KL siecle etalent de lo  INn les plus nombreux, meme Jaissant de
ote les livres d’heures dont la valeur liturgique est mediocre (voir la
serie 7 de Munich). Cette abondance MAarque TENOUVEAU lıturgique incontestabhle
X e sıiecle. Et V’absence presSque totale de Ö  ß d’inspiration « romaıne > semble Jen
PFroOuVver JUe TENOUVEAU <’est pa produit ans le sSeNS une romanısatıon PTO£ZT|
SIVeE mails une verıtable renalssance de la liturgie authentique, nNnon importee
d’autre part (in CA! de Rome) mals locale el vecue. Evidemment LOUtT

peut etudier V’infiltration du rıt de Salzbourg ans le diocese de Passau el

V,g les influence de Liege-Cologne Ssur le rıt premontre du 2 @5 siecle, aılnsı
peut faire etude des cCas d’influence « romaıne > SUr les livres lıturgiques d’une
pProvince d’une congregation (p; celle de Melk) Mais des U  > separes n font päas
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paraıl ıin]uste d’attribuer NOSs preoccCcupalıons modernes NOs COTIN-
ireres au s1ecle En emps 13 le rıt PrODFIE consiıtuaıt
Das probleme, 11 resultait LOut naturellement de L’organisation
de Ja O0C1]1eie chaque roupement religieux (diocese Ordre,
SO11vent mMeme les grandes abbayes) SU1LVA ıL tradition propre, tle
contraıre etaıt plutöt 1aie ei Causaıt de Ia SC.

Le faıt queE les Franciscaıins et les Windesheimiens SUu1LVvaljent le
rır de Ia Curie, les placaıt AUCUTIE facon ans üne sıtuation
privilegiee VIS a-VI1S de laquelle les qutires rıts avaıljent prendre
1U10 Au CONLraıre, I’anımosite de Raoul de Tongres contre Ia
valeur medioere du rıt de Ia Curie et s()  am plaıdoyer faveur du
rIit Rhenan de JTongres (donc rıl << particulier >) sont
eloquents pOUr YUC OUuUSs les rappelions Pas 1C1 19)

Ensuilte emprunt de rubriques rır du diocese 13 Ordinaire
premontre eial defiecjent n egale pas romanısalıon; celu;7 Yu 1l est

PEU famiıliarıse AVCGC les ocuments al OUS 1re le COINN-
traıre. Qu rende compte, entin GJue la «< liturgie rom4a11lle

AQC representaıt YJUuC le rıt de la Curie LOINALNE ( .

pas TINeINe le rıt de Ia Vılle eternelle du Latran, MMeIE de toutes
les eglises, IMNals unıquement de la OUr pontificale ans le SECI1S
sSTITr1ıCE du molr Äpr  €S TU les Francıscaıins ’eurent adopte propase

eian le rıt de l’Eglise romaäalne par excellence l C  C
d’une taveur plus grande el influenca des r1ıts particuliers 20)

Kelise entiere SU1Vaılt rıt different et
songeal TOUVEeTr ıInconvenı]ent 111 Rome 11 Premontre
198 aılleurs. Les retformateurs des Ordres religieux ımposerent

eNCoOre MOUVeEmMeN Et le nombre ıimposant de mM_is de V’Ordinaire, du Processional
eic du XV® s1iecle fournıt 1a PreUVe QJUE chez les Premontres le mMouvement pr18s le
SCNs coniraıre, malgre une eXceptıon locale D’ailleurs est la these d9 VALVEKENS,

Praem Een Praemonstratenzer abdi] het begin der 16° BEILW

19) MOHLBERG, Radulph de Kivo, der tetzte Vertreter der altromischen
Liturgie, 1 124 Münster «& Propositio AI Trdo sanciae omanae
Ecclesiae NO  am uUSu Fratrum inorum sed SacCcrıs canon1ıbus, Scr1ıpiurıs authenticis,
lihris NnOSIrIıS antıquıssımıs generalique locorum proportionali consuetudine colligatur »

out le livre de(a EMAarquer les dıfterents elements de (}  —n argumentation)
liturgiste remarquable est plaidoyer CONVaılncant {aveur de cette th  ese.

Ainsi le missel du XV® Tortosa, le de la Bibliotheca capitular;
le missel du debut du Barcelone, Archivo de la Corona de ÄAragon, San Cugat
29 el surtout les INSS, du mMOuUuvement romanısanı<7 de la Congregation de Melk
Autriche. Surtout partır des missels la romanısatıon alsait des progres
rapıdes DOUT le simple motıiıf. JUE la plupart des eglises e pouvaient plus permellre
le luxe une edition propre quı coutait tres cher.
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PTESQUEC Jamals le rıL de Ila Curie, meme quand ils EX1gER1EN! ul
des hivres liturgiques 21)

Cette est eftectuee ans double sSecNMNSs. est d’abord
iLNeEe adaptation au  bd CIrCONsiancCces ocales. Ce besomin eial reei
chez les Premontres, 1a plupart des chanoines TOUVanNn ans des
PAarO1ssCcs l’exterieur du monastere Mais Gce adaptation eftec-
Lua princıpalement complement 4ll.  be acunes de la legislation
lıturgique de V”POÖrdre acunes acceniuees Dar l’evolution de la
lıturgie I8 ensuıte unNne revalorisation de Vesprit el de 1a tradition
de V’Ordre, CEGC1I constıtue aspect caracterıstıque el POUTL-
tant SOUuvent oubhlie 22) On <’efforce ntegrer les rubriques de
V’Ordinaire ans les autres livres, de 13a le nombre eionnan: de
mManuscrıts du Processionnal et de l’OÖOrdinaire eme siecle, et
la preoccupalıon de faıre LINMDLLMEL le plus ıte possible le missel
authentique, ıj1en 11 repondit Has completement Aau.  e CX1ISCENCCS
cr1ıt1ques

En rTESUmMeEe peut ıre QUE, devant la retorme monastlıque effeec-
LUEE eme siecle, celle de Nicolas de use les
Circaries remon(tirees reagıssalent diffe&remment egard au  D
differents aspecits aı pPr1S le probleme d’apres les besoins
locaux EINCcCOTE ans le SCNMSs une refiforme generale, englobant
egalement 1a liturgie (cir Lentze, C; 149) unNne << norber-
inNnısatıon » ans le missel de Parıs, de Schläg] (voir
Appendice), Magdebourg et ans la plupart des Cas Ca 13

unNne intluence &< romaılne 9 aiılleurs celle du diocese
(comme Tepl par rapport Prague, O1lr Lentze, Z 154

ordinaire est cel!le de la legislation authentique de Ordre
Apres Vallcecu la IN1IisSsere des ahbes commendataires, le pOUVOLFL
centra|l LrOUVAa fort POUF empı1eter el prendre posıtıon, el
le fit vigoureusement ans V’esprit des traditions de Ordre

21) Les Cas une certaine romanisation s’expliquent d’ordinaire päar la force
des Circonstances locales particulieres.

22) Quand debut du XKNV-P siecle, bbe d’Averbode dolt chanter les VEDIES lors
une grande CeremoNnNle loin de So  } abbaye, il le fait de proDOos delibere d’apres le T1f

premontre out le monde LITOUVaA ela naturel.
23) KLEINSCHNITZOVA-HULVA, Äntiquissima editio missalıs Praem Praem.

1926 307
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Mais elas, ans plusieurs Circarıes il etaıt Lrop tard Impossible
de rebrousser chemin. Non seulement detaut de livres de ’°Ordre

X VIeme s1ecle avalt de]ä introduit les I1vres roma1ıns
maıs SUTIOUL qu ıl allaıt cConirecourant contre l’esprit
pal Lrop q moderne de quelques religieux epr1s du SULCCES des

Ordres rel1z1euxX. On voulaiıt Pas paraıtre vieillot.
Resultat final V’Ordinaire de 1739 qu1 Lrop longtemps deflore

Ordre possess1ioN une tradition lıturgique auUuss] remarquable
GUE les Premontres 24)

Postel. Bon Praem.

APPENDICE

Le missel de Schläg] (61l pl probablement le premier
qu a1ent imprıme les Premontres, na pAas EIlCOTE FECUu l’attention
qu/’il merıte. D’apres Indra, Praem. Catalogus Incunabularum
Plagensium (Linz, 9, l auraıt ete imprıme Bäle oOu
Strasbourg CcISsS 14892 (d’apres Vielhaber Strasbourg
D’apres Weale, (‚atalogus Missalıum rıtus [atıinı ab TUILO

MCGGGEGLXXV ımpressorum (Londres 220, 10)  — frere
unıque est conserve Munich.

L’introduetion du volume TUE reproduisons 1C1, LFrOU VE
la pasc premıere. En has de la Pasc 1 euX tort belles
de la Vierge el de Norbert VECC le tıtre Marıa virgO, CONSeEerTr-
DatrıX Oordinıs premonstratensı1is, el Norbertus archiepiscopus megde-
burgensis fundator ord. pPTEM. CGette introduction, de meme UUuUE la
teneur du missel de Parıis de 1530 moniren uNe reprise de l’esprit
de V’Ordre, Vencontre du danger de desagregation menacant

du eme <1ecle. est nettement le contraıre une romaä-
nısatıon.

Celle-cı paru qu’au X VIIeme Seo4 lorsque l’esprit individualiste
eil partant alıturgique des ordres. relig1euxX el du concile
de Irentea prevaloır. En oment les ancılens Ordres

miırent sulvre la nouvelle mode, qu1, la longue, devaiıt
ourner leur pPproDIE detriment. Citons exemple notre

24\) (’est exXie et les resultats une longue decadence liturgique qui ont fourniı la
ase nouvel ÖOrdinaire de 19  S
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congregation de Lorraine zl d’Espagne et les Carmes dechausses
qu1 meme adopterent le rıt romaın vVvue de detacher de l’Ordrg.

honorem et magnıfıcentiam omn1potentis dei e]Jusque SCNC-
trıcıs glorlose VIrg1IN1s Marie, el in f{avore 1vV1 patrıs dnı Norberti
in germanla prımatıs atique Archiepi Megdeburgensis Premonstra-
tensıs | ordinis | eXIm11 fundatoris. Quidam trater. humuilis sSub
VISLEALLONLIS predicto ordını nNnon PICECSSC sed prodesse cupıens,
NON modo vVaso alıorum relatu et1am plurıma eiusdem
ordınis monaster1ı1a i1pse iNngressus Cerio didieit PAauUCcOSs admodum
Missales libros eidem ordinı PCSsSse ef conformes, quod S  ®

arbıitratu religionis perfectionem, decorem el observantıam haud
extenuare uıdetur. E quitas siquidem dıctat UL qQUuUOTWUM est

uniformis habıtus, eadem profess1o, UTl  Q denique relig1i0
ubtıque debet etiıam CS5€C CIrca altare domuiını NO  s dispar minısterıium
el cultus. Non enım sola devotio sed et1am psallendi prudentia ad
laudem dei requirıtur. S] apud Hieremi1a maledietus CENsELUTr qu1
ODUS dei negligenter agıt, longe maledictior estimandus est quı1
divinıssımum altarıs sacramenltium iIractaturıus ın ffLcL0 mLSsse (nisı
defuerit facultas) S11 Oordınis sanctıone discrepare deprehenditur.
Hine est quod 1pse predictus visıtator zelo SILL ordinıs allectus
Missalia secundum Ordinarıium 18(8]  — plus mINus aliudve continentia
sagacıter curavıt imprım1ı, studultque impressor1 tradere exemplar
ene Correcium el limıtatum el JUuxta decretum ordinis antiquissı-
IMNMuUumM. Addidit QUUOQUE in tine nonnullas devotarıas m1ssas quUas
(quia de rıku Ordınis 1LOTNL extant) iın NO COTISUNMM quaternione voluit
comprendi YJUE quidem ad arbıtrıum ementium aul ah 1PSO libro
separarı poterunt aut alligarı. Obhb amorem 1g21tur aalvatoris nostrı
Domiuini Äl CUJUS ın otfficı0 m1sse representant CCILI-
dotes et gerunt, idem obnixius (8)  a Prelatos, prıores, alias Pre
monstratensıs ordinis ut Missalia empturı tantılle DECU-
nıe NOMN parcant, quın potius Proö honore e]Jusdem rel1ig10n1s el
celebrantium salute <1ıbl comparent librosque antiea habıtos quäntum
fert poss1ibilıtas secundum continent1am impressorum corrıgant el
emendent, ul tandem de e1s verıficetur illud Davıdieum Eece qUam
bonum (videlicet apud eum qu1 remunerat) et quam jucundum
(apud homines qu]1 id audıbus efferunt) habıtare tratres 1n
el celebrare secundum TLLTITL scılıcet rıtum el moclu7z.

est OUS quı soulignons les idees maltresses inspire ce: reforme ei
premiere edition.
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(Fortsetzung )
Im Jahre 1791 War 68 den Gegnern des Prager Proiessors der

Kirchengeschichte, Kaspar Royko, gelungen, e1im Kailser dessen
Absetzung durchzusetzen Royko hatte in se1ıner tendenziösen
und unwissenschattlichen Geschichte des Konstanzer Konzils (1780)
Johannes Hus in einer Weise rechtiertigen versucht, ass adurch
die Kirche ım ungunstıgsten I .ıchte erscheinen mussie. Milo Grün,
der Strahover Ssekretäar und selbst e1iInNn Vertreter der Audiklärung,
erzählt mı1ıt KEntrüstung ass Royko in seınen Vorlesungen
ber Klöster und Mönche gespottet habe uch Pirogner Wäar

Roykos chüler SEWESCH und musste annn als Studienpräfiekt des
Generalseminars die Kirchengeschichte se1ınNeEs Lehrers mıt den
Alumnen wiederholen ach seıner Absetzung als Professor wurde
Royko Gubernialrat in geistlichen Sachen., er soll spater eınen
mäss1gteren Standpunkt eingenommen haben Als seın Nach{folger

der Universität wurde Pfrogner ernannt, nachdem schon
einıge Zeıt qls Supplent tatıgz SCWESCIL WÄäl.

Die katholische Aufklärung Böhmens War mıt dem böhmischen
Patrıotismus autis innıgste verknüpfit. Die Begeisterung fUr das
Vaterland Böhmen hatte auch Pfrogner erfasst und diese ausserte
sich bei ihm in einem lebhatten Wunsch, die kirchliche Vergangen-
heit des Landes im Zusammenhang dargestellt sehen 47) Sso
begann 1796 qg erster, ausserordentliche Vorlesungen ber

45) Vgl die ungedruckte Prager theaol. Dissertation VO  ‚en SLADEK ber den Augus-
tinertheologen Cosmas Schmalfus. 1932 Veber Koyko vgl Masaryküv slovnik nauCcnYy,
VI, 242

4,6) Pragmatische Geschichte Böhmens, 17834 1m über Grün vgl
(500VAERTS Ecrivains, artıstes el Savanis de P’Ordre de Premontre, E 339

47) Vgl Einleitung E L, 236, sgeiner Hofinung Ausdruck gibt, ass Böhmen
wissenschaftlichem uhm dem Ausland nicht nachstehen werde.
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Vaterländische Kirchengeschichte » halten Diese denkwürdige

Reihe VOIl Vorlesungen wurde in eiınem würdigen Rahmen eröffinet,
wobel der Rektor der Universität, e1n Gubernialrat und mehrere
angesehene Persönlichkeiten ZUSCSCH 48) Das Manuskrıpt,
das seiınen Vorlesungen Grunde legte, ıst unlls erhalten geblie-
ben 49) Pirogner teılt die Kirchengeschichte Böhmens in TEl eıt-
raume, qals Einschnitte betrachtet GE die Jahre 1348 und 1620
Die sachliche Gliederung ist ach dem Schema getroifen, W1€e 6s

schon Royko und im Wesentlichen auch die übrıgen Historiker
der Autfklärung aufgestellt hatten. Dıie Klostergründungen behan:
delt Pirogner m1t sichtlichem Interesse und ausführlich. Die Dar
stellung der sittlichen Misstände und der Missbräuche im Mittel-
alter ist realistisch. Den Huss1ıtismus und seıne Voraussetzungen
behandelt ausführlich, Hus gesteht persönliche Sittenreinheit
und << evangelische Relıgilosität »

Als Ina  an sich Wien nıt dem Entwurf eınes Studienplans
beschätftigte, wurde Pfrogner aufigetragen, ber das Gymnasıum
im Stitte Tepl ausftführlich Bericht erstatten Er entledigte sich
dieses Auftrags ZULLI 7Zufriedenheit des Ministers Rottenhan, der ıhn
Nun aufiforderte, eınen Studienplan für die theologischen Studien
auszuarbeıten 50) Pfrogner bewältigte diese Arbeit ın TEl Monaten.

Der Plan, dessen voller Tiıtel << Entwurt eınes zweckmäss1g e1in-
gerichteten Religionsunterrichtes ach den Bedürifnissen der VeOeI-

schiedenen Klassen der Menschen in den österreichischen staaten
Jlautet, 1st sehr umfassend gedacht. Er hat dıe relig1öse Unterwelı-:
sung aller Menschenklassen 1m Auge. Allerdings hat sıch Pfrogner
1mM Wesentlichen Al die Einteilung eines iıhm vorgelegten Planes
gehalten, W1Ie BE eınen Wiener Freund schreıbt 51) Der Jan
Pirogners 52) sıeht einen Grundunterricht vor <q {ur den STOSSCH
Haufen iın der Volksschule. dann eınen Bestärkungsunterricht
q für die denkende Jugend o die Philosophiehörer, und schliesslich
eıinen erschöpfenden Unterricht für die Seelsorger und Theologen.
An den weltlichen Fakultäten l Pirogner eınen &< Erweıterungs-

Vgl ınl. 1, X11 Prager Zeitung, 1796.
49) Zwanzig Faszikel, Nnur bıs 1620 reichend,
50) Vgl den Artikel ber Pfirogner bei WURZBACH Biographisches Lexıcon

des Kaiserthums Oesterreich, AAXL, Sp. 204
51) Brief Pirogners einen W iener Freund 3888 1797
52) Der dürifte sich ım Wiener Unterrichtsministerium befinden. Mir ıst  -

ın seinen wichtigsten Teilen aus dem Brief seinen Wiener Freund bekannt.
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unterricht im praktischen Christentum eingeführt WI1ssen. Die
Frequentationszeugnisse über diesen Gegenstand sollen annn bei
Befiörderung 1m Staatsdienst massgebend se1n. eım eigentlichen
Theologiestudium War ach der Wiıener Vorlage eın theoretischer
eil tür die künftigen Religionslehrer und eın praktischer eıl
für die künftigen Seelsorger vorgesehen. Progner halt diese kın
teilung autfrecht und begründet <1e. << Was nutzen schreibt
dem Wiener Freund den Seelsorgern die orjentalischen Sprachen,
Was die Spitzfindigkeiten metaphysischer Streitigkeiten viele
meıner Schüler und Mitschüler sagtien mMI1r ass S1€e mıt Fleiss
vieles VETSESSCH mussen, nuützliche Seelsorger se1n. Das also,
Was S1€e VErSCSSCH mussen, sollen sS1e ın der Folge ach meınem
Entwurf nıcht mehr hören., jenes besser lernen, Was S1Ee
brauchen. Diejenigen aber, welche ZU Lehramte oder en ge1st-
lLlichen Behörden aspırıeren wollen, sollen alles AUSs den etzten
Gründen lernen und wahre Gelehrte werden. »

Pirogner hatte sich be1 der Ausarbeitung se1nes Entwurtes den
Rat mancher Freunde, die ın der Pfiarrseelsorge standen, eINgZE-
holt 53)

uch ler sehen WIT wieder, Ww1e Pirogner Sahz im Geiste der
Audiklärung eiıner als lebenstremd empIundenen Wiıssenschaftt
Leibe rückt. Allerdings bestand bei dieser scharten Irennung VOol
Theorie und Praxıs, von theologischer Synthese und Seelsorge die
Gefahr, ass die Seelsorge, der SIOSSCH leitenden Schau beraubt,
gelst1g und geistlich zersplittert und ZU Handwerk wird.

Pfirogners Studienplan hat ebenso Ww1e eın ahnlıicher Plan
Zippes die Studienreformkommission, die im Jahre 1802
sammentrat, nıcht Sallz beiriedigt, sodass nicht aNSCHOMM
wurde 54) Die Forderung aber, Religionslehrer den weltlichen
Fakultäten anzustellen, auft diese Weise der wachsenden rei  1-
g10sen Glaubenslosigkeit unter den Gebildeten steuern, soll,
WI1€e unNns spater Reitenberger berichtet ), qls Erster Pirogner VeOI-
kündet haben Demnach ware die Errichtung eınes Lehrstuhls für
Keligionswissenschaft den philosophischen Fakultäten Jester-
reichs iım Jahre 1804 die Verwirklichung eıner Idee Progners
SCWESEN.

53) Antwortschreiben des Pfarrers Müller Von Wichstadl 31 Maı 1797 AT
1873,

54) Vgl (GINZEL), Die theologischen Studien ın “esterreich und ihre Reform. Wien
55) Brief Reitenbergers Robert Köpl. Wilten, 6.X.1850 Fasz Reitenberger.
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Für seine intensıive Beschäftigung mıt Erziehungs- und Reiform-

gedanken ın diesen Jahren zeugt auch seıne Unmassgebliche Änsıcht
ber den Sıttenverfall der Geistlichkeit ın der zweıten Hälfte dıieses
Jahrhunderts, die och 1797 unauigefordert der Studienhoi-
kommissıon vorlegte 56) Den Grundgedanken dieser Denkschrift
hat Pirogner iın anderen Schritten wıederholt ausgesprochen. Schon
ın seınen Vorlesungen ber böhmische Kirchengeschichte hat die
Sıittlichkeit des Klerus mıt der des Zeitalters und Volkes iın /usam-
menhang gebracht. Die Vorwürte mancher Kirchenfeinde seiıner
Zeıit, die die Schattenseiten des Priesterlebens dem System der
Kirche ZUEX Last legten, hatten iıh ann bewogen schreibt
spater seine Erfahrungen ber diesen Gegenstand mı1ıt aller
Offenheit dort aussern, < woher mMa  — zweckmäss1ige Massregeln
erhotfen annn e Wie schon früher, trıtt auch hier die staatis-
kirchliche Einstellung Pfirogners hervor. Dıiese teilte mıt allen
Zeitgenossen und S1e liess ihn erfolgreiche Massnahmen für eıne
Erneuerung des kirchlichen Lebens Ur VOIN der Regierung erwarten.

Sollte ach der Auiklärung alle Wissenschafit < ZUFF Erziehung
des Menschengeschlechtes beitragen, ash Ma  am die Aufgabe der
Geschichte ım besonderen och darın, Klugheit und Erfahrung für
die Gestaltung der Zukunftt lehren 57) Damıt dieses in möglichst
vollkommenem Masse erreicht werde, hat ma  - sıch auch der
Methodik, den Einleitungsiragen der Geschichte zugewandt. Die
pragmatische Methode wurde qals die entsprechendste erkannt 58)
Die Junge theologzische Disziıplın der Kirchengeschichte sah sıch
nun VOLr die Aufgabe gestellt, die pragmatische Methode konsequent
in Anwendung bringen, w1e 1€6s be1 den Protestanten durch
Mosheim bereıits geschehen Wa  - Der grosste Erfolg dieser AÄAnwen-
dung WAar der Bruch mıt der Stoffeinteilung der Geschichte ach
Jahrhunderten Auft katholischer Seıte hat qals erster Dannenmayer
die Periodisierung nach inneren Gesichtspunkten vorgenOMmM 59)
Er lehnte sich dabei das Lehrbuch des Protestanten Schröckh
d das Marıa Theresia mangels eınes katholischen Lehrbuches für
Oesterreich vorgeschrıeben hatte Dannenmayers Lehrbuch hlieb

56) Mir ZAr nicht erreichbar, befindet 31C. wahrscheinlich Im Archiv des Wiener
Unterrichtsministeriums.

S{} Einleitung 188 307 éeschichte un Kirchengeschichte den58) Zum Folgenden vgl SCHERER Gr
deutschen Universitäten. Freiburg 1927, 461

59) Institutiones historiae ecclesiasticae. Wien 1783/88.
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ZWAaNZ1S Jahre Geltung Abeı be] der langen Vorherrschafit des
Lehrbuches VON Bert1i 60) 160881 C 11161 Periodisierung ach ahrhun
derten wurde a äßie meihodische Einrichtung der Kirchengeschichte,
WIC s 16 die geschichtlichen Latsachen selbst nahelegen, mehr
als Bedürinis empIiunden S70 sınd SEeSCH nde dieses Jahrhunderts
6 i1lle Reihe VOoOIN Kınleitungen die Kirchengeschichte erschienen,
VOIl denen hıs 18300 die austührlichste die des Prager Professors
Kaspar Royko Warl 61) Pirogner hat 6S jedoch nıcht für überflüssig
erachtet KRoykos Werk durch 618 gründlicheres und der Kirche
gerechter werdendes erseizen 62) SeINe zwelbändige Einleitung

dıe christliche Relıigionsgeschichte allgemeinen und. die
böhmische besonderen erschien 1801 und wurde 1804 e1in ZWE1-
tesmal aufigelegt Er mMusstie sıch be] SC1INeEeTr angeborenen philoso-
phischen Neigung den Kınleitungsiragen besonders angetrieben
tuhlen Sbo WarLr 61in erk entstanden das die methodische Einrich
LUNg der Kirchengeschichte eisten innerlich begründet hatte
Das erk 1st überdies C 111e Fundgrube tur persönlichen
Lebensanschauungen Mıt der übrigen Audifklärung 1st ihm die
Kırche C11e Vereinigung VOIN Menschen ZU Zwecke der SCMENIN-

Gottesverehrung 05 ) Die Vergangenheit der Kirche wird
ertorscht < damıiıt WIL vernünitiger, e1Iser und besser werden » 64—)
Aus diesem Grunde verdienen DUr << merkwürdige » Begebenheıiten
festgehalten werden 65) kıne Tatsache 1st << merkwürdig o WEn
S16 das allgemeine ohl ördert der behindert In der Periodisie-
rung geht Pirogner nıcht ber Mosheim hinaus 66) Von der uUr-
christlichen eıt rühmt W1e6 schon sSscINer Inauguraldisser-
tatıon ass die Glaubenswahrheiten q ohne System, lauter un
eintach und be] dem ungekünstelten Vortrage der Lehrer
tiet die Herzen der Zuhörer drangen » Die Zeit Von Konstantın
hıs arl 1st ıhm dıie eıt der fortschreitenden Vermachtung
und Verpolitisierung der Kırche, der Verdunkelung des Ideals
Die Epoche zwıschen arl und Luther das Mittelalter

60) Breviarium historiae ecclesiasticae Pisa 1760
61) Fkinleitung die christlichen Keligions und Kirchengeschichte Prag 1780/1790
62) SCHERER 459 Pfrogners Schüler, der Osseker Zisterzienser Cron promovılerte

1796 autf Grund Abhandlung ber die Methode der Kirchengeschichte.
63) Inl. Es WIT: die ersie Auflage (1801) des Werkes zıtlert.
64) Ebd., s
65) Ebd.,
66) Sie 1st VWesentlichen bis Gegenwart gebräuchlich. Vgl NÖOPFLER

Lehrbuch der Kirchengeschichte. Freiburg 1930



Das Stift Fept m Au fklärungszeitalter
erscheınt iıhm, WIE übrigens allen seinen Zeitgenossen, als die Zeit
der grossten Unwıissenheit. Die übelste Wolge dieser Unwissenheit
Q€ 1 die Verwischung der Grenzen Von geistlich und weltlich SEWESECN.,
Die Zeit VON Luther hıs ZUF Gegenwart charakterisiert Pfrogner
durch fortgesetztes treben ach Ungebundenheit, < welches wahr-
scheinlich, da 6s ın uUNserem Zeitalter den höchsten Gipfel erreicht

haben scheint, ach der entdeckten Täuschung eines reizvollen
Traumes mıf der künftigen Herstellung der allgemeinen uhe der
Vöoölker endigen sollte. Als Ende dürfte qls eın gJückliches Erwachen
die untte geistliche Periode beginnen » 67) Hıer kündigt sich be1
Pfrogner der Gedanke der Restauration Sahz deutlich Seıten-
hıebe se1in selbstbewusstes Zeitalter finden siıch nıcht selten.
Gegenüber dem Bıldungsdünkel selner Zeıit betont CI, ass jede
eıt Beispiele sittlichen un geistigen Hochstandes aufzuweisen
habe 68) Das pädagogische Ziel, das Pfrogner, TOTLZ seiner tür die
damalige Zeıt erstaunlichen Sachlichkeit, weıter verfolgt, führte
ıhn dazu, WKälle Von Leidenschaftlichkeit, Unklugheit und fanatı-
schem FEıfer besonders verurteilen. In diesen Schwächen sah die
Auifklärung Grundiübel. Eıinseitig War na  — gene1gt, SrüsSsSC geschicht-
liche Bewegungen un Veränderungen eintach auft Ausbruüche der
menschlichen Leidenschaft zurückzutühren. ©O sieht Pfrogner iın
der Reformation Luthers eın hblosses Mönchsgezänk, wobhbei < zutal
lige Bewegursachen sıch für den elektrisierten Doktor von Wiıtten-
berg Z Unglück der abendländischen Kirche vereinigten yB Nach
seiner Meinung hätte eın kluges Eingreifen des politisch
geschmeidigen romischen Stuhls << e1m unbedeutenden Antange
der Reformation » die spatere Entwicklung verhindern können 69)

Leidenschaftliche Parteinahme oder Polemik emMes Geschichts-
der Quellenschreibers ist ıhm me1lsten verhasst 70) Ebenso
Kritiklosigkeit und Leichtgläubigkeit. SO tadelt Oros1ius und
Baronius, lJobend dagegen erwähnt Laurentius Valla und Bos
suet 71)

Wohltuend, iIm Gegensatz Royko, berührt Pfrogners Liebe
ZUT Kirche, WI1€e sS1€ be1ı der Behandlung der Häresien immer wieder

Ausdruck kommt. Die Utraquisten, namentlich Rokycana, tadelt

67) ınl. I1 171
Ebd., {l 210.

69) Ebd., {L, 183
70) Ebd., 103
71) Ebd
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C weil < S1€6€ sıch vieles welser düunkten qals die fünfzehnhundert-
jahriıge Multter 72) Gegen dıie Vorwürte VOINN protestantischer Seıte
hat die Kirche wiederholt In Schutz SCHOMMCHN 73) Den Angriffen
8l den Boden entziehen, WE er sagt, ass die Missbräuche
immer den ausdrücklichen Willen der Kıirche entstanden
selen. Den Perfektibilitätsgedanken 1m Protestantismus macht
lächerlich, Ja, prophezeit, ass der Protestantismus durch se1in
< ununterbrochenes Raffinieren » das Christentum _>  o  ahz vernichten
werde 74) Den Standpunkt des Staatskirchentums x1bt Pirogner
allerdings nıcht aut

Diıie eigentliche Bedeutung dieses Werkes lıegt jedoch iın der
FEınleitung ZUFLF böhmischen Kirchengeschichte 75) Bereıts 1764
hatte der Weltpriester arl Kriz eine Einleıtung In die Kirchen-
geschichte Böhmens herausgegeben, aber Pirogner hat als Erster
eıne tragfähige methodische Einrichtung für eine künftige Darstel-
Jung der Kirchengeschichte Böhmens geschaffen. Er rug sıch mıt
der Absıicht, die Kirchengeschichte se1ınes Vaterlandes, deren Quel
len se1t 1794 unablässıg studiert hatte, selbst einmal schrei-
ben 76) Dazu ist Ccs jedoch nıicht mehr gekommen, da ıhm 1m
Jahrzehnt andere Aufgaben dringlicher erschienen.

Die Einteilung der böhmischen Kirchengeschichte in TEL Perı1o-
den, W1e sS1€e bereıts ın seınen Vorlesungen durchgeführt hatte,
behalt bei Er sagt darüber, ass be1 ötfterem Durchdenken
der Ere1ignisse NUuUr ZzWel Punkte gefunden habe, die qls Einschnitte
gelten könnten die Jahre 1348 und 1620 77) Bei der Charakte
ristik der böhmischen Geschichtsschreiber fällt auf, ass Hajek
mehr verbessert als getadelt w1issen wollte. eın Ungenügen gründe
Nur im mangelnden krıitischen ınn seines Zeitalters 78) Von den
Neuen lehnt Peilzel und Pubitschka ihrer unpragmatischen
Methode und &«X Registermässigkeit » ah 79‘) Dobner dagegen ann

seımnes kritischen Sınnes nıcht loben 80)

423 Ebd., 188 265, uüuber Rokycané vgl WINTER Tausend Jahre Geisteskampf 1177
Sudetenraum. Salzburg 1933, Register.

73) bo Schroöckh eb 14#
74) Ebd., IL 303
75) Ebd., IL 188
76) Ebd., E1 325
77) Ebd., IL 220
78) Ebd., 1 ber Hajek vgl Masarykıv slovnik naucnY, ILL,
79) Ebd., 226, ber Pelzel Masaryküv IL.y V, 595, ZUu Pubitschka eb 10881
30) Ebd., 220, ber Dobner, vgl WINTER Josephinismus, ff.,u a,.



Das tıfl Tepl Aufklärungszeitalter
Am eısien TressSI1iETrTTt unNns jedoch Pirogners Stellungnahme

Hus War den achtziger Jahren Hus durch Royko und Pelzel als
Wegbereıter der Geistestreiheit und Kıirchenreform gefeiert WOTF-

den. S brachte das Jahr der französischen Revolution, da die Welt
die Getährlichkeit freiheitlicher Grundsätze ertuhr Um
schwung der Bewertung dieses geıislıgen Revolutionärs 81) Man
beginnt die verheerenden Folgen des Hussıitismus auft den FKana-
LISMUS sSC1I16S Urhebers zurückzuführen In diesem Sinne schreıben

den NEUNZISCT Jahren Riıegger und Cornova 82) Pirogner ı1
jedoch auch das Tadelnswerte der relig1ösen Kigenwilligkeit auft
ZEISCH Zunächst betont ass INan um vorurteilsfreien
Beurteilung uUussens die 6s bisher nıcht gebe kommen

Schritten lesen 83) Er findet jedoch die hussıtische
Lehre schon Hinblick aut ihre praktischen Folgen < turch
terlich ass S1IC aut keine Weise konnten geduldet werden 84v)
Pfirogner anerkennt ZWAar das Recht Hussens ZUF Sittenpredigt tadelt
aber ass die q empörenden Grundsätze Wiklefs nıt STarr-

Rechthabereı verireien habe Abschliessend sagt dann
q Das empfindsame Herz ann ZWal ihm den unglücklichen
Menschen bedauern allein der unbefangene Verstand findet keinen
Grund den gefährlichen Rechthaber entschuldigen » ach der
Auffassung Pfrogners und der gesamten Aufklärung mussie ehben
e1nNn Mensch darauf verzichten Gewissensüberzeugung öftfent-
lich vertreien, wenn daraus Gefahr für das allgemeine Wohl
entstände 85) Ja, die schlimmen Holgen, W1€6 FF der Krieg, sind
mıt 1in Beweis für die Unwahrheit von Ideen

Diese pragmatistische Wahrheitsauffassung hat Pirogner NIeE
ausdrücklich vertire  en enn azu W: genügend echter Philosoph

Comenius tadelt WESCH sSeC1N€ES Indifferentismus
hie und da aber konnte sich beı SCINEIN geschichtlichen Urteil
doch nıicht diesem mächtigen Gedanken SC1IMNES Zeitalters entziehen

Die &< Einleitung » wurde allgemeinen beifällig aufgenommen

al) Vgl KRAUS Husitstvi literatutre barokn: osvicenske Kozpravy
Akademie, 1Tr I1 Prag 1918 157

82) Ehbd Ueber I Kiegger vgl Masarykıtv S ViI ber Cornova eb
879

83) ıinl { 314
834) Ebd 255

Gedanken, die bereits Thomas Morus sSsc1INer Utopia vorgelragen hatte
86) inl 201 Zu Comen1ius (— Komensky) vgl L11 f.
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Cornova schrıeb eıne begeistérte Empfehlung 87) sodass siıch
Pirogner entschloss eıne zwelıte Auflage herauszubringen. Neuere
Forschungen, Ww1e die von (} Scherer und Kraus heben
Progners ungewöhnlichen geschichtlichen ınn hervor, wodurch
ber die Audiklärung hinauswelst.

Im Spiegel seiner Finleitung erscheint Pirogner als Vertreter
einer massvollen, katholischen Aufklärung, die Nal ihrer
scharten Ablehnung der unkıirehlichen Aufklärung und och mehr
wegen ihres entschiedenen Aufbauwillens besten als restiaura-
f1vye Aufklärung bezeichnet. Ja Arnost Kraus behandelt In seiner
Studie ZUTF Lıteratur- ber Hus Pfrogner rundweg 1m Kapitel
< Romantik un rechnet ıhn ZUr Reaktion 89) Wie sehr aber
Pfirogner schon damals als eıner, der siıch den dealen der Aufklä-
runs bereıts entfernt hatte, empfunden wurde, ze1ıgt die verargerte
Kritik seiner FKinleitung ın den Annalen für Liıteratur Kunst ın
den Ost. Staaten 90) Pfrogner glaubte diese Gereiztheit der Wiener
Zeitschrift daraut zurücktühren mussen, ass seiner nunmehr
bezogenen schart ablehnenden Haltung der Kantischen Philosophie
gegenüber unverhohlen Ausdruck gegeben hatte 91)

Pfrogner besass jetzt eın bedeutendes wissenschaftliches An
sehen 722 ), sodass iıh die Unıiversıitat für das Studienjahr 1801/02
ZU Rektor wählte, nachdem bereıts 1795/96 Dekan se1ıner
Fakultät SECEWESCNH WAarT. Auffallend ıst, ass iıh: die weltlichen
Fakultäten wählten, während die theologische für den Teyner Piar
FOFTF Rokos stimmte. Am Oktober wurde Pirogner tejerlich In
der Teynkirche installiert 93) Er ist der erste Pramonstratenser,
der die höchste Würde der Prager Universität bekleidete. Nun
konnte Man iıhm auch im Stifte nıicht mehr die Anerkennung VeT-

« uch altere Mitbrüder., W1IeE Reichl! 94) und Prokop
Wild 2 ) vermerken m1t Stolz und Freude se1ine Erfolge, die dem
Stifte Ansehen eintragen,

87) Vgl die Abschrift 1m Liber Paroch. Can Tepl. 226 Vgl. uch
inl. (1804) Vorerinnerung.

83) Husitstvr Iiterature devatenacteho stoleti, Prag 1924,
89) Ebd
90) Jahrg. 1804, E
91) ınl. IL 141
92) FISCHER Reisen durch Oest.-Ungarn. Wien 1303, nenn VOoO:  en den berühmten

Professoren der Prager Universität zuerst Pfirogner, ann Seibt
93) Liber memorabil. Facult
94) nnal X XII

theologicae, 1801, 21 Prag.

95) Lib emorab Par. Can. Tepl.



Das 178 Tepl LM Aufklärungszeitalter
Gerade q|s Pfrogner se1ine allgemeine Anerkennung erreicht

hatte, starbh Abht Raymund ubl Diesmal bestand ber die Person
des kommenden Abtes eın Zweifel mehr. Der jahrzehntelange
Wunsch der nunmehr im vollen Mannesalter stehenden aufge-
klärten (GGeneration ging }} November 1801 in Erfüllung, da
Pfrogner Abt gewählt wurde 96) Nach zwanzig]ährigen zahen
Kamp{f hatte sich diese Bewegung, zuletzt durch ihre autbauenden
Leistungen, endlich auch aunsserlich durchsetzen können. Es WAarFr

allerdings schon reichlich spat. Pirogner selbst ha  +  te die Höhe
seINESs Lebensalters bereıts überschritten. Mit lLiefstem Ernste,
der VOoOoNn der. eıt geboten schien, ging 1U  — so1ort daran,
die längst tällige Umstellung des Stiiftes In Angritf nehmen.
Die Auffassung, die sıch durch die Jahre her VON der Sendung
eınes Stiftes gebilde hatte un! die auch iın seinem &< Entwurtf
ZULF. ufnahme des Vaterlandes » ZULF Kenntnis der Regierung g -
bracht haben scheint, besagte, ass das Stitt eiıne Pflanzschule
der Wissenschaften und eın Seminar Von Lehrern und Seelsorgern
se1ın soll

Die Stifte heisst 6s ın dem betreffendem Entwurt
hätten eıinst Deutschland der Barbarei entrissen Hund CS gesittet und
gebildet gemacht. In Anbetracht des glaubensfeindlichen Geistes,
der jetzt Deutschland edrohe, häatten die K löster wıeder eine ah
liche Auigabe ertüllen. Jedes Stift hat fährt fort
Junge gesittete Leute autzunehmen un:! in der Religion und Wissen-
schaft bılden. < Sje sollen in den Klassıkern unterrichtet und
ach ihren Neigungen verwendet werden

Die jungen : Menschen aber, die ach 1800 ins Stift eimntraten,
haben Pfrogner manche schwere Sorze bereitet. Inzwischen hat sich
namliıch eın Generationswechse! vollzogen. Eis ist die Tragik
Pirogners, ass C der doch selbst qls junger Mensch unter dem
Unverständnis der Aelteren Litt. jetzt als reiter Mann nıcht mehr

06) Vorsitzender der Wahl Wäar der Strahover Abt Adolf Schramek, kaiserliche Kom:
m]ssare waren der Pilsner Kreishauptmann Hesslowa un! Kreiskommissär allsch.
Die Benediktion erfolgte August 1802 durch den Prager Erzbischof Salm-Salm.
Assistenten die Aebte von Strahov un Plass. Wahlprotokoll im Der ehema:-
lige Schüler des Stiftsgymnasiums Thomas Hohler (geb. in Schrickowitz) verfasste als
Philosophiehörer die Ode ad. Laur
Prag 1801 gntiuyz Pfrogner CUi crearetu'r Abbag ’Ife_plensis.

97) Abschrift im Vgl Anhang, HIL,
08) Vgl Zaupers Sammlung von Leseirüchten,
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imstande ist Not un! Anliegen der Jugend verstehen
Die JUHSEH Kleriker 1L Novizen dıe VON der Prager Universıtät
kommen, sınd begeistert für die Ideale der deutschen iıch
un Ihr Abgott ist Schiller {17 ant und Schelline schwaärmen
16 98) Das lange vertehmte Getühl meldet wieder SC1IMH Recht
R8 S1e sınd nıicht unrelig1Öös her die JTheologzie scheint ıhr
Lieblingsstudium nıicht SCINMN Pfrogner dem die deutsche idealis-
tsche Philosophte e1INe OrOsSSE Geftfahr für de Fınheit VO  a Glauben
und Wissen bedeutete WAar uüberzeugt ass geistlichen Söhne
HUr ann den Aufgaben des Stittes werden dienen können

iıhr Christentum der << unbestechlichen kühlen Vernuntit >>

verankert szC IN wıird In der Versöhnung VO  F Vernuntt und Otftfen
barung sıieht Pirogner VOI AL wissenschaftliche
Lebensaufgabe Der Abschied VOoNn der Kirchengeschichte wird m
INSO leichter gefallen SCIN, da die Religionswissenschait sSsEC1INET

philosophischen Neigung Sahz besonders entsprechen musste Be1
der Abfassung SCINCIH religionswissenschaftlichen Werke die
regelmäss1ıgen Abständen VvVon ZWEI1 Jahren hıs sSec1IiNeENM Tode her-
auskamen, hat zunachst die Bildung SCIHNECFE Kleriker Auge
gehabt Er wollte diese unfier SC1IHEN Augen unterrichtet 15sSCH und

stellte die Hauslehranstalt (1803) wieder her 100 ) 1804
erschien annn ersie philosophische Schritt er den egr1f7]
der Selbstbeurteilung als Prolegomenon Z Finleitung dıe philo
sophische Sıttenlehre. In der Vorrede weılst aut die Verwırrung
hın, dıe CINISC deutsche Philosophen gemeınt ist VOT allem Schel.
ling der Philosophie hervorgerufen hätten. Er wıirf+ diesen
Neuen Unverständlichkeit und Sophısmus VO41= Ihre Ergebnisse

lediglich Produkte der Einbildungskraft. Ferner sagt © ass
Mah, WEeNn dieser Weg des Philosophierens weılter beschritten würde,

Kırrze den << Rückfall UuNseTeETr Kultur die gelehrte Barbareı
des Miıttelalters werde bedauern MUSSECII 101 ) Demgegenüber be
tont Pfrogner SC1INeET knappen Abhandlung, als deren Inhalt

99) « s gab 1N€ Zeit, Wäar die meliNer frühesten Jugend 90088 Schiller über
alles Wäar ZTOSSE Worte drangen stolz 118 Ohr, Titanische Gedanken erhoben die Brust,
wenn NUur recht donnernd klang, War alles recht —— >5 Zaupers Tagebuch (2 Maı

100) Lambert Hochberger trug Kirchengeschichte ach Pfrogners Einleitung Or.

Daneben las nan uch och die Werke von Royko und Schmalfus. Prokop Wild hbestritt
die biıblischen Fächer, cfr REICHL, nnal 216

101) 30 _ f



Das Stift Tepl ın Aufklaärungszeitalter
die Entwicklung des allgemeın bekannten Begritfes des Selbstbe
wusstseıins bezeichnet, ass eıne vernunftgemässe Wahrheit jedem
erkennbar und verständlich sSeIinN musse 102) , Denn 6s War eiıne mıt
Nachdruck betonte rundlehre der Audifklärung, ass die Vernuntft
be1 allen Menschen die gleiche se1. Gegenüber ant und selınen
Nachfahren, die die Erkenntnis << Vo Menschen produzieren »

hiessen, Jässt Pfrogner en Menschen eınen < elenden Emmpiriker
se1N, der bei jedem Gräschen eiıne fremde Allmacht bewundern
musse 105 kın Dri0r1 gebe 6s nıicht, SE1 ennn das hlosse Er.
kenntnisvermögen. Die Tatıgkeit des menschlichen Geistes sSe1 WESEI-
haft < leidendes Wahrnehmen » SEn Sensualhistisch klingt CS, wenn
CT VonNn ant azıl gedrängt die W esenheıten der Dinge für
unerkennbar erklärt und die Erkenntnis aılt die Erscheinungswelt
beschränkt 105 ) , Ja, sucht die Voraussetzung des Kantschen
Kritizıismus die Alten hätten ber das Dıng sıch
wollen hinfällig machen, indem behauptet, die &X verdienten
Denker der Vorzeıt » hatten nıe 1mM Sınne gehabt, das Ding sıch
erkennen wollen 106 ). Dem widersprechend behauptet aber
annn die Gotteserkenntnis reiten ass unNnseTe Erkennt-
nısS über die blosse Sınneserkenntnis hinausgehe 107) , Man sıeht,
Pirogner bewegt sıch iIm STOSSCH (;anzen och In den Bahnen der
arıstotelischen Erkenntnistheorie, kommt aber zunächst VOoO m
pırısmus her

Nun ZU e1gentlichen Thema des Werkchens. Das Selbstbewusst-
seın erscheint als der philosophische Grundbezgrift Pirogners. Von
diesem ausgehend, sucht C4 alle Dinge ach ihrer Beziehung ZUu ıhm

verstehen und ordnen. In der Selbstbeurteilung, WIie as
Selbsthbewusstsein NneNnen pHegt, kommen Mensch und ott
übereıin. Im eınen Falle ıst s$1€ eıne abhängige, im anderen eıne
unabhängige 108 ) . Ja, führt geradezu seınen Gottesbeweis, indem

VonNn der Tatsache des abhängıgen, siıch den Aussendingen
entzündenden Selbstbewusstseins. auft die Eixistenz eines unabhän-
g1gen, schöpferisch tatıgen Bewusstseins schliesst 109 ) , Das absolute

102) Anm
103) 1 Anm
104) TIZ
105) 31
106)
107)

109) 129



Huber

Selbsterkennen halt für die metaphysische Wesenheıit (zottes.
Dadurch glaubt jedem Anthropomorphismus in UNsSeEeTET (Sottes-
erkenntnis, W1e Pirogner iıhn besonders der Scholastik vorzuwerfen
pilegte, überwunden Z haben. PDas Sselbstbewusstseimn umiasse eın
Dreitaches subjektives Erkennen; objektiver Inhalı und bewusste
Wahrnehmung 110) , Auft ott übertragen ergeben sich meınt
Pirogner TENL geirennfe Realitäten, die jedoch seiner
absoluten Vollkommenheıt HUF eın Wesen ausmachen 111), Miıt die
Ser Darlegung gJaubte Pfirogner ein Zweifaches erreicht haben
den radikalen {nterschied zwischen (Gott un Mensch gegenüber
dem pantheisierenden deutschen Idealismus gesichert und die Drei-
persönlichkeit (zottes gegenüber dem rationalıstischen Unglauben
qle Vernunftwahrheit erwıesen haben Wie AUSs Pfrogners Briei

den Wiener Philosophieprofessor. Maczek hervorgeht, bleibt ihm
jedoch das nahere << Wie >> der Irımtaäat eın Geheimnis 112).

Mit diıesem Werkchen 111 Pirogner WIE schon ım Titel 4a1lS-

gedrückt ist zugleich eıne Grundlegung der FEthik bhıeten. Der
Mensch, der im Selbsthbewusstsein seınNes einzıgartıgen Wertes als
eınes sich selbst beurteilenden Wesens inne wird, ist sich notwendig
Achtung schuldig. Dem Gesetz der Selbstwürdiıgung entspringt ann
jedes aittliche Handeln 115) . Man sıeht, der ethische Autonomısmus
der idealistischen Philosophie ıst nıcht ohne Eindruck aut ihn
geblieben.

Pfrogner hat dieses Werkchen 1m Duodezformat? das VONN allen
seinen folgenden den kleinsten Umfang hat, zeitlebens für sSe1in
hbedeutendstes gehalten. Von seinem Grundgedanken geht ımmer
wieder aUS, auft ihm ruht sein religionswissenschaftliches Werk
Denjenigen, dıe seıne spateren Werke missverstehen, rat immer
das Studium seiner Selbstbeurteilung 114) Im übrigen ist die Selbst:
beurteilung wen1g beachtet worden 115), Der Wiener Philosoph
Maczek 116) stimmt Pifrogner der Hauptsache ach ım Grundge-
danken ZU, die Oberdeutsche Literaturzeitung, das Organ der suüd-

110)
111) 31
112) Entwurtf (1305) im
113) t.
114) Antwort Pfrogners auft ıne Kritik der W iener Annalen ım
115) Orwort der IL Auflage (1805)
116) Geb ın Neustadt M., SINg ach Wien und schrieh dort ine « Einleitung in

die reine Philosophie » (Wien Vgl WURZBACH, Biographisches Lgxicbn, XVI.
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deutschen Aufklärung, bringt eınen langen AÄuszug und empfiehlt
das Buch qlg das erk eınes tieten Denkers, hne jedoch im
Einzelnen eıne Stellung beziehen 117). Die geringe Beachtung
dürtte ın der scharten Absage die eue deutsche Philosophie
und in der rationalistischen Grundtendenz ihren Grund haben
Damıiıt dürtte auch die Erfolglosigkeit dieses und aller folgenden
Werke be1 den Klerikern des St1iftes erklärt se1ın 118 ) _ Für die
Bedürinisse des Hausstudiums wurde die Selbstbeurteilung
nachdem S1€e 18305 och einmal in verbesserter und vermehrter
Auflage erschienen War och IB von Kaspar Miesner, Tepler
Chorherrn und Professor Kleinseitner Gymnasium, 1nNs Late1-
nısche übersetzt 119)

Im gleichen Jahr 1804 in dem Pfrogners erstes relig1ons-
wissenschaitliches Werk herauskam, wurde durch E1n Hotdekret die
Errichtung VOoONn Lehrkanzeln für KReligionslehre den österreichl-
schen Universitäten angeordnet 120), Damıiıt Wäar e1in Gedanke, der
ursprünglich VON Pirogner aus  SC se1nNn schien und der In
seinem 1797 abgefassten Vorschlag ZUrFr Reform des tudienwesens
auftaucht, durch die Wiener Bewegung der österreichisch-katho-
ischen Restauration verwirklicht worden. Die Anfifänge der ost
Restauration reichen in dıe neunziger Jahre des vErSaNSCHNECN Jahr
hunderts zurück, als INarn Wiener Hof unier em Eindruck der
Schrecken der französischen Revolution, die INa qls eıne Ausge-
urt der Autklärung ansah, wieder aniing, Religion und Kirche
eifriger Oördern. Diese OIn Wiener Hoft geführte Restauration
sollte hauptsächlich staatspolitischen Zielen dienen. Man suchte
Religlosität und Sıittlichkeit 1m Volke pilegen, weiıl 1Nan ın beiden
die wıichtigsten Stützen eines geordneten “taqqgqiswesens sah Zu diesem
Zwecke WAar mMan gelegentlıch atuıch gene1gt, die Härten des josefini-
schen Staatskirchentums eLWAaS mildern. ber trotzdem bhietet die
Lage der Kirche och hıs /AR Jahre 1848 das Aussehen eıner Staais-
anstalt. Treffend hat {  w daher diese mehr staatspolitische Restau-
ratıon qals österreichisch-kathqlische Restauratıion bezeichnet 121),

12 Jag ACVTF- 401
113) Vgl. KARLIK Hroznata nd die Präüämonstratenserabtei Tepl, Pilsen 1883,
108

119) Idea dijudicationis S1LL LDSIUS Lamquam prolegomena Lın philosophiam moralem
Prag 18312

120) Vgl ZU. Folgenden WINTER Bolzano und seın Kreis. Leipzig 1933
121) Vgl hiezu und ZU.: Folgenden WINTER Die geistige Entwicklung AÄAnton

Günthers und seiner Schule. Paderborn 1931, 3l
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Einige Priester, die sich alg Hofkapläne ın der Nähe des alsers
befanden, erwirkten im Sınne dieser Restauration eıne Reihe VOIl

Verordnungen. Der erste, der aut den Kaiser einwirkte, Wäar

der französische Kmigrant D’Arnaut. Ihm hatte siıch der A4USs Nord
bohmen stammende Jakob Ermt angeschlossen, der 18092 Hoifkaplan
wurde und ann durch fast dreissig Jahre hindurch massgebend die
Kirchenpolitik in Oesterreich beeinflusste. Von Frint stammt auch
die unmittelbare Anregung ZUTF Errichtung der Lehrkanzeln für
katholische Religionslehre. Er wurde deren ersier nhaber der
Wiener Universıtät und hess se1t 1805 e1n um{fangreiches Lehrbuch
der Religionswissenschaft erscheinen, das allen Lehrern dieses
Gegenstandes vorschreiben hiess. Frint War CS erns die relig1öse
und sıttliche Erneuerung Lun, 1Ur glaubte dabel die Macht
miıttel des Staates nicht entbehren können.

Pfirogner begrüsste diese Massnahmen In einem Briet 122)
den Kaiser AUS dem Jahre 1806 sehr << Kıs ist schreıbt
für jeden ernsthaiten Beobachter der moralischen Lage uUuNnserer

Zeıten 4AaUSSCT Zweifel, ass der bedauernswerte Zustand geZgENWAT-
tiger Sıttlichkeit. die Quelle mannigfaltiıger Verirrungen, den
hochsten (5rad erreicht haben würde, hätte nıcht die väterliche
orgiTalt Eurer Majyestät durch welse Anstalten zweckmässige Schran-
ken gesetzl. Der Hr Erbkaisertum n1ıe€e schätzende
allerhöchste Beiehl, der den Kantischen Sophısmen ın uUunNnseIe Schule
den Eantrıtt verbot und das väterliche Augenmerk, den Schülern
der Philosophie, eigentlich der Grund ZUTE Biıldung der höheren
Klasse gelegt wird, solide Religionskenntnisse beizubringen, sınd
Anstalten für welche der Allmächtige Majestät innıg SCQNEN
wırd » Pfrogner 8 HNUuN, W1€E AUS emselben Briefe hervorgeht,
für die Aufgabe dieser Restauration se1ıne Kräfte eınsetzen un eın
gee1gnetes Lehrbuch der Religionswissenschaft j1etern Er hatte
namliıch das otffizielle Lehrbuch Frints für ungee1gNnet gefunden 125 )
we1  } es ach seiner Meinung manche Einwürte zu seicht widerlegt
häatte Pirogner sah deshalb se1ıne abh 1806 herauskommenden reli-
gionswissenschaitlichen Abhandlungen, die ın ihrer Gesamtheıiıt eıne
vernunitgemässe Behandlung der christlichen Glaubenslehre dar.
stellen, für eınen hbesseren Ersatz des Frintischen Werkes
Anlässlich der VUeberreichung seıner 1806 erschienenen Ahbhand-

122) Fasz.
123) Brief eines _ Wiener Theologen, der Frints Lehrhbuch begutachtet hatte,

Pirogner (Abschrift) Vgl. uch die Ablehnung Pfrogners bel anTm‚ Bolzano 87
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lung er den Ursprung des G(G(uten und Bösen, qls des ersten Teiıls
des Gesamtwerkes, a88| den Kaiser, schreiht C CS habe besonders auft
das Zeitbedürinis Rücksicht und den Inhalt << SiTeNZC
ach der Vernunftt bearbeitet, ass glaube, die Einwürte, mMan

die vorzüglichen Geheimnisse uUNseceIer Religion auibrachte,
widerlegt un! beseitigt haben » 2 Pirogner ist überzeugt,
durch sein erk Vernunft und Offenbarung, un deren Vereinigung
damals viele LAaNsSchl, endgültig in Kınklang gebracht un adurch
eın Heilmittel den Sıittenverfall geschaitien haben

Im Ursprung des (yuten un Bösen 120) rollt Pirogner das heo
dizeeproblem auft, die Frage ach dem Sınn un Woher des Vebels,
die Von der diesseitsseligen Auiklärung qls die Grundlage angesehen
wurde, der das Schicksal der KReligion siıch entscheiden musse 126 )
Die Lösung Leibnitzens lehnt Pirogner a h 127 ) verlangt das
Zurückgehen VOTL die Entstehung des Bösen 1285 ) auft das selbstbe-
WUusSsie Subjekt. Dieses ist iıhm das < ahbsolute ute Das Böse
liegt iın der Abkehr on der e1igenen Würde, im unzweckmässigen
Gebrauch se1ıner Kräfite 127 ) , AÄAus der doppelten Möglichkeit des
Menschen, entweder das ute oder das oSse Lun, entwickelt
Pirogner ZWel &< Vernunttideale » das des ın der Unschuld VeTl-
harrenden Menschen nd das der zweckwidrigen irksamkeit 150 ) ,
Die Erfahrung ze1Ze€, ass das zweıte << Ideal » geschichtlich g -
worden ist 131)., Die ersten Menschen hätten mıt der Uebertretung
des Gebotes die OSe Neigung erworben und diese Neigung des
Willens ZUMmM Bösen zıehe den Willen ınausweichlich wıeder hin
ah 152). Diese Ose Neigung ware annn weıter vererbt worden. Das
se1 die Erbsüunde 155 ), Ihr Dasein un: Wesen ist Pirogner eıne Ver
nuntitwahrheit. Damıiıt gylaubt Pirogner den physischen Charakter
der Erbsünde gegenüber den pelagianıschen Verflüchtigungen der
Aufklärungstheologie gesichert habgn. Den Effekt des Buc_:hes

124)
125) Der volle Titel lautet UVeber den Ursprung des (yuten und Bösen als Vorbegriftfe

ZUuUr christlichen Glaubens- un Siıttenlehre. Prag 1806
126) Vgl (CASSIERER Die Philosophie der Aufklärung. Tübingen 1932, 197
127) Ursprung,
128) Ebd
129) Ebd
130) Ebd 42
131) Ebd 122
132) Ebd., LE
133) Ebd.,
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sıeht aber ın der mıiıt Nachdruck betonnte Wahrheit der Mensch
ıst der Urheber des Vebels

In der folgenden Abhandlung ber den Zusammenhang des
(„uten und Bösen 134) sucht alle heilsgeschichtlichen
Tatsachen und Wahrheiten A4UuSs den beiden < Vernunftidealen Y
durch Anwendung des mechanıschen Prıinzıps VO  a Ursache und
Wirkung aut das sittliche Gebiet entwickeln. SO gelangt
denknotwendig, WI1IE gy]aubt den heilsgeschichtlichen Tat
sachen des Alten ] estamentes, ann ZULL Inkarnation, Gnade, Eın
seizung der Sakramente un! schliesslich ZUTF Stiftung und Verfassung
der Kirche. Die Erlösung beruht ach ihm in eıner physischen
Umwandlung, nıcht bloss aut eıner moralischen 159 ), uch die
(;nade ist ihm eLIiwas Physisches, 1im Gegensatz ZU hblossen gott-
lichen Wohlgefallen mancher Autfklärungstheologen 150 ), S1e ist
ungeschuldet, jedoch ist E  -  hre Tatsache eıne vernünitige Folgerung
aus Gottes ute Erklärungsversuche ber diıe Wiırkungsweise der
Gnade halt Pirogner bei selner tieten Abneigung scholas-

In der Vorrede trıtt dertische Spekulation {ur uınnutz 137)
< scheulosen Dreistigkeit » jener enigegen, die Jesus hbloss der
Lehre aut die Welt kommen lassen 156), Die Sakramente
sınd ıhm Fälle, ın denen die physische Verähnlichung des Menschen
mıiıt Christus stattiindet 139) kr versteht aber unter dieser physischen
Verähnlichung bloss eıne ausserlich sinnliche 140 ) Den Gedanken
eiıner mystischen Realität lehnt aus se1ıner rationalistischen
Haltung ah 141), Be1 der der Aufklärung eigentümlichen scharten
Irennung VO  — Geist und Körper, erscheint bei Pirogner ihr beider-
se1t12€s Verhältnis W16€e das Vo  — Natur und Vebernatur 142) . Ja das
innlich Körperliche scheint manchmal ZU. Prinzıp des
Bösen geworden se1n 36 }, Der relig1ıöse Glaube ist ıhm daher
aufts engste mıt Sinnenbeherrschung verknüpit.

134) Veber den natürlichen Zusamménhang des Guten und Boösen Lın dem weısen
Plane der UanZaeETN Schöpfung als Gesichtspunkt der Gotiesgelehrtheit überhaupt, Prag
18308

135) Zusammenhang,
136) Ebd., 127
137) Ebd.,, 377 Ü,

138) Ehbd
139) Ebd,, I7
140) Ebd., 179
141) Ebd., 1838
142) Ebd., 188
143) 122
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1810 erscheımnt seine Bildung des Menschengeschlechtes 144) An

die- Studienhofkommission schreibt 1809 darüber << Eine philo
sophisch-theologische Abhandlung, ın der ich beweise, ass keine
Einwendungen SC die kath Religion möglich sind » 145) Der
Hauptgegenstand ist darın die letzte Bestimmung des Menschen,
die ın der Verähnlichung mıt Christus erblickt 146) Wie gelangt
der Mensch ZUTC Erkenntnis seıner etzten Bestimmung Die &« reine
Philosophie » sagl Pirogner musse sich als hlosse Verarbei-
terın sinnlicher Eindrücke ihrer inneren Grenzen bewusst seın. Ihr
komme daher nıcht Z ber das Dasein (sottes und dıe Bestimmung
des Menschen eLiwas ausZusasch 147 ), An einem Gang durch die
Geschichte des menschlichen Denkens will zeigen, wI1e diese
q sinnliche » Philosophie sich Aussagen ber die Bestimmung des
Menschen angemasst habe Wegen ihrer notwendig falschen Aus

musse S1€e für allen Sıittenvertall und die Gottlosigkeit VeI-

antwortlich gemacht werden 148) Allein der q Philosophie des (Gei1s-
tes D die AUSs der Uroffenbarung lebe, stehe N Z die etzten
Menschheitsiragen befriedigend beantworten 149 ) .

Pirogner sıch somıiıt plötzlich q|s Traditionalist.: Diese
&< Philosophie des Geistes » he1isst 6s ann weıter 150) be
ginne nıcht miıt den einzelnen Elementen der Sinneserkenntnıis,
sondern gehe VOIN der Ganzheıit des selbstbewussten Wesens A4US und
suche die überkommenen Einsichten durch Folgerungen erwel-
tern. Nur VOon dieser Philosophie erhoftt siıch Pfrogner die Erneu-

eıner << in die rde verliebten elt 151).
Die letzte Abhandlung Von der unendlichen Würde Jesu 152) ist

eiıne Abrechnung miıt den alten und Gegnern und Kritikern
des Christentums. ®O sehr sıch Pfrogner SonNs VOIl Polemik. die

ihrer scholastischen Vergangenheit verabscheute, fernhielt,

144) Veber die menschliche Bildung und ihr Verhältnis ZUuUr etzten Bestimmung als
Hilfsmittel zZUF sENAaALUEN Berichtigung theologischer{ n philosophischer Begriffe.
Prag 18310

145) Ms 1m
146) Bildung, 174
147) Ebd
148) EKbd., Öl,
149) Ebd.,, 156
150) Ebd., 16L1,
151) Ebd., 365

Bemühungen152) Veber die unendliche Würde esu. un ber die nicfitswürdigen
seiner Gegner sıe vernichten. Prag 1812
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E diesmal nıcht mi1t Ironie und chartfe Den Humanısmus
bezeichnet E1 q {s << irdıische Ausdünstungen der esinnlichen Ver
nunit 153 ) Luther habe dıe sinnlichen Begierden begünstigt 154)
und de1 englische Deismus SC1 nıchts anderes qles e1iNne ach den
Bedürfnissen des tierischen Organismus {Ireı umgestaltete eli
S1011 155) Cherbury, Locke, Hume nennt CI Vertreter der sinnlichen
Philosophie 156) Voltaire e1Nnen Weltverführer Kousseau sC] << ZUF

CWISCH s“chande der vernünitigen Menschen der Preis der Aka
demie vVon Dijon zuerkannt worden 157) Der Kampf Lessing,
1eland Nikolai Bahrdt und Steinbart SC 1 C111 vergebliches Unter-
nehmen weil diese VoOm sinnlichen Inhalt der Begriffe redeten und
nıcht Vo übersinnlichen 158) Vebrigens SC 1 die ungläubige elt
daran Jesum auis e AaNs Kreuz schlagen 159) Deshalb
beschwört Pfrogner Schlusse SCINES Werkes die Priester. S1C

der Nachfolge Christi durch alle Vorwürte
gesicherten Lebenswandel voranschreiten, q damıt der Geist (‚ottes
uUNseren Werken bekehrende Kraft verleihe » 160)

Wiır 1isSsecn nıcht WIC sıch Wiıen gegenüber dem Anerbieten
Pirogners, Abhandlungen als Lehrbuch der Religionswissen-
schaft anzunehmen verhalten hat Tatsächlich blieh Frints Lehrbuch
weıler Gebrauch Zur selben eıt wurde dieses auch Prag VOIl
Bolzano allerdings von anderen Standpunkt A4US schart
bekämpft 161) Frint dem die Ablehnung sC1NESs Werkes durch
Pfirogner unbekannt geblieben SC1IMN musste, hat Pirogner 1806

Briefe 162) versichert ass eım Lesen der Selbstbeur-
teilung und des Ursprungs die Beruhigung empfunden habe
be1i verschiedenem Wege Endergebnis nıt Manne
zusammenzutreffen, den als wirklichen Denker verehren

165 ) Die << Wiıener Annalen 164«) ehnten wieder den Ur
5SPFUNS Art ah die VOonNn Pfrogner als Hohn auigefasst wurde

153) W ürde Jesu, 178
154) Ebd
155) Lbd 204
156) Ebd 220
157) Ebd
158) EKıbd SA
159) Ebd
160) Ebd 253
161) WINTER Bolzano, 61
162) Pfrogner-Fasz,
163) Wien, März 13  S Fasz. Pfrogner.
164) Jgg. 1810, Aprilheft,
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Man habe halt Pirogner seinen Kritikern entgegen seınen
Ausgangspunkt, die Selbstbeurteilung nıicht verstanden 1065 )., Der
ehemalige Prager Proiessor Marıan Mika, Praem.., aber V1 -

sichert 166 ) ass Pirogners Darstellung der christlichen Religion
der Philosoph Beirledigung, der Dogmatiker jedoch keinen Anstoss
finden wırd

Der letzte Satz Mikas, der übrigens auch der Aufklärung ZUZU-

zahlen ıst, ruührt doch leise den Zweifel, obh Pirogners Religions-
begründung wıirklich einwandtre] ge1. In der Tat ze1igt sich Pirogner
be seinem Bestreben, die Vernünttigkeit des Christentums durch
sireng logische Deduktion AUSs einem einleuchtenden Begriff darzu-
Lun, als Rationalist. Die christlichen VW ahrheıiten 111 unabhängig
VOIN den ihnen zugeordneten historischen Tatsachen erwelsen. Dabeı
012 aber be1 aller Betonung, ass sıch 1UL: auft Vernunftift-
gründe stutze, doch der Öffenbarung, die seinem Vernuntftsurteil die
Bahnen weılst. Das ist übrigens die Schwäche aller ahnlichen Versuche
SCWESECN 167). Pfirogner tuhlt siıch ferner qls Anwalt des durch den
deutschen Idealismus herabgewürdigten Gemenisinns, der gesunden
Vernuntt 168), Die Aufklärung Ww1e S1€e verstand erscheint
ıhm als das eINZIS mögliche Mittel, das Christentum erhalten.

AÄndererseits wird Pirogner im Kampfe en religionsfeind-
lichen Rationalismus ZU. Traditionalisten. ein Rationalismus
erhebt sıch ber Erkenntnissen, die AUS der Uroffenbarung stammen.
Mit der < reınen Philosophie » können ach ihm 1ler erinnert

Kant, dem in diesem Punkte auch beipflichtete die
wichtigsten übersinnlichen Wahrheiten, w1e Dasein Gottes, Schöp-
{ung und Bestimmung des Menschen nıcht erkannt werden 162).
Ob der französische Traditionalismus, der dieselbe eıt aut
trat 170) Pirogner beeinflusst hat oder ob AUuSs sich selbst
dieser Anschauung kam, können WIT nıcht feststellen. Geheimnıis-
volle Sachverhalte iın der christlichen Lehre, w1e Trımität, CGnaden:-
Wirksamkeit wıll Pirogner TOLZ aller vernünitigen Deduktion be
stghén lassen.

165) Erwiderung Pfrogners 1m Fasz.-Pfirg.
166) Brief VO: Jänner 1811. AT, ber Mika vgl (GOOVAERTS, Ecrivains..., 588
167) Vgl. ÄNWANDER Die allgemeine Religionsgeschichte ım kath. Deutschland

während der Aufklärung Un Romantık. Salzburg 1932, ül
168) Bildung, 3929
169) Ebd., 145.
170) Die Reflections Lammenais’ erschienen 1808.
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Pirogners Religionsbegründung, wen1g sS1Ie auch beachtet wurde,
sehr hat S1€ ihren Schöpfer selbst VonNn der Wahrheit des Christen-

iUums überzeugt. Nas Vebernatürliche besitzt ler keine Sonderart
mehr, 6s veriliesst mıt dem Natüurlichen und bıldet mıt ihm eıne
nahtlose Einheit. Pirogner erschien daher das Vebernatürliche

natürlich sicher und selbstverständlich w1e 1U irgend eın
Gegenstand der sichtbaren OÖrdnung Die Spaltung von Wissen und
Glauben hatte für S1IC.  h überwunden. eın sehnlichster Wunsch
War es allerdings SCWESCH, das Gewissen se1iner eıt überzeugen
können, 168 mMussitie jedoch misslıngen, weıl die eıt die
inzwischen eıne Cue®e geworden Wäar nicht mehr verstanden hat

So sehr Pirogner von seıner eıt bedingt erscheint es ware
unerklärlich und ohne jede Analogie, Wenn cs anders ware
sehr hatte auch den Mut seiner Zeit iın Vielem TOLzen Gerade
weil den gulen Namen der Aufklärung besorgt ist, ubt
scharfe Kritik 4an Erscheinungen, die ach seıner Meinung
Unrecht diesen Namen beanspruchen. << Heillose Lichtauslöschung
nn einmal jene Richtung, die den Daseinsgenuss predigt L1,
eın Zeitalter, das sıch viel miıt Kithik beschäftige, se1 von der
wahren sıttlichkeit me1listen entftfernt 172) , Kgo1smus sıeht
allen Ecken und Enden Mit scharten Ironie geisselt die verweich-
lıchte Toleranz un Philanthropie, die dem Menschen jedes pIer

moöchten M3)., Die Modeliteratur mıiıt iıhren versteckten
Angrififen auft Religion und Sıttlichkeit habe 1e| mehr geschadet,
als de lächerlichsten Heiligenlegenden 1ın ausend Jahren 174), Die
allgemeine Abkehr Von ott und S;ttlichkeit führt aut die Ent:
fesselung der menschlichen Leidenschaften zurück 175) , Das führt
ih eınem Leib Pessıimısmus, 19808 die << vernünftige Hälfte »

gilt ıhm als Ebenbild Gottes. Getühle sind iıhm blosse << materielle
Nervenerschütterungen » 176)

An seinem Zeitalter hat ferner auszusetzen, ass das ernst-
hafite Studium geringschätze. Es habe Sal keinen Grund sıch qls
<< philosophisches bezeichnen 0} Veber die Zeitphilosophie
welss sich turmhoch erhaben. Wie aus einem Brieie Maczek

171) im
172) Ebd
173) Zusammenhang, 325
174) Einleitung GE (1801) 147
175) inl. IL,
176) Zusammenhang, 333
10 Einleitung I’ 131 Anm.
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hervorgeht 178) halt Schelling Wiıderlegung nıcht einmal
fur wuürdig Kants Philosophie empfindet der von der Empirie
herkommt als << Machtspruch als dıe < schrecklichste Wen-
dung D die das menschliche Denken hat 179) Selbst
Leibniz findet keine Gnade, SCI1I << dogmatisch » SCWESCNH 180)
Seine Philosophie habe der Theologie mi stolzem Selbstbewusst-
SC Aushilfe geleistet ber uch die Baroekscholastik lehnt
schärfstens ah da S16 die Vernunft ZUr << Grillenfängerin ernied
rıgl habe 181) So ist Pirogner beı aller Gegnerschaft Aufkl]3-
rungs doch wiıederum iıhrem Geiste verfallen

Wiıe schon erwähnt hat die rationalistische Beweisiührung Pirog
ers die JUNSCH Kleriker unN: Priester des Stiftes nıcht anzusprechen
vermocht Die Religionsbegründung, WI6 S16 ZULT selben Zeıt Bolzano

Prag vorzulragen begann, besass mehr Ueberzeugungskraft für
S1C So wanderten die Werkchen Pirogners me1lst ungelesen wieder

die Bücherschränke Kornel Kopetz 182) nNner der Begabtesten
der damaligen Jungen och spater daran 183) WI1I6C S16
ehemals mit der < Selbstbeurteilung und Konsorten » STausam
geplagt worden Pfrogner der neben Prior Lambert Hoch
berger auch selbhst Vorlesungen ber sCc1IiNeE Abhandlungen hielt
scheint sich dieses Misserfolges nıcht bewusst SECWESCH SCINHN Hs
wWare für diesen Denker die grosste Enttäuschung SCINECS
Lebens SCWESECN.

Die eue Sendung, die Pirogner dem Stifte gegeben hatte
näamlich Stützpunkt der Religion und Bildung SCIN liess ih
ach entsprechenden Wirkungsmöglichkeiten Ausschau hal
ten Es kam ihm deshalb die Einladung der Regjerung, das Pilsner
philosophische Instıtut übernehmen, sehr gelegen 184) Am

November 1804 eroöffnete mıl Rede ber die Bedeutung
des Philosophiestudiums die Anstalt die der Folgezeıt e1Ne Reihe
eIsl1g hochbegabter JUNSECr Menschen das Stitt SEZOSCH hat
Hier koönnte sich das St1ft ach SsSC1116T wissenschattlichen und lıte-
rarıschen Seite hın ausleben In der ersten Hälfte es neunzehnten

178) Abschrift
179) N

130) Ebd
181) Selbstbeurteilung,
132) Ge‘ 1784 Kuttenplan, gest. 1815, Trst 29-Jährig. KEICHL, Syllabus,
183) Brief Koppmann V, Dez. 1812, Reitenbg.„Wasz. IT
184 Vgl. BAYERL » Geschichte T3 Pilsner G ymnasıums, (Programm des

ÖObergymnasiums Pilsen) 1876.
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JTahrhunderts dieser Anstalt Miıtglieder des ti1ıftes Lalıg,
die nıicht NUur auft der Höhe der Bildung iıhrer Zeıit standen sondern
auch WIeE Zauper, Sedlacek und “metana mıf den ersten gelistıigen
Repräsentanten ihrer Natıon verkehrten

Damit dem Stifte nıcht der Vorwurt des Mangels Aufgaben
gemacht werden könne, übernahm Pirogner ausserdem och das
Patronat ber die ehemals Chotieschauer Pfarreien eın ınn SIMNS
aber mehr aut W issenschaftspflege und Schule qls aut Ptarrseel

HKr Wäar der Auffassung, ass sich mıt Pfarrseelsorge allein
der Bestand St1ittes och nıcht rechtfertigen lJasse

Die ecue Regsamkeit des Stiftes, vorah Pifrogners und Alois
Davıds wissenschaftliche Tätigkeit aber auch die Erfolge der JUuH
SCcNh Pilsner Anstalt lenkte mehr die Aufmerksamkeiıt der
gebildeten Welt und des Hofes aut dasselbe Die Aufklärung konnte
diesem Wirken die Anerkennung nıcht und ug das
Stift Tepl wesentlich m1T azı beı ass mna  a sich allmählich wieder
mıiıt dem Daseın der Klöster abgefunden hat Pirogner SINS Sahlz
mıl der österreichischen Restauration Er sandte den JunhnSsecH
Priester Adolf Koppmann und den Kleriker Georg Wuschek zwecks
höherer Ausbildung der Theologie ach Wiıen Koppmann, der
dort Umgang m17 dem eintlussreichen Studiendirektor Spendou
pILOg, berichtet Pfrogner wiederholt welch Ruftes S1C. das
Stift Tep! Wıen erfreue ®O schreıibt Briete Vo Okto
beı 1811 185) << Man hat jer e 111e gute Meinung von uns
St1ifte und besonders VoN Eu CGnaden Ich werde INMIE samıt Er Georg
alle Mühe geben den Kredit des ersieren erhöhen, besonders
g1ibt uns das 61in höheres Gewicht Vor anderen ass uNnsere Leute
auf der Universität studieren Eın anderesmal schreibt &« Tep!
steht ler uüberall oben » Als die Regierung 18310 die Stifte
autffordert 186) sich durch die Pflege JENET Wissenschaften, die
e1nNne längere Vorbereitung fordern f  ur den Staat nuützlich
chen, Ist Pfrogner sofort bereit sich für die Pflege der Kırchen
geschichte des Bibelstudiums, der Mathematik Astronomie und
Physik erklären 187) Diese Bereitwilligkeit andere Stifte
hatten sich ausgeredet dürfte das Wiener Urteil mi1t-
bestimmt haben Und Jahre qls Pfrogner starb hat die tudien

185) Fasz.
186) Vgl ZSCHOKKE, Die theol. Studien, 1060
187) ZSCHOKKE, U, Brief Pfrogners April 1811 lesner,

Fasz. IL
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hofkommiıssıon die Stifte Tepl und Florian allen übrigen K15ös
tern der Monarchie als Muster hingestellt 188)

Pfrogner hatte somit den Talenten semes i1ıftes die notıgen
Wirkungsmöglichkeiten geschaffen, die jene auch mıt Erfolg
benutzen wussien. ber mancher Junge Ordensmann hat sich g -
rade von diesen Möglichkeiten, die 19808 leicht reiner Weltdienst
werden können, WIE gerade der Professorenberuf, einseltig ganz
gefangen nehmen lassen und hat dem aszetisch-priesterlichen Ideal
oft NUFr sechr wen1g Rechnung Das hat Pirogner schwere
Sorgen hereıtet. Denn qls Abt War VOoO lebendigen Bewusstsein
durchdrungen, ass für die Seele jedes FEinzelnen se1ıner ıhm
Anvertrauten (5ott verantwortlich Se1. Diese Gesinnung liess ıhn
allen seıinen Mithbrüdern als sorgenden und guütigen Vater ersche!1-
NeN, verlieh aber auch seınem Wesen tiefen Ernst und Strenge. In
seınen beiden etzten Werkchen un ıIn manchem unveröffentlichten
Manuskript bemuht e siıch immer wlieder, seinen Mitbrüdern das
Ideal eINES Priesters VOI Augen stellen. X Die Priester
sagl (S1: mussten sich Sahz VO Geiste der Apostel leiten lassen,
mussten sich Vo  w der Welt losreissen und sich Tag und Nacht be
streben. die Menschen ZUT Nachahmung Jesu zurückzuführen, eın
Opfer dürtfe S1€e VOTL diesem Ziel abschrecken » 182) Die Klagen
mancher Junger empfindsamer und poesieliebender Geistlichen
ber diıe Entbehrungen des Zölibats weiıst C jetzt mıt dem Hinweis
auft en Geist der Kırche schart zurück. Tiefen Schmerz empfindet
er, wenn sıeht, WIeE die Priester siıch Sanz dem Welt und Zeıt-
ge1ist asSsch, (3 088! S1IE C anstatt die Menschen ach dem Leben
des Erlösers bilden, sich bestreben, die herrschende Sıtte überall
mitzumachen » 190).. Dabei vergisst aber der alternde, schwerer
Verantwortung hbewusste Pfrogner Danz, ass qals junger Mann
ım Interesse der Geltung des Chrıstentums, fast dieselben Ansichten

verteidigen für geboten gefunden hat Da kommt noch, ass
inzwischen die Bildung eıne HaANZ profane geworden wa  — bın
Humanısmus und Individualismus. W1€e S1€ beide ın der neueren

Literatur Ausdruck fanden, Jetzi das Bildungsideal, dem
besonders die Jungen Profiessoren der Pilsner Lehranstalt hul
digten. Ausserdem standen s1e miıtten in der welt, also auf gefahr-
yollem Vorposten. Nicht selten sind daher Spannungen, die sich

1338) Koppmann 1m ahre 1827, im
189) 1m
190) ım
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aus dem treben ach indıvidueller Unabhängigkeit, Daseinsfreude
und den Forderungen des klösterlichen Ideals ergaben, UuN-
stien des etzten gelöst worden. 0 die Pilsner Professoren
die schwerste Dorge des Irühzeitig gealterten Ahtes Wie oft INUSS

sich ber diese &< unbändigen, kindischen Männer beklagen !
In einem Brief VO Dezember 1811 redet ıhnen Zanz be
sonders TNs ins Gewissen 191) Er wirtt ıhnen darın VOr allem iıhr
Bündnis mıt dem Zeitgeist VOoT, tadelt ihren << aufgeblasenen Kna
benstolz », den sS1€ iıhrer Kenntnisse ZUrr Schanu trugen, nenn
TE Verherrlichung der Freundschaft unbeherrschte Empfindele:,
tadelt Te modische Zivilkleidung, ihre nachtlichen Kasıno- und
Gesellschaftsbesuche und ihre Unmässigkeit im Trinken. Er ırftt
ihnen VOL, ass S1€e sich ZWAar Herren der Tepler Stiftsbesitzungen

NeMNNnen pflegen, dabei aber den Ordensmann Vor der Welt Verl-

bergen. < Legen sS1€e die Hand aut die Brust fäahrt Pfrogner
fteierlich-beschwörend tort und S1€ mM1r Vor ott und iıhrem
Gewissen, dem unbestechlichen Gerichte, ob s1€ nicht alle hne
AÄusnahme VOoNn eıgennutzıgen Fgo1ismus, von lauer ach dem eıt-
geiste geformter Gleichgültigkeit alle Religions- und Kirchen-
gebräuche, Von ekelhafter Unschmackhaftigkeit jede Art der
Andachtsübungen, vVon unausgeseliztem Drange die Sınnen ergot-
zen und von eınem immerwährenden Streben ach ungebundener
Lebensweise beherrscht werden. Und seiner schmerzlichen Ent
täuschung Ausdruck gebend < Ich wollte durch meıne Lehräm:-
tern gebildeten Brüdern eıne leichtsinnige elt umscha{fen, ıhr
aber sel  d eıne Getahr für den guien Ruft des Stiftes geworden. Es
reut mich, ass ich die Schule gegründet habe Die Schlussformel
des Briefes ist erfreitfend < Ihr VOoOr dem Gekreuzigten knieender
Chrysostomus. » Das weltmännische Gehaben einıger Pilsner Pro
fessoren hatte inder Tat in höheren reisen Anstoss erregl,
in 1en scheint na  un darüber gesprochen haben, W1e€e aus den
Brieten Koppmanns Pirogner hervorgeht 192) .

Eine Reıihe VON Briefen und Ansprachen selne Untergebenen
beweisen seine väaterliche Sorge es 1st Seelsorge im echtesten
und scherzlichsten ınn des Wortes die sich teils ın gütiggr und

191) Fasz. ‚VIL
192) Vgl uch folgende Stelle S dem Briefe Michael Tschamlers 10.1.1830

Koppmann « Die meisten Von unNns kamen zeitig als lebenslustige Maänner hieher und
fanden hier einen ihnen zusagenden Geist. Man geENOSS Jes gleich miıt einem weltlichen
Lebemann, hne Aergernis Zu geben der nehmen. > Fasz XLL
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milder Ermahnufig‚ teils im stirengen Fordern un Tadel aussert.
Immer leuchtet jedoch die Liebe und Absicht, das Beste wollen,
aus jeder Zeile Sß hat Pfirogner das Ideal des Abt-Vaders, ach
dem sich die klösterliche Audfklärung In ihren besten Vertretern
heimlich gesehnt hatte, in sich verwirklicht.

Uns Heutigen interessiert besonders Pirogners Stellung YA|
Klosterleben und Ordensziel. Da ist es zunachst höchst emerkens-
Wer(t, ass Pfrogner als Abt Sanz Aaus sich, rein aus der Betrachtungder damaligen Weltnot heraus, ahe alten klassischen Auffas-
SUuns Vom Kloster als eıner Schule der Vollkommenheit zurückfand
Aus mehreren Ermahnungen se1ne Mitbrüder wird das ersicht-
ich 193) , So verpflichtet alle sireng die brüderliche Zurechtwei-
Suns üben, Ja S1€e sollen ıhm selbst gegenüber diese
Anwendung bringen. Nach dem Beispiel des Jesulıtenordens, w1e

ausdrücklich bemerkt, sollen die niederen Oberen ım halb.
jährlic. eınen schritftlichen Bericht ber das Verhalten jedes eın-
zelnen Mitbruders vorlegen. Vieles VonNn der klösterlichen Ordnung
und Disziplin, das se1t 1780 unfier dem Beitall der damaligen
Jungen abgebaut worden Wafr, hat Pirogner wıieder erneuert. Er
obliegt 1803 allein den kxerzitien, seınen Mitbrüdern wieder
die Wertschätzung für dieses geistliche Miıttel beizubringen 34).
uch chärft ihnen wieder die Pflicht ZUL regelmässigen Teil:
nahme Chorgebet und die oftere egung der Beichte eın 195) .
Sogar Beichtzettel führt /Ax Zwecke der Kontrolle e1n. Bereits
1303 wurde wıeder W1€e in alter Zeıt das Osterotffizium
SuNgen 196)), Oeftter mussie das JTragen VonNn weltlichen Kleidern
verbieten. 1810 schränkt die Rekreationen und Belustigungen
eın 197) . Besonders ber schmerzt ihn, ass das Armutsideal ganz
der Vergessenheit anheimgefallen WAar. Denn NUur die Klöster kön
Nen 6s möglıich machen, ass das hochgeschätzte Urchristentum
durch die Zeıiten erhalten werden ann Indem s1€ das L{un, hefern
S1e den Beweis auft den 6s ja der katholischen Auiklärung
sehr ankam ass << die Kırche ihrer. Bestimmung ach weder
mıiıt den Gütern der Erde, och mıt der politischen Macht dieser
Erde schalten und walten hat — » 198 ) , Andererseits betont

193) Konventsansprache 1812, Fasz. LV II DE
194)) REICHL, nnal. AXIL 127
195) Ebd
196) Ebd.
197) Tagebuch Lambert Hochbergers,
1938) Zusammenhang. 262
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Pfrogner mıiıt aller Entschiedenheit ass der Ordensmann die schwe-
Tere Verpflichtung ZUT christlichen Vollkommenheit ıbernommen
habe und ass nıcht ı Wahne leben ürfte, SCINES Standes
auch schon besser als andere SCIN 199) ,

Letzten Endes kam auch Pirogner ber dıe Auffassung der Auf
klärung, ass das Kloster Priester- und Lehrerseminar, Gelehrten-
akademie SsC11N E nıcht hinweg Nach dieser Auffassung dient
das Kloster HUF ZUFE Vorbereitung und Ausbildung, die eigentliche
Arbeit se1ner Mitglieder aber WIT:  d ausserhalb des Klosters geleistet
Nu:r die kürzere eıt verbringt der Ordensmann Kloster, die
längere eıt INUuUSSsS der Welt verleben

KEıne Verschiedenheit Ol Orden halt Pfrogner und miıt ıhm
die Autfklärung für überflüssig 200) In se1iNnem Entwurf ZUr

Aufnahme des Vaterlandes 201) die ecue Sendung der
Klöster verkündet sagl Von den Ordensleuten < S16 der
Art ihrer Kleidung verschieden siınd rag nıichts ZULI Sache be1
Wenn S16 DUr gleiche Grundsätze en enn die Regel der VeEerTr-
schiedenen Orden sind für nıchts weıler betrachten qals verschie-
ene Statuten der verschiedenen Akademien oder („esetze der VeI-
schiedenen Diözesen, die, wenn na  un CIN1ZC veraltete Observanzen
abrechnet nıchts q|e CR frugales, gehorsames, sıttliches Leben
ach evangelischen Grundsätzen ZUF Absicht haben » Wir tinden
also be1 Pirogner eın besonders Prämonstratenserbewusstsein,
hätte qals Benediktiner ebenso gedacht Wenn WIL die Ursachen för
dieses Fehlen des besonderen Ordensbewusstseins nochmals uns

vergegenwartıgen wollen, INUusSscCH WIL zunächst hervorheben ass
mMan der Autfklärung alle Kraft daranzusetzen hatte, en Ordens-
gedanken überhaupt och retien Dann hatten die oft kleinlichen
Kıvalıtäten, unier den Vertretern der verschiedenen Orden
Vorabende der Aufklärung azu beigetragen, den Inn Viel
falt der Orden Frage stellen Praktisch War jedoch S ass
die elısten Stiftsmitglieder, namentlich die Pfarrseelsorger und
Professoren, ANZ W1€6 Weltpriester ıühlten und lehbten und dem
Geiste des Individualismus ergeben iıhre Unabhängigkeit VO

Stitte mıt allen Mitteln rhöhen trachteten 1E kamen ZWarTr och
be]1 Anlässen Stifte 1, das St1{t aber verband

199) Ebd
200) MS
201) Vgl Anhang H1
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s1€e M1ULr mehr in einem mehr ausserlichen ınn 202) . Wenn daher
1803 Mathias Reichl mıt Freude das Wiederaufhblühen der alten
Disziplın teststellt 203) “  , ist das lediglich dem kurzsichtigen Alten
zugufle halten.

Auch Pirogner War vorzeıtig gealtert. Was ıhm der Osseker Abt
Benedikt Venusı 18310 schrıieh 204) << der Geist der heutigen Zeıt
111 unNns nıcht mehr das hätte auch können. So VeLI-
grub sıch SAalzZ In seıne religionswissenschaftlichen Gedanken.
Von ihrer weltumgestaltenden Wiıirkung blieh bıs zuletzt über-
Z  u Sogar seiınen Kammerdiener sol! während der Spazler-
fahrten seine Ideen vorgetiragen haben %05). Mit seıner Umgebung
verlor immer mehr Kontakt. Für die Kleriker tand zuletzt
keine Zeıt mehr, ermahnte S1€ DUr Ofter ZU tudıum semner
Werke, 1m übrıgen Hess sS1€e€ gewähren 206) C< Die Kleriker VelIL-
sıtzen iıhr Juniorat In Müssiggang » 207) schreibt Reıtenberger des
öfteren. Koppmann. In Sachen der Mitbrüder und sonstigen
Stiftsangelegenheiten <ol1 Pfrogner mehr auft die Berichte seıner
Ratgeber hın qls aut Grund eıgener Anschauung entschieden ha
ben 208) , Man hätte ıhn da heber eLiwas selbstständiger gesehen.
Manch anderes kam och uUrz. Ks wurde ıhm nachgesagt, ass

{ür Oekonomie wen1% Verständnis geze1gt und bei der Vebernahme
des Chotieschauer Patronates und des Pilsner Gymnasıums wen1g
die wıirtschaftliche JTragkraft des 41ttes berücksichtigt haben
soll 209 Ferner soll die Pfarrseelsorge des St1iftes stiefmuütter-
iıch behandelt haben Kornel Kopetz tand auszusetizen 210) ass
Inan Seelsorger jeden << Latfen für tauglich gefunden, weil
die Öberen die Seelsorge als eıne Angelegenheit betrachtet hätten,
die nıcht in ihren Bereich gehöre. Kopetz meınt ann och im
Hinblick aut Pfrogners Regilerung, ass der Arbeit für  S Reich
Gottes mehr gelegen semn muSsse, als der Erhaltung eines tıftes

202) Koppmann 1m Jahre 1827 im ATL, Fasz. Reitbg. I1
203) nnal. XL, 113.
204)) Brief vom 31.X11.1810, AT, Fasz.
205) Vgl Millauers Nekrolog ın Monatsschrift der Gesellschaft des vaterländischen

Museums ın Böhmen, 1828
206 Brief Reitenbergers Koppmann, A $ Fasz. VI Ag
207) Brief vom 10.111.1812, AT, Fasz. VI Ag
208) Brief Kopetz VO' 3 .X11.1812 Koppmann, A ’ FWFasz. Reitbg. Il
209) SO Reitenberger ın seiner Apologıe. 1m Reitbg. Wasz,
210) rief vom 2.1.1813 an Koppmann. Reitbg. Fasz, {l
488 Vgl. dazu GNIRS Topographie der historischen und Kunstdenkmale ın

Böhmen Die Bezirke Tepl und Marienbad, 1932) 429
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Wer indes Pfrogners TSIiE Absichten kennt ass für
SC1IN St1{t keine hohere Bestimmung kannte, qls die Ausbreıtung
des Reiches (Jottes Nur hielt die Wirksamkeit als Lehrer
Schulen für de Stiftsmitglieder angEMESSCHNET als Aie Pfarrseel
S!  3 die vVvon Weltpriestern ebenso gul verrichtet werden könne

Was dıe Wirtschaftspolitik Pfrogners betriffi ist bemerken
ass die dringlichere Forderung damals zweıtellos die moralische
Rechtfertigung des tiftes wWar Und diese 1st ıhm vollauf gelungen

Im Stiftsgebäude hat Pirogner Raum den Stempel SCINECS

W esens aufzudrücken versucht 211) und ZWAar dem heute SCHNANN-
ten C Blauen Saal Der ehemals heitere Barocksaal Raymunds 11
wurde klassıizıistisch abgekühlt Unwillkürlich erinnert das Blau
der Wände die VON Pirogner geschätzte Tugend der L Kalt
blütigkeit » Im Deckenftresko VoN Maurus Fuchs ist ein Lieblings
thema der Aufklärung, die fortschreitende Entwicklung des Men
schen VO halben Tıier bıs ZUT Höhe der ge1ist1ıgen Kultur 212) und
das Ideal der kriegslosen Zeıt künstlerisch dargestellt

äahrend deı etzten Lebensjahre, da Pfrogner kränkeln
fing, entglıtt iıhm mehr die Leitung der ıhm anveritirauten
Institutionen ©O der Prager theologischen Studien, deren Direktor

auch qls Abht geblieben wWar auch die Stiftsverwaltung lag zuletzt
fast Sahlz den Händen SC1116S Sekretärs Reıtenberger 213) Am

September 18192 starb ann Schleimschlag deine Gebeine
ruhen heute EMEINSAMEN Brüdergrab Stiftsfriedhof

Die Nachrute. die Pirogner gew1ldmet wurden, haben alle
Rechtschaffenheit und sCcC1INeEN Biedersinn hervor 214) In der br  1N-
NeCruns SCINET Mitbrüder lebte qals CIn unvergesslicher Vater
weiıter, der VON echter und ungeheuchelter Frömmigkeıt erfüllt
War Kaum Monat ach Pirogners Tode schreıbt Michael
Tschmaler Koppmann 215) < Wir SPUrEeN 6s sehr, ass Vater
Chrysostum nıcht mehr lebt

Wir sahen, WIC Pfrogner SsSCcIiNer Jugend die Aufklärung be:
gelster ertasste und leidenschaftlichen Widerspruch ZUE alten

212) Es 1st 1€e€s nıcht der Gedanke Kousseaus, W1e Karlik (in BRUNNER Chorherren
buch, Würzburg 18333 626) schreibt un! Grassi (Geschichte und Beschreibung
des Stiftes Tepl. Pilsen 1929 76) wiederholt, sondern gerade die kulturoptimistische
Auffassung der Aufklärung, die Rousseau bekämpft hat.

213) Briefe Koppmanns Pfrogner F Jahre 1812,
214) Libri memorabil. sub ECcanis Fac. theol. 144 f Prag. und oli

Pfarrgedenkbuch des Stiftes, 325
215) Brief 10.1.1830, A' ’ Fasz. XLL
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Ordnung gerıet. Allmählich gelangté Cr ber untier den Eintluss
besonnenerer Männer (Hurdalek) und durch se1ine verantwortungs-
volle ellung qlg Erzieher und Lehrer selbstständigerem und
ruh1gerem Urteil. Er lernte Berechtigtes Vo' Verstiegenem unitier-
scheiden. Fur das eıne Seiz sıch eın, das andere
S®o konnte siıch schliesslich der Oösterreichischen Restauration
anschliessen. ıs War allerdings eine aufgeklärte Restauration, die

vertral, enn seine Theologie ist TOLZ der spater VOLSCHOMMENECN
traditionalistischen Unterbauung rationalistisch. Von einleuchten:-
den Vernunttwahrheiten wollte in streng-logischer Beweisführung
die christlichen Wahrheiten ableiten. Wie die me1ısten seiıner Zeıt
verlor sıch hlerin weıt den Gegner. eın religionswissen-
schattliches Werk, das schon Lebzeiten wen1g beachtet wurde,
War ım Augenblicke se1nes Todes VEISCSSCH. SO liegt der bleibende
Ertrag se1ınes Lebens und Wirkens darin, ass das ©t{1{t Tepl,
indem einer Pflegestätte der Wissenschaft und Bildung
gemacht hat, Vor seiınem Zeitalter und VOTr dem kommenden SaNzZeCI
neunzehten ahrhundert gerechtfertigt hat Auch WIT Heutigen kön
NCN, WENN WIT ach der lezten Sr  9 eınem Stifte auch aqls kultu:
rellem Institute aNSCMESSCHNEN Leistung befragt werden, nıchts
Jüngeres vorweısen, qls jene STOSSC Aktivierung der geistigen Poten-
ZeN Beginn des neunzehten Jahrhunderts. Eın Gutteil der Ach
tung, die dem Stifte Tep|! heute och entgegengebracht wird, beruht
au der Tat Chrysostomus Pfrogners.

UBER
(Fortsetzung folgt.)



KLOSTER URSBERG

BIBLIOTHEK‚ HANDSCHRIFTEN, BUECHER

Die Nachrichten sınd A4US der alten e1t überaus spärlich. Wo
sıch der Bücherraum 1m alten Kloster befand, ann nıcht test-
gestellt werden. Handgeschriebene Bücher der erstie Bestand
der Bibliothek. eıt 1500 kamen gedruckte Bücher dazu, mıt deren
Zunahme die Handschriften allmählich Seltenheiten und Kostbar-
keiten wurden.

Im Kloster Ursberg wurden auch Handschriften-Bücher herge-
stellt. Die Schreiber sınd nicht bekannt. kın einz1gesmal erscheint
ım alten Nekrolog /geschrieben 1449-51/ eın Frater Cuonrad, CUrTr-

rescriba, ohne Jahreszahl).
WFolgende Handschriften ammen AuUus dem Kloster Ursberg

Psalterium Davidis. 156 Blätter; Pergament-Handschrift mıt
Miniaturmalereien. ach einem spateren Kintrag geschrieben
1196, gebunden 1625 VO  5 KT Matthäus Hochenrieder, befindet
sich ın der Staatsbibliothek Augsburg, Folio-Codex Clm
Lateinische Bibel 573 Blätter., seht schön auft Jungtern-Per-
gament geschrieben 1590; mıiıt Exlibris des Abtes Matihäus
Hochenrieder, Staatsbibliothek Augsburg. Folio-Codex ClIm
Registrum reddituum el fundatorum Abbatis Alberti; geschrie-
ben 133834 Pergament. Eınband W1e€e bei Staatsarchiv Miün
chen. Literalien des Klosters Ursberg Nr.
Rıtuale Praemonstratense; Pergament. Jahrhundert, unvoll-
ständig. Staatsbibliothek Augsburg. 20 Folio Codex
Martyrologium {4s Nekrologium Urspergense, Blätter. Per
gament, geschrieben 1449-51, zuesammengebunden 1625 Archiv
des bischötflichen Ordinariates Augsburg. Handschrift Nr 134
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Breviarıum Praemonstratense. 404 Blätter., Pergament, Jahr-
hundert; ach der etzten seıte eiıne Zeichnung Wappen und
Inschritt 1547 Staatsbibliothek Augsburg. 0 Folio Co
dex
Processionale Praemonstratense. 103 Blätier. Pergament.
Jahrhundert. Staatsbibliothek Augsburg. uart-Codex 155
Statuten. 55 Blätter in 80 Jahrhundert. StaatsbibliothekMünchen (‚ Im Gatalog 8 Sseıte 785

Der gelehrte Propst Burchard (1215-1226) hatte ohl eine Büche-
rel,; die UOriginalhandschrift se1nes beruühmten Werkes Chronikon
Urspergense, welches 1515 be1 Johann Müller ın Augsburg ZUMM
erstenmal gedruckt wurde, War eın Schatz der Ursberger Bibliothek,
hıs sS1€e eım Brand im Jahre 1632 zugrunde 1iNZ.

Die Ysie Nachricht ber Bibliothek und Bücher stammt ALLS der
Zeit des Propstes Conrad on Liehtenau (1228-1240) , von dem 6s
in der Kornmannschen Chronik heisst < schafiffte viele Bücher
in die Bibliothek » Von Propst Ludwig I[. (1301-1318) ist berich-
teL, ass die Bibliothek mıt Büchern bereicherte, auch selbst
Buücher schrieb. Von dem gebildeten, prachtliebenden Abt ılhelm
Sartor3 heisst C5S, ass Gn für Bücher sorgle. Abt Thomas
Mang (1523-1569) sah se1nN Kloster im Bauernkrieg AI 23:4.:1525
in Fiammen auigehen. Die oben angeführten Handschriften, 1el-
leicht auch och andere Bucher konnten gereite werden. Der Ort
der Bibliothek ım wiederaufgebauten Kloster ist nıcht bekannt-.

Abt Johann Sausenthaler (1595-1617) verwendéte die 1.000 {}
Stiftungskapital des Jahrtags Hohenems vollständie ZUTX Bereiche-
rung der Bibliothek.

Abt Vitus Schoenheinz( wendete ach seinen Auf:
zeichnungen 1200 {1 ür Bucher auf; beschaffte ecue liturgische
Buücher bei se1lner Resignation (27-9-16 hinterliess och
731 {1 Bücherschulden Er errichtete _ auch im Jahre 1625 eine

Kines davon 1st och vorhanden (im Archiv des kath. Pfarramtes Ursberg), nam-  ‚:
lich eın Breviarium ın Gross-Folio, mıiıt Noten, 625 Seiten, gebunden, miı1t schwerem
Messing-Beschlag. Das Titelblatt fehlt; auftf dem Blatt ist lesen Herausgegeben
1m Auftrag des Ordensgenerals Petrus Gossetius, Abt von Premontre, vVon Servais de
Lairvelz, Abt bei Ste Marie Bois bei ont ‚vn Mousson. Juli 1617 Zum Druck ber-
geben dem herzog]. lothringischen Typographen Franz de Bois.
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Fr Matthäus HochenriederBuchbinderei, liess Proiesskleriker

und Fr Hiıeronymus Spengler das Buchbinderhandwerk erlernen;:
ON diesen stammen die Einbände der früher gemachten Hand
schriften

Unter Abt Matthäus Hochenrieder brannte das Klos
ter 1632 vollständig nıeder äahrend des Brandes plün-
derten schwedische Soldaten un Leute 4US der Umgebung und
tırugen auch viele Bücher davon unkher Hans Dietrich und Pileger
Uhlstatt von Krumbach ebenso der Büurgermeister VOINl Thannhausen
verlangten VOoIml ihren Untertanen, dıe be1 der Klosterplünderung
mitgemacht hatten, sirengsiens, ass S1IC das eim Brand Gestohlene
zurückgeben ussten Es kamen annn auch neben manchem
ausrat ungefiähr 600 Bücher zurück Abt Matthäus War

flohen und hatte miıt Leder überzogenen Truhen die
wichtigsten Akten und die alten Handschritten mıtzenommen Im
Jahre 1641 konnte 6111 be1 der Plünderung gestohlenes Missale
wieder erwerben

Im He  &> aufgebauten Kloster Wal wıieder 611 Bibliothekraum.
Abt Maximilian Endgruber schaffte viele Bücher a
bettelte auch Bücher bei befreundeten Klöstern, welche ohl schenk
ten; aber nıcht das Beste

Aus der Zeit des Abhtes Johann KEvangelist Haller 1729
stammt e1ne Abbildung des Klosters auf welcher die Bibliothek

oberen Stockwerk des Ostflügels eingezeichnet ist Hıinter der
Kirche, oberen Konventgarten, ist das Von Abt Joseph 11 Höld
1708 1729 erbaute << Sommerhaus eingezeichnet ohne Bezeich
Nung d Sommerhaus » Dieses < Sommerhaus wurde, unbestimmt
seıt WanNnn, als Bibliothek benutzt Der Raum tür Bücher Kloster

den Buchhändler Georg Miller Augsburg von Jahren her 356
Kaspar Flurschutz Augsburg 26  I>
Buchhändler Johann Krueger Augsburg, der falliert hat und aus

1st das eld wurde für Erben hinterlegt) 184 fl
Buchhändler Sebastian Miller Augsburg aus den Jahren 1625/26/27 fl

26 {flach KRavensburg für Bücher VO: Jahre 1628
Wolfgang Kilian, Kupferstecher Augsburg, est aus dem Jahre 1627 4A4 il

Gedrukt 1621 oul gekauft 1629 der EIgENEN Buchbinderel gebunden Er
schrieb auf die Titelseite In turbis el bello SUECICO post monaster1um Ursperg eXusium
Missale hoc furto sublatum el Landspergam deportatum egO redemi 1641 Redemp
fu:  ] SsSCu bis empilum (vorhanden Archiv des kath Pfarramts Ursberg)

Gezeichnet VO:  - Ignaz Müller VO.  - Thannhausen, gestochen auf Kupferplatte
Grösse 42,5 Cm.) von Kupferstecher Jakob ttlieh Thelott Augsburg. Im
Besitz der st Josefskongregation Ursberg.
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selbst wWäar wohl tür die &1C.  h mehrendeh Bücher klein geworden.
Auftf dem Bild hat dieses Sommerhaus uch nıcht die Bezeichnung
Bibliothek. Aber bei der Klosteraufhebung diente dieses << Sommer-
aus als Bibliothek und iın der Bestandsaufnahme Vom Jahre 1802
heisst C5S, ass sich dort << se1t unvordenklichen Zeıten » die Bücher
befanden

Im Jahre 1740 gab Benetizıat Benedikt Boeheim Von Burg, VOT-

her Pfarrer ın Griesbäckerzell. 200 Bücher das Kloster qls
Jahrtagsstiftung. 1749 wurden davon jene Bücher verkauft, welche
in der Bibliothek schon vorhanden Der Erlös mıt {1 wurde
qals Stiftungskapıtal angelegt. Die übrigen Bücher kamen ıIn die
Bibliothek.

Im September 1756 wurde Franz Xaver Hainzler ZU Archivar
bestellt kr ordnete untier Beihilte des Herrn von Zweifel das
Archiv und legte eıne Skiagraphlia RN N Verzeichnis oder Catalog,
wörtlich Schattenri1ss) an ‘

Abt ilhelm Schellhorn (  ) bereicherte die Bibliothek
mıt wertvollen Büchern.

Unter Abt Alois Hoegg (1790-18302) wurde D: 1923791 ım
Kapitel beraten, welcher Platz {üur einen Bibliothekbau der gee1gnet-
ste ware. Die Konventherren einıgten sich au eınen wirklich VOT-

nehmen Platz ber dem ersten Stockwerk des Westflügels ober-
halb des Kirchenvorzeichens. 1793-94 wurde 1Un l1ler eın ZWEI1-
stöckiges Geschoss mıiıt schmalen hohen kenstern: und ovalen
Oberlichtern aufgebaut, das siıch 4ll den Kirchturm anlehnt, den
Westflügel des Klosters beendet; leider auch den Westgiebel der
Kıirche eLwas verdeckt. Durch diesen Autbau entstand eın fast
quadratischer, reich belichteter Saal VOoNn Länge, O: Breıite
und öhe Eıne aut der Turmseılte angebrachte Tuüre führt
eıner verdeckten Jreppe, welche auft der Galerie mündet, die von

mıt geschnitzten Kapitälen verzJlerten Holzsäulen wird
und den Raum auf Seıten umzieht; die Fensterseıte ist frel. Der
Meister des Planes ist nıcht bekannt. An die Decke malte Conrad

Dr. Sinsberg (siehe Quellenangabe) ırrt, wenn das eckige hochfenstrige
Sommerhaus ıim Hofgarten als Bibliothek annımmt., Vergl. Kloster Ursberg, Literale

Nr. iIm Staatsarchiv Neuburg
Benedikt Vo  e} Zweifel, irüuher Stadtamtmann VOo:  = Ravensburg, hielt S1C. se1ıt

In Ursberg auf, wohnte e1ım Chirurgen, nahm mıt Hrau un! Toöchtern bei
Candidus Maurus Konvertitenunterricht, legte 6:3-1757 das kath. Glaubensbekennt-

Nn1ıs ab, kam ım unı 1758 als beramtmann nach Niederstotzingen.
Vorhanden 1m bayer. Staatsarchiv München, Kloster Ursberg, Literale Nr
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Huber VOonNn Weissenhorn (  ) 1im Sommer 1796 eın Fresco-
Biıld

In 1arbenfrohem, lebhaftem Bild ist die menschliche Wissensch f
qale Ausfluss der göttlichen Weisheit geschildert. In der Mitte, hoch
1im Hımel, thront sıtzend, in reichem Strahlenkranze, eiıne hehre
Frauengestalt; die Rechte halt königlich eın Scepter, die Linke eın
geschlossenes Buch miıt em programmatıschen Titel sapıent1adie Weıisheit. Unter ıhr schreiıtet aut einer Wolke eıne zweıte weıbh-
lıche Gestalt die göttliche Offenbarung. Mit erhobener Rechten
deutet S1€ qut ihren Ausgang die göttliche Weıisheit, m1t der Linken
auft eıne Engelgruppe, welche die aufgeschlagene Bıbel, das Kreuz
und den Kelch mit Hostie tragt, während VO  e} links her eın lächelnder
holder Kngel den päpstlichen Hirtenstah mıi1t tachem Kreuz und
eın Gherubh ehrfürchtig aut seidenem Kissen die T1iara ragl, ZU
Ausdruck dafür, ass In der von Christus gestiiteten Kıirche die
göttliche OÖffenbarung sıch findet.

Unten auf dem Erdenrund behauptet siıch die irdische Wissen-
schaft qg Ausstrahlung der göttlichen Weisheıt. Drei reizende
Gruppenbilder ın jedem beherrscht eine hoheitsvolle weıbliche
Gestalt die Scene, Kinder versinnbilden die Menschheit.

Gruppe Astronomie, Physik, Chemie. Urania miıt brennender
Leuchte schaut staunend und iorschend den Sternen: neben T
Globus und Fernrohr, Zanz rechts en brennendes Feuer, dessen
Licht die Nacht erhellt und die Nachttiere Fledermaus und Eule,autscheucht. Mathematik (Zeichnung), Physik (Drehrad mıt Irans-
mi1ss10n), Chemie (Destillierapparat), Mineralogie (Gestein) sind
angedeutet. Der Regenbogen spannt sich darüber und bezieht die

Gruppe der Offenbarung miıt ein.
Gruppe rechts VOoON der ersten Die Geschichtswissenschaft.

Die sıtzende Figur Klio, tragt das Geschehen der eıt In eın Buch
e1n, welches auft en Flügeln des Chronos liegt, der mıi1ıt greisen-haftem Aussehen, ®ÖeNse und Sichel altend, Füssen der lio
kauert. Die geflügelte Sanduhr deutet auf die rasch verrinnende
eıt Ite Urkunden, eın Kasten mıt alten Münzen, eın erzählendes
Büblein, ein alter Grabstein mıt der Inschrift meriı1t1ıs CGConradi
Lichtenau PELANEN gewidmet den Verdiensten des Conrad von Lichtenau)erinnert das berühmte Geschichtswerk Chronicon Urspergensedes Propstes Burchard das aber ZUT Zeit der Entstehungder Bibliothek dem Propste Conrad vVvon Lichtenau (1226-1240)zugeschrieben wurde.

Gruppe inks von der ersten. Die schönen Künste. Krato, die
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Muse der ernsten Lyrik, miıt der Kıithara beherrscht die Scene.
Au{ eıner Rednerbühne steht e1in mıt ausdrucksvoller Geste VOTLI-

tragender Knabe (Redekunst) w Um eıne STOSSC Tatel mıt deutschem,
lateinischem., griechischem und hebräischem Alphabet sind quf.
merksam esende Schüler versammelt. ach links hın haben ale
rel, Bildhauerei und Baukunst ihren Platz gefunden; darunter
Druckblätter., Folianten, Buücher; aut einem davon der Name (Suten-
berg, bemerkenswert eıner Zeıt, in der och allegemeın Fust,
Schoeifer, (Closter ql Ertinder der Buchdruckerkunst galten.

Die Seite des Gemäldes der Fensterseite wurde leider
infolge Vernachlässigung des Daches durchnässt, ist abgefallen.
Es ist nıcht mehr bestimmen, welchen Gegenstand dieser eıl
des Gemäldes behandelte.

Abt Alois konnte die Bibliothek nıcht vollenden. Das Holzwerk,
Säulen, Galeriegeländer, Bücherschränke und „Tische blieben ohne
Fassung; auch War och eın entsprechender Zugang ZU Raum
geschaiffen INa Sing ber eiıne O,  anz priımıtıve Stiege ın den
Dachboden des angrenzenden Klosterflügels un 1er War die Türe
ın den prächtigen Raum Die eintretenden Kriegsverhältnisse VeTI-
hinderten die Vollendung der Biıbliothek. Das << Sommerhaus im
oberen Konventgarten blieh Bibliothek und War 6cs Jage der
Zivil-Besitznahme des Klosters durch den churfürstlich-bayerischen
Kommissär amn9 welchem Tage die Bibliothek (1im
< Sommerhaus >) versiegelt wurde.

Im folgenden Jahre gab die Landesdirektion In Ulm den Auftrag,
den Bibliotheks-Katalog einzusenden. Dieser Katalog lag ach An
gabe des Klosterbibliothekars Anton 1st 1im versiegelten Biblio
thekraum. So wurde eine Oeffnung der Bıbliothek anberaumt,
welche ın Gegenwart des Liquidations-Kommissärs Lindner und
des Priors (Grimo Kornmann geschah. Der entinommene Katalog
umftasste Folio-Bände, deren erster die Folianten, deren zweıter
die Quartanten, deren Drıtter die Oktav-Bände, deren vlerter die
Bücher 1mM Duodez-Format autfzählte und ZWAar in Je A 1 Fächern,
beginnend mıt Biıbel un Bıbelkonkordanzen, welchen die Kirchen-
vater und Kırchenschrititisteller folgten, darnach die spekulative
Theologie, die Moraltheologie USW. hıs den Poeticı nd Miscel-
lane!. Das jedem Bande beigefügte alphabethische Verzeichnis
erleichterte die Auffindung. Eın den Akten beigelegtes Folioblatt,
überschrieben Catalogus liıbrorum bibliothecae Urspergensis 1786,
g1ibt bei den verschiedenen Fächern die Seıite an, auf welcher die
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einschlägige Literatur Hauptkatalog ZU finden ist und schliesst
mıl deı Notiz 1500 7000 Wenn damit W 16 CS ahe liegt, die
Bändezahl der Bibliothek genannt ıST wWwWäare der Bestand ber
raschend klein Die Bändezahl entscheidet aber gCWISS
nıcht ber den Wert Büchersammlung Doch scheınt auch
dieser ach Aktenbericht nıcht hoch angeschlagen worden

SsSec1IN Es heisst namlich < Eıs oll ZWAar die Bibliothek
nıcht VoNn besonderem VWerte, sondern ach dem vierien und letzt
maligen Wegbrennen des Klosters von anderen Klöstern aml-

mengebettelt worden sC11

Nun küummerte sich die Regierung Jahre hindurch nıicht mehr
die Biıbliothek Im Maärz 1805 berichtete der Rentamtsminı

siratior die Regierung Ulm, ass der Bibliothekbau vielen
Stellen, besonders der Dachung, sehr schadhaft SCIH, ass schon
längere eıt e1in Fenster offen stehe ass 6s etzten Winter
hineingeschneit habe und ass Jetz Vöge e111- und ausflögen
Darauthin wurde 10-4 1805 die Bibliothek geöiffnet Man be
merkte, ass viele Bücher durch Wasser und Vogelmist erheblich
beschädigt Das Fenster wurde geschlossen und ann die
Bibliothek wieder versiegelt

Im Juni 1805 wollte der als Landgerichtsarzt beruftfene Dr Zim
ermann VonNn Krumbach das Bibliothekhaus für siıch qls Wohnhaus
kaufen, gab qa hber Absicht auf weıl der Umbau des Hauses
tür Bedürinisse BrüSSE Kosten gemacht hätte Nun bewarb
sich der ZU Pfarrmesner ernannte ruühere Klostermesner und
Konventsdiener Michael Ha{iner, e1in Schneider, das Haus Es
wurde 18305 eingeschätzt und 14.-8 1805 ihn samıt
dem oberen Konventsgarten 040 {1 verkautftt. Zu Begınn
September wurden die Haus untergebrachten Bücher den
I  &® unfertigen Bibliotheksaal ber dem Kircheneingang VOCI-
bracht. Später, 1813, 1821 und 18292 kamen die Bücher die
Staatsbibliothek Augsburg

Pfiarrmesner Johann Michael Hainer baute das Bibliothekhaus
Wohnhaus mıt Oekonomie /Stall und Stadel/

LANG
QUEL  WEIS
Kornmann Grimo, Regestae colleg11 Urspergensis.
Analecta Praemonstratensl1la. Tongerloo 1936, Seite 101, 208.
Sinsberg Dr. W., Von der Ursberger Bibliothek. Der Heimatfreund 2 1939, Nr. 65

Dezember, Weissenhorn.
Ursberger Kalender, 1927 1936



ZACHARLAS CHRYSOPOLITANUS
De vıta Zachariae Chrysolopitani hucusque multa otla nNnon sS1unt.

Versus medium saeculum duodecimum CanONICUS erat abbatiae
Sancthı artını Laudunensis. Diei:tur Chrysopolitanus qu1a Oor]ıundus
erat ecıvıtate Chrysopolitana, SCH Besancon. De facto iın 1a eivıtate
VeETrSUuSs cıtatur CanONICUS et scholaster EX1IMI1US,
Cu1 Zacharlas, qu1ı identificandus videtur Cu. illo qu1 posiea
hoc nomiıne, qua CanoOoNnN1CuUs Laudunensis Ordinis nostr1, insıgnıtur.
AÄnnus mortıs e]us NO  en constat. Vıdetur amen oblisse ante
1160

Zacharılas contecıt Lhbros NOn modie]1 valoris. Servatum fu1t OPDUS
Cul tiıtulus In Unum Ouatuor $1VE de Concordia Evangelıstarum
Eibri OQuatuor. Opus illud, anieca prelo multiplicatum, leg1
potest in MIGNE, Patraol. Lat., CLXXXWVI>, co}

In hoc agıtur de Commentario kKvangeliorum, et quidem
de Commentarıo in Concordantiam SCUu Harmoniam Evangeliorum.
In Praefatione tertia 1psı exposiıtion! praemiıssa, Zacharıias EsStTaiu.

utı eX explicandum pIae oculıs habuisse Harmoniam Evan-
gelicam Ha getalte magI1s noflam, Quanmı contecisse fertur AÄAmmonuus
Alexandrinus, jJuxta antıquum Diatessaron Tatlanı.

Commentarıum istud nostrı Zachariae Jam ın antıquıtate celehre
fuit. SPICO, P in SYH!  © liıbro Esquisse d’une Histoire de PExe
gese latine Moyen AÄge (Bıbl Thomuiste, Parisiis, 1944,
pas 124 seribıt Ce commentaıre est le seul OUVIage de g  b
A VEC celu: de Pilerre le Chantre, qu’ait produit le Moyen Äge, oOu
1} Jouit d’un SUCCES consıiderable y Quod em modum ınterpreta-
tıonıs Zacharıae attınet, idem aucior Spicq noia « Son COTM-
mentaıre s’inspire de Jeröme, Augustin, Ambroise, Hiılaire, Bede,
Raban Maur, Alcuin, puI1s degre moıindre Origene; Jean
Chrysosto_me ei Gregoire; c’est ıre que l’exégése est Plu5« allego-
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ei morale que€ lıtterale Mals elle net cCaraciere heolo-
Y1IQUE ” (1 125)

Gommentarıum Zacharıae &< Unum quatiuor » aCCUraio CXa

M1ın subjectum fu1t DAMIANO VAN DE  ‘ EYNDE
Dr el Mag Prof Theol Pontifcio0 Athenaeo Antonı1ano

Romano Fructus INquU1S1L10NUM SLAaTUum publicavıt artıculo Anto-
ILLATLULTTL, 1948, pasSs 3-32; 181220, CUul titulus Les
<< Mazgıstri » du (.ommentaıre < Unum QUALUOT » de Zacharıas
Chrysolopitanus.

Cum INqu1s1t10 i1sta sıt UUAC OPDPUS CX Praemonstratensıs
saeculı duodecimı scjientihce sub respectiu S1I1O theolo21c0 exponat
utile duxiımus PracCclIDuas conclusiones Patrıs Van den Eynde
nOsSTIr1IS Analectis indicare

Et quidem NnOoMINANTIUTL manuscrıpftla qUAC ODUS Zacharıae
Vat Urbin lat 4A73contiiınent Quatuor talıa Romae ola sunt

Vat lat 4868 Vat KReg Iat Archiv Bas Petrı aCc
erea Parısııs Biıbl Nation lat 646 et lat 646 Notarı potest
deinde textum Vat Urbin lat 473 qalıam Tre  CIH contiinere

quam q lıa manuscr1ıpla et texium editum Migne.
Porro /acharılas ı explicando eX{Iu scripturistico. NO  a qd strıctam

sSCSsS«Cc coarectavıt. Potius OCCAaAs1ıo1Ne eEXpOos1t10N1S &< SAacCcTrTac

paSlınac » exposıtiones theologicas proposult. Ita ut lıber haberı
pOossetL utı Summa quaedam theologica. Praecıpuae quaesti0ones
theologzicae, interdum fuse, tractatae sunt istae De Trimtate:
De Fide; De Baptısmo; De Eucharistia:; De Paenıtentia ; De Matrı-
N10; De Praescientia dıyına; De Potestate. daemon1s; De Redemp-
t10ne; De Circume1isione; De Necessitate Baptısmi; De Reviviscentia
peccatorum; De Dıyortio.

Plurima autem hoc Commentarı1o utı generatım fjebat illis
temporıibus, SUMMIS Maxgistris solummodo exceptis CONM-

pilationem constiıtuuntg textuum, Yul qalııs auctorıbus depromun-
tur Aperte atetur Zacharılas plurimam eXPOS1IL1ONIS Iucem sSump

MAaSHıs Patribus, ut1ı Hieroniımo, Beda, August1ino, el aqaliıs.
Addıt INSUDCLI INSUDET ser1ıbere Juxta dıcta &L Magıstrorum »

Quimam autem hı Magistri 1 SPECIE fuerint, NOn dient. Eta dijudi-
candıs opinionıbus Zacharla proposıtıs, Magıstros illos nomıinatım
NOVISSC, sıcut el gradum dependentiae Zacharilae relatione ad
illos, NO  — utilitatıs ess ut posıt1ıve labor theologicus Zacha
r1426€6€ nNnOstrı statu1ı melius posset FExamen istud Cu sagacıtate

Van den Eynde fut peracium Conclusionis generalis Pra6cIpUa
dicta 1la SCsS«Cc habent q La liste des ecrıts des < Magistrı qu€
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Zacharie mI1s contrıbution POUF rediger, plutöt compiler,
SCS questions doctrinales, est pas 1en longue. lle COMDOSC
des << Sententiae Hermanni y de 1a d Summa Sententiarum E des
C Sententiae Anselmi » el de ’un ’autre OUVIAaSE NO  — EIICOTE
retrouve. Zacharıe n ’a Pas employe SCs SOUICES simultanement ans
chacune de SCs questions. Souvent 11 recourt qu ä unl seule
d’entre elles c’est preESqQUE la regle POUT les eXpOoses de moindre
importance... Les < Sententiae Hermannı » fournissent la contrı1:.
bution de loım la plus ımportante. La Summa Sententiarıum OCCupe
le second rans. L’emprise des Sententiae Anselmi est pCEU profonde.

Zacharie faıble PDPOUTF les Fa) qgu1 traıtent VPensembhle
de Ia theologie une manılere la to  18 breve el systematıque et qu1
de chef merıtent le tıtre de petits anuels theologziques du
X I1eme s1iecle (pag. 214-216).

SuLb p  u doctrinali oper1s Zachariae addere 1psum
adamare exposıtıiones doctrinae christianae potius breves, captuı
omnıum accommodatas. Ideo potıus hbros illos PIO composıtıione
Oper1s SU1 DIa«c manıbus habuisse videtur quı suLh hoc respecku
excellebant.

Supra jJam dietum est Zacharıam praeprimı1s adhibuisse iın COIN-

fie1enda ODEIE S11O lıbrum dietum << Sententhae Hermannı » SsSen
entlae istae autem opınıones Abaelardı aperte spargebant. Abae
lardus, utı ferme NnoLUmM est, eOT11S Su1S theologicis NOn

saeculum duodecimum turbavit. Plures EYTTOFreEs lıhrıs e]JUs haustis,
damnatı fuerunt in Concılio Senonensı]. Inquisitiones factae in pCLI-

el theor1as Abaelardıi ultimiıs annıs ad conclusiones duxerunt
UJUua€ compendiose ita ene indicanhır de GHELLINCK, S I
F’Essor de Ia Litterature Patine XTIT[Ieme sıecle, vol E 1946,
Da . < Actuellement, on est PTFESYUE uınanıme 1re qu€&
les convıctions personnelles d’Ahbelard sSsont inattaquables, mals
JUe€E l’application de SCS e0orles Q11X dogmes est pPas tOUJOUrS

armonı1e a3VeC CS declarations de fo1 chretienne Constat
Ahbhaelardum plurimis studiosis SABE plausu eXxceptlum
fuisse, quamVvI1s aliunde SITENUOS adversarlıos habueriıt,
inter JUOS emıinuiıt Bernardus, qu1 Abaelardı methodum
theori1as, eOTUumM judic1o nımı1s personales, iın mater11s theologicıs,
Nnımıs periculosas judicabant.

Zacharias autem noster Chrysopolitanus max1ımopere ah
theologzico Abaelarde dependere videtur. Notat Van den Eynde,

Cay Das Z &< On tromperaıt _ s] O voulaiıt ramener Vabelar-



Miscellanea

dianisme de noO auteur SoON efigouement pour lıvre d’ecole
(Sententiae Hermannı). Zacharıe est reellement attache Au doetr1-
Nnes d’Abelard qu 1l trouvaıt eXDOSEES. I8l cramt pas de maın-
tenır parfois des theorı1es, des pensees et des eXpress1ions specif-
quement abelardiennes, meme Cas 11 les saıt butte au  F

atlaques d’un Guillaume de Saint-Thierry el d’un ®aınt Bernard
Influxus He Ahbaelardı clare apparei ın expositionıbus Zacharıae
de Irıtate. Kxposit10 ista Zacharıae, materilalıter
simpliciter deprompta Sentent11s Hermannı, personale quid prae

fert; S1 VCIO, in talibus exposıtionibus, theor11s Abaelardianis
potissımum achaeret Zacharıas., mer1to exinde infertur theor1uls
ıllıs favorem S11UM NEQUAYUAHN denegare. Relate eTrIO ad eXpos!1-
t10nNes lstas ın 11$ quae . habet de I rınıtate, addı potest subh hoc
respecliu duplicem recensionem texius jJam memoratam 18{63  $

ın omnıbus concordare Cu. EXIu recepto, qu1 habetur V SI
editione Migne. Textus Vat Urbin lat 4A73 brevıor est; theor11s
ahbaelardıanıs manıtesto favet, quamVvıs in modo qUO SCSC exprimıt
prudentiorem SCSEC prodit QUaIn In EeXIu receplo, CUJUS acdhaesıo0
eorus baelardı mınus stricta videtur JUaM in exXiu Vat Urbin
lat 473

Anno 1949 produt Lovann dissertatio ÄNCIAUX conscrıpta ad
obtinendum gradum Magıstrı in Facultate Theologica Universitatis
Lovanıensıs. Dissertatio illa, plus quam 600 pagınas continens, pro
ttulo et objecto habet La Theologıe du Sacrement de Penıitence
au  &2 XIITeme sıecle. Exposıitio0 systematıca instıitut. Sacramentorum
maxıme erevit saeculo duodecim.\. Varıa elementa quUa«€ ın ®acra-
mentis habentur iunc systematice ad invicem compararı coeperunt.
Quod sıgnanter evenıt PIO exposıtione theologz1ica systematica Paent-
ent1ae. Apparet autem dissertatione Prot Ancı]ıaux SIL hoc
respectiu NO  — elementa theologica invenırı in libro Zacharıae
nostr1 Chrysopolitani. jJam memoratı.

Quaestio qua«€ LUNGC, mediante saeculo duodecimo, theologıs
inquirebatur, erat ista Quomodo ad invicem SCSEC habent paen1-
tentia ınterna ei rem1sSs10 peccatı obtenta in ®acramento Paeniten-
t1ae Haec quest10 1lo tempore nondum ıta clare colvebatur qUam
nostrıs diehbus. Eit varıae theor1ae, per Maghnham partem opposıtae,
proponebantur. Concordes quidem eran theologi iın asserenda
necessıtate sacrament]ı Paeniıtentiae; sed de habitudine contrıtionN1s
ad sacramentium illud NO ıta clare sentiebant. Zacharıas noster
quaestionem anc HNOn sSıne speclali; CuUIa consideravit.
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Paenıitentia, PIO Zacharla, potissımum consistiıt In cordis contrı1-
tione:; aecC contrıt10 elementum potıssımum 1C1 debet, parte
hominis, in reconciliatione peccatorıs Cu Deo Notum est Abae
lardum e]Jusque elementum contrıtion1s in complexu integro
varıorum elementorum quae 5acramentum Paenitentiae constituunt

Cu emphası exaltasse; contrıt1i0, Juxta illos, peccatlum erfe
remiıtht. Veritas ista iıta exponıtur ut mer1to qu1s rogare possetL
qui1d, in Ila sentent1a, adhuc ere praestare possit suscept10
Sacramenti Paenitentiae. Zacharias Chrysopolitanus quoad Iineas
generales in haec mater1ı1a ıdelis remanet tendentiae Abaelardianae.
Nullo modo amen modo Abaelardı theor1am transer1ibit
simpliciter. Varıla, UJUaE nımis stricte ah hbaelardo affırmata
fuerunt omuittıt; 1  12a ero elementa addıt JUua€E pro era solutione
quaest1on1s 1O  m ummnıs afterre ata eran Elementa Jla ıta
apud Anciaux, Com pPAS: 318 . indicantur < Pacharie de
Besancon presente Ia doctrine abelardienne suJet du DOUVOILF
des pretres... Dans le traıte de Ia remıssıon des peches l NUAanNnce
ce solution distinguant dıfferents Cas, Quand le pecheur est
anıme une vrale contrıtion, Diıeu reme immediatement le peche.
Le pretre hı? me les peines temporelles. Partois cependant le
pecheur presente pretre Sanms ]a contrıtion. Dans Cas, Dieu
accorde certaıns pecheurs la contrıtion et la charıte par ’ıinter-
mediaire du pretre. D’autres pecheurs entin n’obtiennent Ia charıte
el la remiıissıion JuE Dar la grace de Dieu, le peche el Ia peiıne. Tout

maıntenant la solution abelardienne, Zacharıie la corrıge
ıintroduisant des elements empruntes: la < Sıumma Sententiarum .

UÜbi autem In specıe agıt de remi1issione ECCALOTUM, Zacharlas
quoad lineas generales ıdelis remanet Abaelardo, siımul ETO et1am
teXius << Summae Sententiarum iın S1123a exposıtione habet

Tandem notarı dignum est Zacharıam priımum theologum ESSE
Medii Aevı qu1 explicıte loquitur de habitudine potestatıs clavium
ad paraeclae confessarıo conereditae.

Tandem de intluxu Zacharıae In alıos auciores Medit Aevı
quaedam elementa invenımus in liıbro Exe Dom. LANDGRAF, qu1ı
osiquam PEr plures docuerat ın Universitate, nomiıinatus
uıt ep1scopus auxıliarıs iın archid. Bambergensı (Bavarıa). In SUO

libro Einführung ın die Geschichte der theologischen Literatur der
Frühscholastik. Regensburg, 19483, quaedam habet de Zacharıia
NOsSIro JUaE alıa parte, quam in inquisıt1onıbus Van den Eynde
et Änciaux, Praemonstratensem illum in lumıne pOonunt. En, quat
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habet Exe Landgraf C Der Eıntluss Abaelards macht sich uch
be1 Gilbert de la Porree den Sententiae Divıinitatıis der
Sı1mma Sententiarum, den Sentenzen des Petrus Lombardus,
beı Lacharıas Chrysopolitanus (man vgl Ostlende: Die Sentenzen-
buücheı 251) und nıcht zuletzt auch den Sentenzen des Roberhtus
Pulhus und beı Anselm UvVOnNn Havelberg ber den Ausgang des
Heiligen (Jeistes ®C 1iNen Unionsgesprächen mı17 den Griechen
Mır haben 6s 1ler miıt Werken iun die ZU zrosstien eil uch
wıieder Von STOSZCM Einfluss qaut andere wurden Hıer SC ] lediglich
VOIN Zacharlas Chrosopolitanus bemerkt ass Erklärung Super
1um quUatiuor Von ılhelm vVvVon Melitona und VOrT allem früher
schon VON den Detflorationes Sanctorum Patrum des Werner von

Blasien stark benützt worden 1st und das dieselbe ohl auch
darauf starken Eintluss gehabt haben dürfte ass Petrus (lantor
der bekanntlich Super Num quatiluor ebenfalls Kommentar
chrieh die Heilige Schrift ach Kapıtelzahlen ZU zılleren begann,
allerdings, indem dabei C1116 altere Kapıteleinteilung benutzte
Man vgl LANDGRAF, Neue Gesichtspunkte für dıe Einschätzung
des Lacharıas Chrysopolitanus Bohoslavıa, XVI 1938 193 207

68 s.)
Quae sutfcienter NnNOsStreo Judicio manıftestant Zacharıam

NOostirum Chrysopolitanum INa JOrecm mMmeTerTrı atitentionem quUuamı hucus
GUC generalım eTrat

VALVEKENS Praem

-  -

REVERENDISSIM
DOM PROF SCHREIBER

Die Januarı1 1959 Reverendissimus Dr SCHREIBER Prof
Ordinarius Historjae ecclesiasticae Universitate MonasteriensIi
(Westphalia Germania) s U septuagesıimum feliciter
explevit Hac OcCcCasSıone perplurimi 171 CX 111111 Qu1 aPpPIIMe OVEe-
runt SC$EC permulta debere Jubilario, absque dubio manıtestabunt
qualis fuerit Prof Schreiber prOo 9 qua Professor, Studiorum
Moderator, el Consiliarius.

Commiss1io Hıstorica Ordinis Praemonstratensis sa parte
OCCasıone faustissımae expletionis annnı sepiuagesım1ı SECNSUS
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congratulationiıs FEximio Protessori NOTOS facere intendit. b hoec Nnon
unıce qu1a Reverd. Dom Schreiber ıteratıs vicıbus &X Analecta
Praemonstratens1ia voluıt qua periodicum In YJUO varıa
Ordinem Nostrum OO i1llustrantia edere volyıt. Jam enım in
Kurie und Kloster L17 Jahrhundert (2 Bde Stuttigart, ’
inquırens SCHSUM priviılegiorum pontifici0orum, eImMONeEMmM habuit
de Praemonstratensibus. Postea Mag1s et MaZ1s de Canonicis Reguarıbus 1n varıls SU1S publicationibus eg1t, iıta ur cognıt1ıonem
historiae Ordinis, maxıme saeculo prımo exsıistentiae SUaC, OÖ-
verı1t, suhu instıtuti Su1 juridiei, cultus publici el tendentiae
s“H4€ spırıtualis. Haec omnı1a SCHIDCFK reponıt In mediis cCiırcumstantııs
vıitae ecclesiasticae et C1ıvılıs concreiae 1 1us agetatıs. Hac ratione
plura hucusque incerta clariıfcans et simu! 13a$ indicans DeEL qUuas
inqu1isıt10ones ulteriores fruchıs ıuberes producere atae SUNt ddi
debet cons1derationes Prot Schreiber 819)  am} sıstere in Ordine Praemon-
stratenst, speclat!m considerato, sed SCHILDETF UuUuam naxıme attendere
ad vitam monastıcam el relig10sam In „ACNECIE, jJuxta formas concretas
quıbus in decursu emporum sSCs$e€C prodebat.

Bıbliographiam subjungimus publicationum Prof Schreiber JUa«C
potissımum attendendae Sunt a h 11S UJUaC specifice Praemonstratensia
NOVvIsSse ru  ©

Prämonstratensische Frömmigkeıit und dıie Anfänge des Herz-Jesu-
Gedankens Zeits. ka Theologie LAÄLV, 1940., 181-201

Prämonstratenserkultur des JTahrhunderts An Praem. XVIL,
1940, X VIL, 1941., 5.33

Monasterium und Frömmigkeit. Religionsgeschichtliche ILNM
ordensgeschichtliche Zusammenhänge
XVIL 194 1,

Zeits. As;ese , Mystik,
Diıie Prämonstratenser n der Kult des 7ohannes FEvangelıist.Quellgründe mittelalterlicher Mystik Zeits. kath Theol LXV.

194 1, 1:3  b
Mittelarterliche Passionsmystik und Frömmigkeit Tüb Theol.Quartalschrift 1941, 32.44,
Studien über Anselm VDOnN Havelber

5-90
An Praem. 1942,

Anselm VvDO  n Havelberg und die Ostkirche Zeıts. Kirchenge-
schichte. 1942, 354-411

Gemeinschaften des Mittelalters: Recht
Frömmigkeit, üunster 1948

und _Ver fassung, Kult IL

Religiöse Verbände ın mittelalterlicher Wertung. Lateinischer
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Westen und griechischer Osten Historisch Jahrbuch, 1949,
284 sS,

Paratur editio librı in quo praec1ıpu] artıculi ist1, auctı publica-
tonıbus nondum evulgatıs, simul jJunctı continentur, sub titulo
Chorherr und Moöonch

“  .. .  -

Dans la Table generale des Bulletins de la Commi1ssıon royale
d’Histoire, Oome LXXI D/ E dressee part BOUSSE et (JORISSEN,
Bruxelles 195L1, ] al releve les differentes abbayes premontrees
belges

Averbode abbaye LXXLL, 290, 657;
D} LXXXVIL 223 295; 200-202; XCGV, 136;
XCVIL, 156, 166 Abbes LXXXAIL, AIX; Ambrosii (Nicolaus),
XGV, 1834 Bıbliotheque LXAXLLL, 290 Chanoıines Joris
(Stanislaus), LAAILL 290, 291, 295 298, 302, 303; Stirauven
(Michel), LXXIHUL, 4(6; Wıllems Peter), X  9 202; XCV: 1834,
186, 187

Beaurepart LXXI, 105; XCIV, 306; G: 185

Bo (Dr ; abbaye X376; LXXXVIIL,
223 Abbes 156 43, 44 46, 49, 50, 67,
63, 70, 1: 30, 98., 110, L11 114, 15 E LXXV, 81 Cornu
Jean), 76, Desperies (Pıerre), 110, 14
Eppe Jean), Gerard, 81 Merdop (Antoine
de), 43, 45, 406, A Merdop (Nicolas de),
67, 63, 70, Treux Jean) 3i 114, E3, VE Chanoıine
Morel GH

Dıielegem AGIX; 321, 322

Drongen abbaye LXÄXXÄIV, 268, 283-2895, 201
XACGIV, 368, 369; ACGIX, 45 4, Abbes LXXLUIL, 6{7, 693, 698;
XCGIX, Merlyn (Augustin), XCGIX, Meulen (Lievin Van der),
XACIX, Schautheet (Franco1s) AGIX, 5, Archives LXXL
294 Chronique LXÄXXIV, 263 XACIXA: . 2

abbaye LXAIL, Z  C’ 3206, S22l 334,
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335;: LXXXIV. 207; LÄXXVIL, 223: 4A1 bbe
Herman, 6/4 Liste des chanoines

Necrologe XCV, 2970

Grimbergen abbaye S22 LXXXVIIL 2283
LXXXVIIL, 42; XCIV, Abbhes LXXIIL, E LXXXIUIL, XIX
Bassery 0se), 204 Relıgieux LXAXILL, 607

Heylissem abbaye LÄXV, 156; X 302 383,
3895; LXXXVL. 321, 332:; G bbe LXXV, (/9, ÖU; LXXZXIL,

XIX Chartrier, 3062, 383, 385 Obituaire

1le Du (Gempej 441 ; LAAXAXVIL 328; Z
XCGVI, 150 Pıtance LAXXVII, 356

Abbaye LXXL 100 bbe Julien, LÄXV,
4A1 Prieur LXXV, 41

SE (Malines) LXÄXX, 218 Prevöt
LXXX, DE

Ninove abbaye LAXAÄLV, 289;
Abbes David ean), HE 144 ;- LÄXAXLIL 356, 496
Gerard, LAXXIV, 200 Gilbert, LXXXLV, 200 Chronique
LXXX, 154 14L1; LAAXIV, 263 Obituaire GIV;

510, 912 LAÄXXVIIL, 208

Parec abbaye LXÄXXVITL, 223-236, 24 1, 243, 244,
24.7, 248, 291 253, 256-271, 2{ 250, 26%, 263-2609, 201, 29 7,
300, 301, 307, 310, 313-315, 317; 320, S22 324-328, 331, 334,
343, 345, 5348, 393,; 354:; 315 es Attenrode
(Godefroid d’), LAÄXXVIL 224,, 334, 547, 350 Craesbeek (Etienne
van), LXÄXXIV, : X, 148, 186 Drusius ean), LXXXIV,
92; LXAXXVIL 193-196 Herent (Guillaume de), LXXXVIL 2924
Jean, 156 Lubbeek (Guillaume de), LXXXVIUL 224,,
242, 246, 250, 2932, 294, 298, 299, 502 303, 3921 Pape Libert
de), LÄXXVIIL, 195, 196, 198, 199, 204, 206, 208, 209, 248
218, 225 DL Philippe, LXAXVIL 29704 Tervuren (Alard de),LXXXVIIL, 220 246, 250 A DE D Vinckenbosch
($iger de), LXXXVIL 224 333, 346 Ärchives 9
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3569; LXXXVIUL, 225 239, 250, 341 Äumonerie LXXXVIL
DA Änvouerie ACGIX, 358 Kcole de calligraphie
LXXXWVIL DD Lecteur T’heologie LXXVIL eli
QLEUNX Alard, LAÄXXVIL, 4592 Chretien, LXXXVIL, 204 Gal
Ius (Henr1), LXXXVIUIL, 337 Gautier, LXXXVI, 3592 Gıilbert,
LAÄXALV, 2090 Godefroid, LXÄXXVIL 244, 208, 354, 335 Gossu1n,
LAÄXAXVIL, 351 Helrode (Gautier de), LXXXVIIL, 318 onNnseem
(Guillaume de), LXXXVIL, 246 Hovıs (Chretien de), LXXXVIL,
204 Kerkom (Gautier de) LXXXVII, 291 233 Lachman ean
LXXVIL. 306 Lovanıo de Lyra (Jean de) Y LXXVIL RD Monte (Wil
lelimus de LXXXVIIL 289 Nethenen Jean de); LXXXVIL, 232
266 ode (Henri de), LAÄXAXILV, 264, 205 Thenis (Magister Gode
rıdus de), LXXXVIL, 289 Vinkenbosch (Evrard de), LXXXVIL,
246 Vroyenberghe (Godeiroid de), LXXXVIL 246, 290, 334
Wespelaer Jean van), LXXXVIL, 292 350 Wielhout (Willelmus
de), LXXXVIL, 286 Necrologe X GIV; LXXXVIL,
234, 240, 242 246, 24.7, 290, 231:; 254, 259, 261-271, 2(6, 281,
20606, 260, 289, SE 2094:-296., 298, 5301, 306, 308, 513,; 313; 318,
320, 322, 32L 391, 399, 394, 3506, 338 53406, 352, 353 Prevöots
Guillaume, LXAXXVIL, SE ode (Godefro1id de), LXXXVIL, 334,
336-339, 357 Prieur Honsem (Gerard de), LXXXVIIL, 250,
26606, 310 Kefuge Nivelles, LXXXVIL 289 Statutus
monasterı. LXÄXXVIL, 223: 220 2206, ZZE 235 239-239, 241,
255; Z 2560, 281, 292 296, 334, S31 391; 92592

Prémontfé ordre LAAL, 392; LXXXVITL Bn
bbe general KRobert, LXXXVIL, 392() Chapıtre general
LXXXVIL, 230 En Flandre LXXIULL 6/8, 693

(Therouanne) bbe
Eglıse 361

Sajnt- F euillien:du-Roeulxz abbdye „ LXXX-
V, 40; XCGVILL 2392 Abbes Cauchie Jean de 1a);
132 Durieux (Norbert), 130, J31: LXXXILV, Fuzee
(Louis), 104 HyOorcq Fenis), 107, 108

Sajnt-Micekhel (Anvers abbaye LXXVIUIL, A4;
Dol: 647 ; LXAAILV, CO94; XAGVIIL, 491,

A9QA Z Abbes Godefroid, 9 567 Jean,
Knıiıtt Gerard), 9 339:; LXXVIUIL Teniers (Jean Chry
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sost.), 3(4; LXAXVIUITL, Eglise > LXAXXIV, 358
Obituaire LÄXXIV: Prieur Molenere Arnould de),591

Saint-Nicolas Furnes) abbe LXXIIL 6/8, 694,699; Irocyen (F van), LAÄXXIIN, 436, 503 Prevot Fromal-
dus, XCGIV, 3(6, SE

Tongerlo abbaye D 358;EAXXVIT. Z20 D ch 20, 64; XCGVI, 123
bb 196, 200, 201; LXXXIL AIX: Hermans (Gode-{iro1d), ACGVI. 119-123, 129, 131 14JL1, 142, 145, 146, 160, 162,194., 247 Piära (Gregoire),9 XI Avouerıie XGIX,SS 363 Chanoines LXXI, 2268; CAXI Chronı:-
QUE LAÄXIL, ZZO; 2340237 Lecteur Champs (Du), XGVI, 119

Succentor Scilde (Charles-Boromee Vanden),9 CX

20 (Serskamp) abbaye XCGIX, 4,Prevöt Grueninx (Guillaume), AGIX, 9
2I N abbaye X  9 379 Abbes Arnold,9 318 Bracq (Jean de), (T 03, 05, 08, 99, 10L,103 Cousture Gilbert de la),” 104-106, 108, 109 ÖOtton

(Louis), 4 7, Thievelin (Kobert), FEn 119Vermand (Antoine), 121, 1292

1lo



COLVIN, The ıLe C anons ın England (Oxford, Clarendon
Press, 459

Le savanıl auteur, ecteur d’histoire John’ College
Oxford, par sCs publications nombreuses S11 noire abbaye
de Dale, <’etaıt speclalise depuls des annees ans I’histoire des
Premontres Anglais, qu ı] TaCce ans cel OUVIase ave«c uUNe erud1-
tıon parfaite. Dans SOM introduction, ı rend compte meme de Ia
Literature la plus recente. Le chapitre SUTLr la fondation des bbayes
est d’un interet tOut speclal, qu’il lıvre meme mMps
la genealogie des famıilles fondatrices. 11 est evident, QUE V’ordre
ut propage ans Pays päar la petite noblesse, surtout par Ran
nulf de Glanville, le fondateur de Leyston. Colvin PTOUVC, JUC la
plupart des fondateurs des autr abbayes etaıent de quelque
facon 1e€e celui-cı AaVve“c amılle. Ensuite., *auteur donne

deta l ’histoire de 1a fondation de chacune de 1NOos trente ma1-
SONS anglaises. Nous POUVONS JUuUE regreiter, qu’ıl borne 03
cela, sSAaIls donner leur hıistoire complete. 11 traıte AVEC sSo1n le
developpement des eglises incorporees, et SsSOnN ravaıl cel egard
est beaucoup plus EX4aC el complet GUE cehu1 de } Beck, qu1ı
OUS est par les Analecta, 1929), VI (1930) The
priated Churches 0} the Englısh W hıte (‚anons. Dans le chapitre
<< The Organization oft the Order ın England » il OUSs montre les
conflits en les ahbes anglaıs Premontre, Causes par les QUEITES
continuelles Nr les euxX paYySs, et. qu1l aboutirent unNne autonomı1e
quasicomplete des Circarıes anglaises. Par les SOUICES maligres qu1
etalent notkLre disposition, Gce aifaire, elle a11ss] n etaıt COMNMNUC

Jusqu ä L’heure YJUueC une anıere tres incomplete. Colvin CN-
dant put utiliser, cote de qu1 resie des archives de NOos abbayes,
les riches archives royales et episcopales, dont les publications
excellentes torment dejä unNne bibliotheque ımportante. Les chapitres
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sulvants sont pas interessants, 1  Is traıtent des elections;
des chapıtres PFrOVINC14UX, de 1’Opus Del, du mınıstere ans les
paro1ssC5, des relations AVOCC les patrons la1ıcs, Ia bienfalisance, 1a
VIeE intellectuelle, et des mon1ales Impossible de noier ans
compte rendu toutes Cces particularıtes inattendues, L[OUS Q  €s traıts

qu1ı OUS epatent par leur nouveaute. On Constialie EeENCOTIeE uNe {01s,
quUE Vordre ava ans chaque DaYys cachet tout speclal.

L’ouvrage ermıine parl eut appendices. » Documents el
chartes originales 11 table donnant le nombre des relig1euxX
au XAIVe XVIe sieccles Montfre 101171 U de el axXlımumm

de chanoines, X VIe MOYENNE 111 L’instiıtution
des freres COLMNLVEIS sembile eire abolie Angleterre du
XIVe s1ecle Kveques remontres Angleterre (surtout Red
INa  > el Mackerell) On Lrouve de QUOL1 combler plusıeurs 1a

de 1’« Ep1iscopatus Praemonstratensıs » de conitrere
Zak, (An Pr (1928) } unNne courte notıce SUL

les abbayes ECOSSAaILIsSCS. Sur l’abbaye de Talley pays de Galles,
”’auyteur traıte qu passanil; VI unNne bibliographie; VII
cel appendice, donnant POUT la fo  1S une anlılere ires
16USC la liste des archıves et des SOUTICES manuscr  S est
ires ımportant Vl uNe liste de TO1S de Correcii0ons des
&< Collectanea Anglo Praemonstratensl1ia Cet OUVFaSC du eNne-

rable Cardınal Gasquet est pas du toOut lihbre ErITEUFTS, mME INE

fondamentales, PrOUVE notre auteur. Le dernier appendice
I donne les listes des abbes, egalement beaucoup plus completes
el documentees QUC celles de Gasquet H OUS etaıt NCONNU

l’heure, de 10S abbes anglais eut le << JUS pontif1-
calıum avVal Pas ahbbes miıtres ans les CIrcarles angla1-
sCcs$ Les abbes titulaires de Welbeck de Barlings et de Cockersand

XIXe s1iecle el de 1NOSs portaıent onc leur mıtre < S1116

iundamento historico » |

Un index detaille ei ule carte des CIrcarıes termınent cet OUVTage
vraımen modele, 9128 OUSs OMMUNIGQUE ma ınis po1nts de NOU-

Surtiout pOur ’histoire de 1a spirıtualite On pourraı pas
souligner SOM 1mportance POUFr OUS 11 est souhaiter, que€

ans autires pays ToOouven! des historiens de MAaTrque Uul
OUS donneraient quelque chose de pareil

Cir Norbert

e a



Recensiones

Chanoine SOUPLET, Saint Paul, eme Ekuveque de Verdun
Gollection << Les Saıints de Verdun >), Verdun, Oeuvre de
Notre Dame, 1949, 100

Le savant historien du diocese el des Saınts de Verdun, Mr le
Chanoine Souplet, OUS deerit AVEC beaucoup d’amour, mails aussı
aVeC beaucoup de crıt1que, la V1IeE de Saınt Paul, le << Restaurateur
de l’Eglise de Verdun » Sur SOM tombeau, er1gea 073 unNe
abbaye benedictine, qu1ı TE ordre 1435 L’auteur OUS

donne une histoire abregee 4U X ] brochure est
precleuse POUrFr notire ordre. qu/’ıl utiliser nombre d’ar-
chives d’autres SOUTCES ocales. Un large chapitre est oue la
VIE el au  b merıtes du fameux ahbbe eveque Nicolas Psaume.
Souplet donne QauUss1 une description de la belle ei anclıenne
eglise de S Paul, demolie en 1552 L’eglise construlte 1a ate
ans le nouvel emplacement de l’abbaye, transftferee ville, fut
cConsacree 1574, ma1ls puL point sutftire au  e besoins une
abbaye, qu] touchaıt hivres Par Le dernier Prieur, Jean
Baptiste Martin, construlsıt unNe nouvelle eglise la Iacon de
St Paul de Londres, qu1 atte1gnait 1790 la hauteur des tenetres.
Ensuite, les euxX eglises furent demolies, et l’abbaye transformee

sousprefecture. Souplet OUuUs donne euxX details interessants
Le Prieur Martin reussıt retablir sSon abbaye reiour des
Allıes Verdun, septembre 17/92, ma1ls seulement POUTF G1X
sema1ınes. Apr  €s 18315, 1} proposaıt de construıre nouvéau
monastere, el d’y reunır communaute saıt qu ıl Sauver
beaucoup d’argent Ia revolution mals helas, il abandonna
projet ont Ia realisation OUS auraıt Sauve ”’oeuvre de Lairuelz,
et employa LOut SO  a argent pO le relevement du diocese.

L’opuscule est enrichi de quelques plans et d’autres illustrations.

Averbode. Fr Ngrbert BACKMUND.
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GENERALIA

Canonict.
Mr reıine publie üuüne etude comparatıve Clercs el

MmOLNES (17L Adiocese de Li du Xe JT7Te sıecle, dans Annales SOC., arch./Namur, XLV 1951) 133-203 OUSs eCcuxX qu]1 s’interessent I’histoire deschanoines el de V”’ordre de Premontre doivent tenır cCompte des recherches
el publications de Mr Dereine.

Adamıs Scotus.
In Dissertatione SUua, conscrıpta ad obtinendum gradum Magister!i inFacultate Theologica Universitatis Catholicae Lovaniensis, CUu1l tıtulus La

I’heologie du Sacrement de Penitence AI secle, Lovanız, 1949, Rev
bis attentionem nostram trahit ad expositionem potestatiısclavium prouti exponitur abh Adamo Scoto. tum ın Sermonibius Adami,. Lum

ın Parte 11 opusculi De T’ripartito Tabernaculo (Ancıaux, Coy pa 135,
}, pag J09, Nn, Sl

Adamus SCT1ps81L, utı notum est, rogante Joanne de Kelso, ahbbate Ordinis
nNostr1, OPUS De irıpartıito Tabernaculo. Adamus utem atetur S in CONsECTI-
bendo hoc P  3 discipulum constituere praedecessorum, Bedae et Flavii
Josephi, maxıme VeTO cujusdam honesti et docti Virl, CUJUus et vyılam religio0-
SE el doctrinam NO  m} 18nNOoro fuisse catholicam D, Magister iste perıt1ssimusinter alios CONsiat sSsec Vietore. De facto, ratıo interpre-tandı Adamı nostrı dependet regulis interpretationis scr1ipturistiseis inschola Sancti Vietoris proposıitis. Cir de hac quaestione M

P Les euX ages de l’allegorisme Scr1puratre oOyen age Rech deTheol Aandc., el medievale, 1951, 19-2  O,

Christina de Retters.
Breve compendium traditur eorum quae narrarı solent de Christinade Retters, in fasc. LXIX-LXX, Dict d’Hist el Géogr. EecclesCol (:£5 Curante Backmund 1B
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Psalmaeus

Qui1 OPpCeramnı episcopI Viridunensis Psalmaeı, Praem.., in Concilio Irı
dentino. penıtıius perspicere intendit, omıttat consulere, post Ekrens %

Nicolas Psaume, Praem. An Praem. XL, 1935, 170-216, OPUS, anno

1948 editum Romae Reverendissimo Dom Je dın sub ttulo Das
Konzil vo  S Trıent. Fın Veberblick ucber die Erforschung seiner Geschichte.

AMERICA

W est De ere.

Nos contreres de W est De ere s’occupent d’avantage de V’education et
de l’enseignement. Depuis 1948 ils tiennent chaque annee congres (Nor
bertine educational Confterence) OUu sont etudiees des questions differentes
rapport VeEC L’education relig1euse el scientifique. En 1951 les conferences
ont lieu college de st Norbert West De ere le 23 el D4 Ao  üt, et
Archmere Academy ‚a E Claymont le 3() et 31 Aoüt

T’he Apostolate 0} Teaching par Mer Grellinger, eveque-auxiliaire
de Green Bay, et par le eV Cox. directeur de l’institut St Thomas
Philadelphia.

The student and the Eucharist, par le eV Brooks, Praem.
AÄccreditation, par le eV. Dupont, Praem.
Fıinancıng Methods, Par (G0s8Z, Praem.
Abbaot’s Keport, par le Revme Killeen. coadjuteur du Prelat de West

De ere
College Students partıcıpatıon LN the M ass, par Hoffman., Praem..,

et par Breunig, Praem.
Keeping alive the ınteresi 0} experienced LEACers Lın college, par P.

Pritzl, Praem.., el Par Carson, Praem.
Report 0J t+he voluntar'y Meeting, par Becker, Praem.
Ces conferences sont publieges a1nsı GQuUE Jles discussions el les rFEMALYUES

faıtes apres chaque conference OUS le tıtre Norbertine educational
ference IS St N: orbert college; West : De ere

Le Chan Praem., quı fut membre de ’ astihute for
advanced Study Princeton, publie article dans CGross and Grown, 111

298-309, une VU! dominicaine. S1588 la spirıtualite de Ste Mar
guerıite The Spirituality 0} SE Margaret o} Hungary.

Notre contrere  M. Be si de West De ere publie un petit
livre POUT faire revivre el DOUT rehausser la VvIie catholique. 8}1 est dedie
To all chaplains of _ penal institutions, el porte O tıtre T’he catholic
Inmate’s G(Guide Le JHivre contient plusieur_s répc.>’nses ayx 'différentes questions
religieuses.
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BELGIUM

La Bibliotheque de I’Institut histor1que belge de Rome enrichit
publications par 3e fascıcule Les SOLULTCES de l”’histoire de Ia Belgique alLX

archives el Ia bibliotheque valıcanes. iat des collections el repertoire
bibliographique, pDar Halkın et Van Derveeghde.
Comme le tıtre l’indique claırement, il s’agit d’un instrument de travaiıl quı
permette l’historien belge de gulder Tavers les riches collections vatı-

el de SaVOIr ans quelle MeSUufre Ces derniers Oont ete utilisees point
de VUue€e de ’histoire de la Belgique. Cet inventaıre NOUS est presente SOUSs la
ftorme d’um releve alphabetique des differents fonds, avec indication des
inventaires des catalogues quı les rendent accessibles. et AVEC mention
des {ravauxX quı les ont signales, analyses employes profit de l ’histoire
de Belgique.

Averbodium.

In de reeks «Antiek Leven » (uitg. Altiora, Averbode) verscheen nNrf.

V&a  w} de reeks, onder de tıtel De Slaven ın het Romeinse Rıjk. 64 331 Het
werd geschreven door Ren qQat Maes. leraar aan het College te
Brasschaat.

Dionysius Van Mengsel, Professor Historiae ın Collegio de TAS-
schaat ın libello, Cul titulum affixit Hoe oud-Egypte schreef, substantialem
conspeclum praebet PIO alumnis Collegiorum modiı quoO kKgyptn antıqui
ser1bebant. De hieroglyphis potissımum agıt. Libellus pagınıs constat et
editum fuıt Averbodii.

Dans V’edition de la Visıite du diocese de Liege DGr le ON Antoine
Albergatı (1613-1614) dans le Bulletin de Ia (,ommıssıon royale d’Histoire,
NOUS TEITOUVONS au X 78-19 la relation d’une visıte canon1ı1que faite
’abbaye d’Averbode.

Mr PI Le ıb publie dans Archives Bibliotheques el Musees de
Belgique, X11 (1951). S76 article concernant Le CAvEAL ducal
dans Ia collegiale Sainte-Gudule Bruxelles.

Parcum.

De Varıls locis quae in historia ecclesiastica Orientis antıquı momenLiLum
habuerunt agıt a! - ın fasc. EXIX-LAX Diect.
d’Hist. el de Geogr Eecles. (1951) In specie Chasch (col. 576); Chephion
col 627); Cheptian col 627 Chotep col 763 s.)

Occasione annıversarıl septuagesımı Adm Rev. Miller B
Secretarı1 ont omMm. Bibl., publicata uerunt ANNO 1951, Miscellanea
Biblica el Orientalia (Studia Anselmiana, In hoc volumine publiıcat

' Vice-Praefectus Bibl Vat., et Consultor ont



Ehronicon

Comm. Bibl., Miıracles operes Dar la Vierge Bartos. ( Cos paSs 04-511).
Praemissa brevi introductione, eduntur iragmenta coptica bohairica hıbelli
hucusque tantummodo iragmentarie notl;: addiıitur deinde vers10 gallıcahorum Iragmentorum.

Tenéerloa.
Pondera qUuUae in Scripturae texiu lnota; suppbnuntu_r pro exegetis el

archaeologis NO  un modicam dıfficultatem in definiendo rectio valoreconstituunt. Qui claram el eruditam expositionem hujus quaestion1s el solu-
tionem a 1psı posıtıve dari potest desiderat, omittat consulere articulum

De ponderibus Zn S Seriptiura Verbum Domini, XXIX
195L1, 41-350

In Gulden 005 Va  — Roosendaal publiceert Merkelbach vän Enk:
huizen ecn merkwaardige bıjdrage, met tıitel Kerkvisitatie Nispen Lın 1556,
jaarboek UMmMMmMer H: 1951; blz waarın de rechten van de abdi)Tongerlo OP de parochie Nispen worden vastgelegd. W1] betwijfelen de jJulst-heid Van de interpretaties nıet, welke ONS i  — geromantiseerd verhaal VCn
Van de visıtatle, INAaar zouden feitelijk INCET gediend geweest Z11n mel de
officiele tekst V&a  — het verslag dat waarborg biedt

GALLIA

harthovorum.
ens historiam hujus abbatiae SUumMmMI1S lineis deseribit in fasc.

LXIX-LXX, Diet d’Hist. el de G(eographie Eccles., col SO suhb
VOoce C hartreuve.

(‚astellum Der
Historia abbatlae Chateau PAbbaye delineatur, curante M. Ere ®  ®

in fasc. EXEXGENX
578.579 bCE. d’Hıst ef de Geographie Eceles. (1951),  J1.B. col.

C 'alvus Mons
In fasc. Dıict d’Hist et de Geogr. Eeceles. legi potesthistoria summarıa abbatiae Chaumont-la-Piscine, col 9395-597, curante

M Erens.

Chotessovicum.
(Curante historia abbatiae Chotessovicensis adumbra-

LUr in fasc. e S Diet d’Hist. de Geogr. Keceles. sub voce
C ’hotesov col 764)



Chronicon F}

Churwaldia.
Churwalden fuit olim abbatia celebris ÖOrdinis in Helvetia. Back

mund de historia hujus domus agıt ın tasc. LXIX-LXX Diet d’Hist. el
de Geogr. Kecles. 1951), col 790 ,

Speinshart.
Dr Michael Hartıg, Kloster Speinshart (Kleiner Kunstführer

Nr IIC München 1951, Verlag Schnell Steiner München

Steinfeld
Prodiit anno 1951 in collectione &« Rheinische Bücherie 2 apud Aloys

Henn- Verlag, Ratingen, ODUS contectum
Steinfeld, dıe ehemalige Prämonstratenserabtei. Mıit 1056 Abbildungen un
eimmer Vebersichtskarte. (Rheinisches Bilderbuch, herausgegeben VO  w} der
Landesbildstelle Niederrhein Publicatio ista optima diei debet texius
imaginiıbus aptıssıme ornatus esi.

T’epla.
finem NNO 195L1, Summo Pontiltici Pio x 11 offerebatur OPUS,

duobus volumınibus Conslans, quod, Su duetu Reverendissimi Prof
Schreiber, varıls scriptoribus parabatur, Occasıone annıversarıu
quater centenarı1l Concihi Tridentin]i. Üpus illud editum est apud Herder.
Friburgi ıIn Br., sub titulo W eltkonzil —vVvO  ön Trient. eın Werden und Wirken.
In vol 5E pPas. 4:(3-488, Dr ” Assıstens Ordinis et Socius
oMmMm. Historicae Ördinis. scr1psıt de Ordine Praemonstratensi in relatione
ad Concilium Iridentinum. Die Prämonstratenser und das I'rienter Konzıl.
In compendium optime confectum colliguntur QUa« hucusque varlıs
coniratribus antea uerant eXquisıita el proposita relate ad illam mater1am
tantı moment1 in vita Eicclesiae el Ordinis.

Auf Kinladung des Aachener Domkapitels beteiligte sich 1951 der
Abt Petrus Möhler den Festlichkeiten der berühmten Heiltumsfahrt,

ın deren Kahmen auch ine Zeigung der Heiligtümer VO  n der Domgalerie
AaUus vornahm.

Praem.. Benediktiner- und Praemonstratenseridee.
In AÄArchiv Jür mittelrheinische Kirchengeschichte, J

Windbergia.
Notum est praeposıtum (1146-1191) sub QUo domus

Windbergensis facta est abbatia., inter alia et1am maxıme promovisse Biblio-
thecam domus el scr1ıptorı1um. Plurima manuscr1pta illa aetiate confecta adhuc
servantur ın Bibliotheca hodierna Monacensi. Immo catalogus bibliothecae
antıquae Windbergensis adhuec Servatiur In Bibl Monacensi, el quidem ın
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Clm Ita Leclercq; B., in Rev d’Hist. eccles., XLV,
1950, FEAr J. B

HOLLANDIA

Bernan.
In het C T'ızdschrift VvOoOOoOr Geestelijk Leven e VIUIL, 1951. 2); bl 6831-69L,

verschijnt CcEeNM artikel VEa  i Ad de Kerstmis, gevierd ın
de Geest der erk Geest der erk eduildt in dit artikel, iın feite, de teksten
in het Kerkelijk Officie de Misformulieren, zoals zich thans vertonen.
Volgens dit kriterium wordt het myster1e dat 38 Kerstdag vieren, goed
voorgesteld.



SUR LES SOURCES PREMONTRE
CONCERNANT LES

DOMINUS PRAEMONSTRATENSIT,

Issue A.Ie siecle dans l’ambiance de la reiorme gregoriıenne 7

1a reforme canonlale e  z dans ce meme epOoque, SCS premiers
essals de redressement spirituel du clerge, par reetiour la prati-
quC de la pauvrete evangelique 9) Ce fut surtout X 11e sıecle, le
siecle d’or des chanoines regulıers, qu’elle developpa gEographi-
quement el que Vl’orientation spirituelle de SCS adeptes stabiılisa.

Dans 1’  etat aectuel des recherches, il est impossible de Lracer
les CONILOUTS de l’expansion territorjale de ce reforme; le develop-
pement spirituel, par con({re, manıteste neitement par des pheno-
menes ımportants.

Tout d’abord, L’ideal des chanomes reguliers, caracterıse Vorı-
gıne par le desir de remetlire C pratiıque }a ıla apostolica, tend

Cet article fait partıe "une dissertation presentee la aculte de droit de
l’Universite Gregorienne Rome, SOUS le tıtre Les origınes des DOUWVOLTS de ”’Abbe
veneral de POrdre de Premontre (1120-1177)

Les relations enire la reiorme canoniale el la reforme gregorjenne Ont ete m1ses
reliet ans DEREINE, Vie’ regle de Äugustin el chanoınes regulıers
AlTe siecle ans RHE, XLI 365-406 et DICKINSON, The Origıins of the

Austın (‚anons and their Introduction iınto England, London, 1950, 1r Q2USS1
EREINE, rt. Chanoines, ans ıct. dÜ’Hıiıst. el Geogr eccles., (DHGE) AIL, col,

375-378
Voir DEREINE, Le probleme de [a v”Le COMMLNE hez les canonıstes d’Anselme

de Lucques Jusqu'd Gratien, ans Stiudi Gregoriant, ILL, Rome, 1943, 291, et V’article
Chanoines ans DHCGE, ALIL col 377. Cir DICKINSON, The Origins of the AÄustin
Canons. 49-53

DEREINE, Art Chanoines, ans DHGE, XIL, col. 378. On TOUVvVera des indica-
tlons de valeur ans DICKINSON, T’he Örigins 0} the AÄAustin C anons..., 40-49, qui
donne SUrtout des renseignements precleux POUTr l’expansion de Vordo CANONLCLS
Angleterre, 131-162 Pour la diffusion geographique de la reforme de Premontre
O1r entire autres BACKMUND, onasticon Praemonstratense, I‚ Straubing, 1949, et

COLVIN, The W hite Canons ın England, Oxford, 1951,



Leo Van Dijck, Praem.

S conecretiser ans V’observance de Ia regle de Augustin Tou
tetiois Pas une manıere unıtorme. En eitet, la divergence des
opin1ons ConNcernanti Vauthenticite de la regula Augustıni divisa les
chanoıines reguliers euX partıs oOpposes les adeptes de L’ordo
anlıquus qu1l conientent des uUSaSsCS moderes de 1a regula
tertıa el les partısans de Lordo TL  9 recrutes Surtiout ans les
communautes d’origine eremit1ique qu1 croljent TOUVer ans le
ravaıl manuel, le jeune, le sılence perpetuel el L’abstinence pOUS-
sEE, 1mposes ans Ia regula secunda ordo monaster1l, les pratı-
JUuUES canoniales authentiques

Autre fait remarquable P’influence du COUFrant d’ascetisme
qu] envahıt 1’Europe debut du XIlIe siecle L’element CONM-

Voir DICKINSON, T’he Origins 0} the Austin Canons..., 60-68
L’ordo de Quentin de Beauvais Cir. DEREINE, Les coutumters de Quentin

de Beauvalis el de Springiersbach, ans RHE, (1948), 411-422) el le coutumier
de Kuft (Ar DEREINE, Ruf el SES COULUMES ÄlTe el TIe siecle, ans Revue
Benedictine, LLIX (1949), 61-1833) SONL des representants typıques de tendance.

s Voir QUSS1 EREINE, AÄrt. Chanoines, ans DHGE, XIL, col 387-389
DICKINSON, T’he ÖOrigins 0} the AÄAustin ( anons, Appendice I? The rule of Augus-

iıne Its textiual history, donne 13  etat actuel des recherches autiour de L’authenticite des
regles attrıbuees Augustin. L’influence de Cce divergence des Oopınıons SUr la vIie
des chanoines reguliers ete relevee ans un article de Dereine, Enquete ST Ia reg:  e
de Augustin ans Scriptorium, 11 (1948),

Au sSCNS strıct le qualificatif « eremitique » equlvaut < solitaire » el designe une
VIe opposıtiıon la vie cenobitique. Au Xle siecle el CINNCOIeE au Jle la nouvelle forme
de cenobitisme caracterisee Dar une grande pauvrete el basee SUr le travaiıl manuel,
dit eremit1que. cette epOoque, eifet, bon nombre de clercs el laics, renonce
leurs pOssess10ns, Jo1gnent uxX solitaires qu1 peuplent les forets, et de telle facon,
forme ans la solıtude uUunNne petite communaute qul fait TeEMATquUeEr Par sSo  } extreme
pauvrete. Le Liber de diversis ordinibus el professionibus Qqui Sunt Lın Acclesia (L 2183
col. 809) reconnaıt eXxplicıtement que le 1NOm ’ermite convlent des Troupements pareils.
Voir DEREINE, don de Tournati el la Crıse du cenobıitisme ATe siecle, ans Revue
du Moyen Age latin, 1948), 149-150.

L’initiative de mettre pratıque la regula secunda semble etre prise Dar le f{on:
dateur de la communaute canonlale de Springiersbach Cir. DEREINE, Les coutumtiers
de Quentin de Beauvatis el de Springiersbach, ans RHE, (1948), 425-432) ;

Norbert fait de meme Premontre Cir. DEREINE, Le premı.er rdo de Premontre,
ans Revue Benedictine, 1948), 8 C} Vo  1r Quss]ı DEREINE, Art Chanaot:
NES, ans DHGE, XITL, col 3839-390

Dom LECLERCO et BONNES (Un maiıtre de Ia vLe spirituelle XTe siecle,
ean de Fecamps, Parıs, 1946, OE otfe ont rejete le rapprochement entre Veremi-
tisme orj]ental el occıdental XIe siecle. Selon Ces auteurs l’eremitisme occidental seraıt
sort1 uniquement de L’evolution du cenobitisme el de la sıtuation qu] lui etait faite ans
la societe eodale. EREINE (Odon de Tourna: et Ia Crise du cenobitisme XTe



Les DOWVOLFS du Domıinus Praemonstratensis

templatıf OCCUDE unNne place de plus plus importante dans Ia vle
des chanoıines reguliers

Pratique integrale de la vIie COMMUNE, eloı1gnement du monde,
vie contemplative, voıla tant d’elements quı assimılerent, ans leurs
pratiques relız1euses, les chanoıines reguliers au mo1lines, quo1que
leur SLatut jJuridique les rangealt incontestablement parmı les par
tisans de P’ordo CANONLCUS A) 11 decoule que€ le besoin fit
sentir de s’adapter egalement les princıpes de l’organısation locale
el inter-abbatilale v1igueur ans les milieux monastıques. En eifet,
de part el d’autre la fidelite leur ideal, le besoıin de TESSOUTCES

indispensables, el entin la dependance juridique hasee SUur le droit
de proprıete, exıigerent des a SU1VIS AVCC d’autres u_

nautes de la meme observance. Fx1iges pai CcES eiırconstances les
congregations les << Ordres » de chanoines reguliers Sont entres

scene. Les plus remarquables d’entre elles sont la congregation
du Sepulere de Jerusalem de Vietor de Parıs d’Ar
roualse >) el de Premontre.

Quant l’Ordre de Premontre, il exıste coutumı1er, provenant
de ’abbaye norbertine de Schaättlarn Bavıere, quı passe POUL le
premier code legislatif de cel Ordre 2 11 contıent, nNire autres,

siecle, ans Revue du Moyen Age latin, (19438), 150, otfe 48) el le MENsSs
[Oarsprong betekenis U  S de Nederlandse Begijnefi- Begardenbeweging Verhan-
deling UAC:  z de Koninkl. Viaamse Academie van Wetensch., ett. Sch Kunsten 99  ]

Belgie, Klasse der Letteren, L Antwerpen, 1949, {2-(3; ONL souligne que
les cContacts entre Orient ÖOccident, verities par les pelerinages Da intermediaire
du monachisme SICC Calabre (Voir 1008 poın une interessante etude de J]ba Medea,
Una Tebaida ıtalıanda, ans Le Vıe d’Italia, LVI 1950), 1059-1067) el Sicile, n’ont
pPas tarde CX 661 leur intluence. DEREINE (loc. CLE.) renvoiıt ] l’exemple typıque
d’Etienne Muret (Vita Stephani Mureti, ans 204, col.

Voir DICKINSON, The OTLELINS of the AÄustin Canons..., 72-79
Voir DEREINE, L/’elaboration du sStatıt canonıQLE des chanoines reguliers SpEeCLA-

lement SoOLS Urbain IT, ans RHE, LVI (1951), 534-565, el DICKINSON, The Origıins
0} the Austin C anons..., 197-223

Voir la charte de fondation ans (,artulaire de ’Eglise Au Saint Sepulchre de
Jerusalem, ed. KROZIERE, Pariıs, 1549, 45-47 Cir. HEIMBUCHER, Die Orden
und Kongregationen der katholischen Kirche, Paderborn, I9 1933, 4A11

Voir HEIMBUCHER, Die Orden un Kongregationen der katholischen Kirche,
1, 413-416, el BONNARD, Histoire de ’abbaye royale el de ”’ordre de Victor de
Paris, vol., Paris, 1907

Voir GOSSE, Histoire de ”’abbaye d’Arrouaise, Lille, 1786.
Voir VAN W AEFELGHEM, Les premiers TatıLts de P’POrdre de Premontre, ans

Analectes de P’POrdre de Premontre, (1913), F (Sigle PW.)
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le projet primitii une Organısatıon englobant toutes les Uu-»

nautes Ou la retorme de remontre avalıt ete C
Heyman signale jadis L’etroite parente entire le cConienu de

C coutumıer el les {EeXies legislatıis de V’Ordre eistercıen les
instıtuts de la {ii1ation ei du chapıtre general, a1lnsı qu’une certaiıne
preponderance du chef de l’abbaye centrale, prODIrE Citeaux, tor

egalement 1a 4se du dro1t constitutionnel de V’Ordre de Pr.  -
montre. Toute{iois, des decouvertes de premıere importance SUFLiOUt
la decouverte du X{IE prımit1i de 1a C-harta (‚arıtatıs de (iteaux
faıtes apres les publications de Heyman, permettent de rev1ıser

quelque SOTrTIe SCS conclusions el de Ssulvre de plus pres la
genese du droit constitutionnel de V’Ordre de remontre.

11 OUS paru souhaıtable cependant de imiıter NS recherches
1a genese de la figure Juridique de l’abbe de Premontre, che{f de

l’abbaye centrale el de LOUL V’Ordre, SUTIOUT YQUE, ce
matıere, des OPINIONS divergentes et meme contradictoires ont ete
proposees.

11 LOULT d’abord les Statuts de V’Ordre approuves au Chapitre
general de 1947 qu1 affırment EXDTESSLS verbis que6 V’autorite
supreme ans V’Ordre reside pres du Chapitre general compose de
LOUS les abhes el priıeurs de regımıne, reunıs L[OUS les S1X alls SOUS
la presidence de Labbe general. Ce dernier CXEICE la juridiction
immediate SUr LOUS les abbes de VOÖrdre el SUTr les prieurs des mal-
SsONS autonomes, a1lnsı quE SU:r LOUS les religieux Cas de visıte
CanonN1que, de recours d’appel, el chaque fois queE le NE-
ment de ’Ördre une C1ircarıe *) l’exige Neanmoiıns ’abbe
general est eNu obéir Au Chapitre general el le respecter

Voir HEYMAN, Untersuchungen über die Prämonstratenser-Gewohnheiten, Extrait
des An Praem. VEC pagination speciale), Tongerloo, 1928, passım.

(/’est QuU€E le Pascal ermeer fait ans 1988! article SE Iinfiluence de la Charta
(‚arıtaltiıs de Citeaux 1088 les Statuts de remontre (De invloed UQ  > de Carta Carıtatis »

vun (‚iteaux 0 de Statuten DAan Premontre, ans Studia catholica, XVI 1951),
artıcle quı fait partie une these de doctorat droit canon1que V’universite de Lou:
vaın, et dont OUS aV PUu „”rendre Connalssance mMmoment achever NOoSs recherches.

<& Suprema auctorıitas ın Ordine residet Capitulum generale. » Sacrı, (‚an-
did: el (‚anonicı Ordinis Praemonstratensts Statuta M  a  %e Tongerloo, 1947, Stat

Une C1ircarıe est une CIrconscr1ption territoriale, englobant un certaın nombre
d’abbayes, ans lesquelles le Cırcator (Japituli (generalis) doit faire la visıte Canon1que.

Statuta Praemonstratensis Ordinis, 1947, Stat 6 9
f)) Ibid., Statt. (3
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Cette organisatıon moderne est qUE le resultat une longue
evolutıon, dont le poınt de depart sıtue ans e premiere moi1tie
du X IIe siecle.

Quel fut pomint de depart
Hugo faıt remo Norbert uı-meme N6 f{orme de

gouvernement qu 1l appelle monarchico-aristocratique Eın prıin-
C1pe, dit-ıl, c’est V’abbe de Premontre quı V’Ordre tout
enter Lant que che{i monarchique, mals POUL eviter tOuL reläche-
ment, 8l SeTra SOUMIS la surveillance des abbes de Martın de
Laon, de Floreite el de Gu1ssy; de plus, Cas de transgression des
Statuts, il SCTa punı par le Chapıtre general, le trıbunal suprém€
de V’OÖrdre ®

De NOs Jours, Lamy em1s l’opınıon TJUC c’est plutot l’organısa-
tıon fortement democratıque qu]1 caracterise Ia fondation de Nor
bert 4) Les premontres etffet n auralent voulu nı de l’omnıpotence

Dans le se1ın de V’Ordre traite la question de l’organisatıon surtout L’occa-
107 de polemiques; O1r BLANPAIN, Jugement des ecTtits de Hugo, abbe
PE ttval Lorraine, L 9 1736; FGr H LAMY, ans An. Praem.., (1925), { 2:245%

MARTIN, Servals de Lairuelz Ia Rejorme des Premontres, Nancy, 18393, 76)
L’expose de Le Paige ans SO  — Bıbliotheca Praemonstratenstis Ordinis, Paris, 1633,

n apporte pas beaucoup de lJumiere. qu’il Situe synthese de droit constitutionnel
ans V’ambiance du XVIle siecle Sanıs S’OCcuper des orıgınes. Voir LEFEVRE, Une

appreciation SWr Ia Bibliotheca Praemonstratensts Ordints de Le Paige Dar ILTL abbe

belge 1633, ans Än Praem., MIX (1943), Nous cıtons LE PAIGE, BPO
Les iTAavauxX de Hourlier (Le Chapıtre general Jusqu au oment du grand schisme.

Origines. Developpement. FEtude Juridigue, Paris, de Mahn (L’ordre
eistercıen el soOon gouvernement des origines milieu Au XIHIlie szecle (1098-1265),
(Bibliotheque des Ecoles francaises d Athenes el Kome, ascC. 161) Parıs, sSont

a1sses OTS consideration pa  € GUE le premier consulte DOUT 102 etude SUTr le Cha:

pitre general de Premontre seulement les OUVIaSCSs de Le Paige, Hugo el Taiee, sans

aVOLT TECOUIS au SOUTICE6S. Ainsı il connait pas P qu1 eXplique certaines
inexactitudes quant la date et le heu de reun1ıon du Chapiıtre general. Voir

130 et Lbid. ote Mahn na DaSs touche le probleme de la paternite universelle
de l’abbe de Citeaux. On sen etonne ’autant plus qQUE l’auteur connailssalt le texte
de la Summa Chartae (‚arıtatıs. Concernant exie 01r 100.

Huco, La Vie de Norbert, Luxembourg, 1704, 274-275; Cir Huco,
Sacrı Ordinis Praemonstratensts nnales, Nancy, 1734, I! I! Praefatio, et VE

Quelaques auteurs modernes ont reprıs l’opinion de Hugo, parmı lesquels Wo
K! Der HI Norbert, ans Kirchliches Handlexicon (Buchberger), IL, col. 1569;

KIRKFLEET, T’he Hıstory o} Saint Norbert, Louis, 1916, 264, 2065 ; id., The V hite
Canons o} Saint Norbert, West De Pere, Wisc., 1943, 39.33

LAMY, L’abbaye de Tongerloo, deputs fondatıon Jusqw en 1263 Recuei] de
IravalLi”Xx publies Dr les membres des conferences C’historire el de philologie, fasc. 42)
Louvain, 1914 67-68: 1068.
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de ’abbe de GCluny, nı de 1a tforme arıstocratique du gouvernement
cısterclen, ma1ls ils donnerent Ia preierence 1a decentralisation.
Les ahbes el les prevots exercalent a1nNsı leurs fonctions ans 19881

independance DISSYUUC complete ViS-A-VIS d’un POUVOILK central. IB
aqvaıt ceries DOUVOILF central, mals 11 trouvaıt ans les maıns
de LOUS les abhes reunıs Chapitre. Pourtant les abbes de Premon-
tre, de Laon, de Floreffe ei de Cuissy, Joulssalent d’une preseanced’honneur SWr leurs collegues. Quant ’abhe de Premontre, 11 avaıt

plus droit de contröle et de surveillance., AVEC POUVOLK de
Hr<äw_renir les Conirevanis Ia Regle *}

Un quire extreme est represente par Grützmacher 2) qu]1 pretend
YJUC V’abbe de Premontre detient UE autorıte estr1ıctement ar-
chique l’exemple de ’abbe de Cluny Par consequent 11 N y avaıt
point de a1isons autonomes, dit-ıl, mals LOutes dependaient de
l’abbaye-mere, tandıis GUE ies prevots 11 N y qvaıt PAS d’abhbes
etalent nommes par l’abbe de Premontre et obliges de reunır
chaque annee dans sON abbaye pPO. celebrer le Chapıtre L’exem-
ple des cistereiens.

Les quelques OopINı10NSs GQUCE OUS VECHNONS de PAasSsCcrr en FEVUC, per-
ettent de conclure UJUE chacune a-probablement quelque chose de
vral, mals qu ıl ıimporte SUriout de 1en delimiter les etapes, Oar
l’organisation de L’Ordre s’est PAas realisee Jour. Hauck,

semble-t-il, 1en enu compte Dans la fondatıon orandis-
» dit-il, evenement laisse des Lraces durables et decisives,
SaVO1LT 1a nomınatıon de Norbert s1ege archiıepiscopal de Magdebourg 1426 el L ’election de Hugzues de Fosses s1ege abbatıal de
Premonitre 428 Selon Hauck, Norbert avaıt l’intention de
ZTOUDETr sSCcs chanoines ans Ürdre tortement organıse selon le
systeme de Ia filiation propre Citeaux. Mais Au  b instıtuts de Clunyil emprunte le regime strıctement monarchique, restant, Jui, le

Ces considerations NL ete reprises pPar Pı LEFEVRE, L’abbaye norbertine d’Aver:
hode pendant ’epoque moderne. [’organisation constitutionnelle et la vLEC religieuse,
Recueil de EraAVvAalLX. pubOlies DAr les membres des conferences d’histoire el de philologie,
fasc. de la 2e serije) Louvain, 1924, 7 C FRENS, arl Premontres, ans ıct. T’heol.
C ath (VACANT, MANGENOT), XL, 1, 1936), col

GRÜTZMACHER, art. Prämonstratenser, ans Realencyclopädie für protestantische
T’heologie und Kirche, AV, 6510 On TOUVvVera outre quelques indications somma1]-
res hez HEIMBUCHER, Die Orden IN Kongregationen der katholischen Kirche,
Paderborn, 1934, 44.1-442, el GRASSL, Der Prämonstratenserorden. Seine Geschichte
un seine Ausbreitung bis ZInT: Gegenwart, Tongerloo, 1934,; 31

HAUCK, Kirchengeschichte Deutschlands, IV, Leipzig, 1925, P- 356 358
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chet unıque des ditferentes malsons qu 1l ondaıt. Aınsı 11 ans
I9 fondatıon de Norbert un auytorite centrale de caractere 1NONalL-

chique Cluny), cote de [’institut de 1a {$ilıatiıon (Citeaux)
Toutefois glissement plus prononce ecIS le systeme ecistercıen
manıifteste ans Ia redaction des COUuLUMeESs premontrees elaboree ans
1a sunte les a1sons devınrent quionome!: du faıt de Vele
vatıon de leurs suneri1eurs Ia dıgnıte d’abbe el n’intervınt
plus ans le gouvernement interne des abbayes sınon V’abbe-pere qu1
Jou1t un droit de visıte ans son abbaye-filie Cependant L’auto-
rıte supreme subıt changement ma1ls continue resider
pres du Chapitre general, dont les deerets hent chaque maıson de
l’OÖrdre >)

Ce Ssontp les publicatıons de urk qu] OUS interessent
le plus. Cet auteur, alors qu ıl etaıt proiesseur L’universıte de
Ljubljana, decouvrıt le primitif de 1a C:harta (‚arıtaltıs de
(CCiteaux Une premiıere comparaı1ıson AVOEC le LEeXLUS recepius de
la Charta C arıtaltıs, C’est-Aa-dire ULE redaction posterieure de 1152

HAUCK, OD. CI 356 L’auteur appule SCS affırmations SUT la bulle de conifir-
matıon de V’ordo de Premontre par Honor1us 1L, fevrlıer 1126 Huco, Annales,
E Probationes, coll 1IX-X)

E MARTENE, De antıquis Ecelesiae ritiOus, ILL, Anvers, FÖ col. 0922 (Sigle
MA)

[bid., 0921 Vo  1r aussı PETIT, L’Ordre de Premaontre (Les (Ordres religieux)
Paris, 1927, 41 ; Saint Norbdert, fondateur de Premontre, Juaye-Mondaye, 1930,

urk publie exte VEOCC 3861 introduction langue slovene 1942, SOUS

le tıtre rvotna Carta Ccarıtaltis. Objavil Dr. Josip Turk (Akademija Znanostı ın WUIMeL-

nostı Lijubljani) 1942 C (JRIESSER, ans Zeitschrift für katholische Theologie,
(1943), La traduction latine de ce etude paru SOUS le tıtre Charta (‚art-

tatıs PFior. ans Analecta Ord GCASES (1945), KEG6E ur edition (9308 BOCK,
La codification dı droit Cistercıen, ans Collectanea Ord. (‚ıst. Ref., 1948),
1807

Turk Iui-meme propose quelques corrections SO  - etude liminaıre ans 3881 article
Zur ursprünglichen C(:harta (Jaritatis. Erklärungen. Erganzungen. Verbesserungen, ans
Cistercienserchronik, (1947), D:

Le meme autfeur reed  ıte la Charta ("aritatis Prior (Sigle CCprior) el le extie de
la Charta posterjeure publiee Dar Guignard ans Analecta Ord. GLSte (1948),

109-114, qu’il fait Ssulvre d’un tableau comparatif parallele CCprior et

CCposterior I $ a1lnsı QUE d’une etude concernant la genese de la C’harta.
artLa teNEUrTr de la CCprior ete conservee Ouftire ans les 1115 sulvants

175 du XIlle siecle (1273) de la ıbl Centrale de Zurich (reproduit Sans appareil
critique par Pourtoit ans C(ollectanea Ord (Äist. Rej., 111 (1946), 3-8) : E
(XVe siecle) du monastere Cistercıen de Poblet (Voir tro ejemplar de Ia < (‚arta Carti-
tatıs > ßrior ans Poblet, (19438) 4! 27-:38)); et le InNsS. 162-115 (Allle siecle) de la
Bibl provinclale de Tarragona.
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publiege pPar Guignard montra YJUuU€E V’abhe de Citeaux Jouissait
une autorite. plus ımportante qu’on ’avaıt soupconne Jusqu ä

moment 2} Dans les nNnOtes qu1 Ccompagnent Ia reedition de Ia
GLCGprior 9) ”  * urk analyse tond le princıpe de {iliation qu]ı CONM-
stitue Pessence de la C harta C arıtatıs et deduit le caractere LOut

} speclal du Chapitre general de (iteaux. G’est, 1t-1l, la reunıon de
[OUS les abbes cCıstercıens, qualite de fıls de Citeaux, pres du pere
COMMUN, ’abhbe de (iteaux. Ce chapitre peut onc aVvOlLr d’autrea 8 N e e e s S a Ü s S T A — E S D O A natiure TU le chapitre domestique, quı ZTOUDE autfour de V’abbä {OUSs
les momlnes INcorpores ans la meme abbaye. 1! s en sult, coneclut

Turk, JueE P’autorite du Chapitre general peut etre superj1eure
celle de V’abbe de Citeaux, de meme Jue le Chapitre local na

aucCune competence SÜUT SO{ PFODIE abbe
L’opıniıon quelque PEU revolutionnaire de Turk, interesse da

vantage les premontres. D’abord qu’on seraıt tente de reser-
Ver V”’abhbe de Premontre uüunNe place QuUSs1 Vuüe UE celle de P’abhbe
de Citeaux, etant donne la parente etroınte entre l’organisation des
euxX Ördres: ma1ls 11 plus. croire Jurk, les bulles pont1-
ficales redigees pO remontre refleteraient plus eXaciement, me-
ralent plus relief la suprematıe de V’abbe << general prevuedans la CCprior, que le font les documents pontificaux DOUTF les
cisterciens eux-memes

ı8} OUS Paru onc souhaitable d’examiner le probleme des Or:-
gyines du pouvoir de V’abbe general de V’Ordre de Premontre.

Pour arrıver des resultats valables il allaıt considerer ava
tout les SOUTCES

le coutumier premontre de Schäftlarn (PW) ;
1a Charta Caritatis ans sSCs differentes recens10ns;
les documents pontificaux emanes POUFTr V’Ordre de Premontre
depuils 1120 Jusqu en 1177

Pa (GUIGNARD, Les MONLUMENELS Drimitifs de Ia re  S  Te cıstercienne, Dijon, 1878,
79-34. Nous cıtons (‚Cposterior

2) Voir AÄAnalecta Ord. (ist., 25-28
TURK, (‚iısterci. Statuta antıquissiımda, ans AÄAnalecta Ord. Cist.,

146.
Ibid., 145, 146
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COUTUMIER PREMONTRE CLM 17174)

Quelque emps apres sSo  n} election et Ttallanoa abbe
de Premontre, Hugues de Fosses invıta SCS collegues les abbes de

Martin de Laon, de Florei{fe, de Michel d’Anvers, de Valsery
(Viviers el de Bonne-Esperance ‘) prendre part colloqguium
qu1 tınt vraisemblablement Premontre

Les biographes de la Vıta el afitirment quUueE ce conference
fut inspıree pal la necessıte de remedier 1a dissolutio ordınıs

La date de premiere reunion OUSs PAas ete conservee. SMOLDERS, Les
Statuts de Premontre, ans Annuaire de PUniversite de Louvain, [912, Seminaire histo-
rLqQuE. Rapport SILT les EITAaUaLLX pendant Pannee 10-1911, 441, propose l’annee 1130,
Sanms touteftois indiquer les moti{fs de Cce€ prefierence. LAMY, Vie dı Bienheureux
Hugues de Fosses, premier abbe de Premontre, ans Revue de POrdre de Premontre el
de Ses MLSSLONS, 4€ (1909), Ö0 penche plutöt DOUT V’annee 1128: cependant ans 19881

nouvelle etude, Daruc ans La Terre Wallonne, 1{11 (1925-1926), revenan' SUT ce meme
reunion des S1X abbes Premontre, 11 na plus defendu SN hypothese anterieure, malıs
il g’est contente d’affirmer queE « colloquium > eut heu AuSSLEOE apres le retiour de
Hugues de Magdebourg, et donne DrFreUVE un exte de la Vita de Norbert.
Mais, notire avls, il na pas jen interprete celui-c1. En eifet, ans la phrase Isti
quınque, el sexXtus, QUEM ad locum qu] dicitur Bona Spes, statım DOSt ıntroi:tum SUWLM,
Ahbbhas Praemonstratensis eXposuerat, instantem dissolutionem ordinis ın plerisque locıs
videntes, et alorem metiuen(tes, ad ıem ın loco determinato CONVENETUNEL >

C Lamy n a cıte UJUE les paroles soulignees. Or Iinecise statım post iıntroitum
refere pas la convocatıon de l’assemblee, mals seulemen! la nomination d’un

abbe Bonne-Esperance. (Voir LAMY, 0 Ctte, 111 (1925-19206), 66 et note
Mais peut deduire du cıte QUC, le danger de la dissolutio ordinis imminente,
les abbes z  ont PAas tarde Concerter POUT remedier.

Vıta Norberti B, Cap. XVI, 101, ans cta Sanctorum Tunii, I’ 852
Nous n avons document SUr lequel baser ce assertlon. OUS semble

toutefois probable que les abbes solent rendus berceau de V’Ordre, Hugues les
invites.

La Vita rapporie QUE les abbes reunirent < PIO resarcienda dissolutione rdi-
NLS » (cap. 1 E} 697) la Vita ditLes pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  81  1. LE COUTUMIER PREMONTRE DE SCHAEFTLARN (MS. CLM 17174),  Quelque temps apres son election et installation 1) comme abbe  de Premontre, Hugues de Fosses invita ses collegues les abbes de  S. Martin de Laon, de Floreffe, de S. Michel d’Anvers, de Valsery  (Viviers) et de Bonne-Esperance ?) ä prendre part ä un colloquium  qui se tint vraisemblablement ä Premontre 3).  Les biographes de la Vita A et B affirment que cette conference  fut inspiree par la necessite de remedier ä la dissolutio ordinis *) .  1) La date de cette premiere r&union ne nous a pas &t& conserv6e. P, SmoLDERS, Les  Statuts de Premontre, dans Annuaire de ’Universite de Louvain, 1912, Seminaire histo-  rique. Rapport sur les travaux pendant ’annee 1910-1911, p. 441, a propose l’annee 1130,  sans toutefois indiquer les motifs de cette preference. H. Lamy, Vie du Bienheureux  Hugues de Fosses, premier abbe de Premontre, dans Revue de l’Ordre de Premontre et  de ses missions, X-XI (1909), p. 53, penche plutöt pour l’annee 1128; cependant dans une  nouvelle etude, parue dans La Terre Wallonne, XII (1925-1926), revenant sur cette m&me  reunion des six abbes ä Premontre, il n’a plus d&fendu son hypothöse anterieure, mais  il s’est contente d’affirmer que ce « colloquium » eut lieu aussitöt apres le retour de  Hugues de Magdebourg, et donne comme preuve un texte de la Vita B de S. Norbert.  Mais, ä notre avis, il n’a pas bien interprete celui-ci. En effet, dans la phrase  « Isti  quinque, et sextus, quem ad locum qui dicitur Bona Spes, statim post introitum suum,  Abbas Praemonstratensis exposuerat, instantem dissolutionem ordinis in plerisque locis  videntes, et maiorem metuentes, ad diem statutum in loco determinato convenerunt »  (I. c.), Lamy n’a cit& que les paroles soulignees. Or lincise statim post introitum suum  ne se refere pas ä la convocation de l’assemblee, mais seulement ä la nomination d’un  abbe ä Bonne-Esperance. (Voir H. LaAmY, op. cit., XIII (1925-1926), p. 66 et note 2).  Mais on peut de&duire du texte cit& que, vu le danger de la dissolutio ordinis imminente,  les abbes n’ont pas tarde ä se concerter pour y rem&dier.  2) Vita Norberti B, cap. XVI, n. 101, dans Acta Sanctorum Iunii, I, p. 852.  3) Nous n’avons aucun document sur lequel baser cette assertion. I1 nous semble  toutefois probable que les abbes se soient rendus au berceau de l’Ordre, Hugues les  ayant invites.  4) La Vita A rapporie que les abbes se reunirent « pro resarcienda dissolutione ordi-  nis » (cap. 18, p. 697) — la Vita B dit : « ... instantem dissolutionem ordinis in plerisque  locis videntes et majorem futuram metuentes, ad diem statutum in loco determinato  convenerunt.., » (cap. XVI, n. 101, p. 852). — La remarque de la Vita B que la disso-  Iutio ordinis se manifeste in plerisque locis ne peut, ä notre avis, s’interpreter autrement  que d’un abandon de l’ordo de Premontre, qui n’etait autre que la regula secunda. On  sait en effet que les difficult&s qui ne tarderent pas ä se faire jour dans les jeunes  communautes norbertines, furent provoquees par les doutes concernant l’authenticit& de  leur ordo ainsi que par la pratique d’une liturgie insolite qui suscita des critiques  ameres de la part des autres chanoines reguliers et des moines, Cette incertitude, tem-  porairement apaisee par Norbert, grandit considerablement ä la suite de l’Eloignement  de ce dernier, du fait de l’admission de nouveaux candidats, sortis des milieux aux  tendances les plus diverses, et sous l’influence de l’ambiance dans laquelle de nouvellesinstantem dissolutionem ordinis ın plerisque
locis videntes et majorem futuram metuentes, adc ı1em ın loco determinato
CONvenerunt » cap AYVI, 101, 852) La de la Vita que la disso-
Iutio ordinis manifeste Lın plerisque locis peut, noire avls, s’interpreter autrement
que d’un abandon de Vordo de Premontre, quı n e  DE  tait autre que la regula secunda. On
saıt effet QUeE les ditficultes qu]1 tarderent pas faire Jour ans les jeunes
Communautes norbertines, urent provoquees par les doutes cConcernant l’authenticite de
leur T'do aınsı que par la pratıque une liturgie insolite quı suscıta des critiques
ameres de la part des autres chanoines reguhers et des moines. Cette incertitude, tem-
poraırement apalsee päar Norbert, grandit considerablement la sulte de l’eloignement
de dernier, du fait de V’admission de candidats, sortis des milieux
tendances les plus diverses, et SOUS l’influence de Vl’ambiance ans laquelle de nouvelles
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OUr evıler ce debäecle dit 1a Vita decida de 4UuU  b

eXageralions el de la redaetion de constiıtutlions devenues
Ne

On admet CcCOoMMUNEMENLT GUC fut de cCe
’ 11reuNıionN TJUE ie projet unNe ‚elle redaction t1ut elabore

e{ial pourraı demander que]l COUuLUMI1ET, CEUX

COIM1LUS 1C1 legitimement le ıtre etire le PTFEMICTI code
legislatıit de V”’Ordre de Premontre.

Nı les Statuts edites pat Le Paige 9) 111 CEUX reirouves Par
Dom Martene ); representent la redaction prımılıve du outumıer
remontre. Ce {ut Van Waefelghem qUu1 Dar SU1fe une heureuse
coincıdence, decouvrıt 1913 X{IEe statutaıre 11ICOMNNU JUSquC
13a S celu1 O1 e{ial Dar le manuscrıt CIm de Ia

abbayes norbertines vinrenti s C fonder L’ordo PFrODTE de Premontre fut 84A8 I1 ure-
ment l’epreuve el les COMMUNAULES trouverent depourvues un recueil dV’observances
1en ordonne, apte gulder le COUTIS de leur VIC religieuse 11 resulta YuuUe l’existence
INnNeMe de Vordo, le seul hen qu1 in1ıssaı enire elles les fondations norbertines, eiaı
IN1S peril et la du x  { tel eNACECE elle aussı]l, n etaıt pal
CONsEQquUeENL nullement garantıe 11 S’agı (03416 paS, PTEMHMMNET leu, une decompo-
sıtl1on du STOUDE de chapitres premontres, Cal, 1al dıre, la CONSCIENCE de former
vaste i8} predominait pas ans I Institut de Norbert Cette dissolution semble
plutöt devoir ire IN1sSe relatıon VEC la regle et les observances de Premontre

(Yest ans SCI15 qu 11 faut entendre les intormations LTOpP Ärieves de la Vita
< CONVENILTE STAaLut PIO resarcienda dissolutione ordinis recidendis super£luis el

rebus salubriter instaurandis » Le superflu dont il est question ans le
exXie peut, notire AV15, CONCETINET les biens materiels, UUg les debuts des
abbayes furent ın de VUe plutot penibles.

2) Vo  1r DAr exemple LAMY Le Bienheureux Hugues de Fosses ans La Terre
Wallonne, 111 Le Paige BPO T: EI1lCOIE plus loin el pretend
QUE Norbert Iun TI1EINE auraıt redige el promulgue les Statuts premontres

LE PAIGE, BPO AAA 11 donna 102 edition le ıtre nexact de Statuta
Primaria, Car i} edita extie anle Dar Guillaume de Louvignies, abbe general
de V’Ordre 1304 el promulgue Chapitre general de 1290 De plus, extie

presentaıt SOUS une forme alteree, Ju1 Meme enrichit Dar des additions d’epoque
plus tardıve Voir PL. LEFEVRE Les Statuts de Premontre reformes SILTr les ordres de
Gregoire el Innocent X IIle szecle (Bibliotheque de la Revue d’Histoire eccle-
SLASLLOUE, fasc 23) Louvain, 1946 XIV Deja Saulnier Statuta ( andıidı et
(‚anonicLı Ordinis Praemonstratensis renovala NNO 1630 Captitulo generalı plene
resoluta, Etival 1725 304) SOUDCOMNNA qu ı] devait des redactions statutalıres
anterıJ]eures celle publiee par Le Paige

Institutiones Patrum Praemonstratensium, ed MARTENE ans De antiıquULS Eccle:
51L4de€ ritiOuS, 11L, col 800926, Anvers, 1737

Edite SOUS le tıtre Les Statuts de ’POrdre de Premontre, ans Analectes
de POrdre de Premontre, (1913)

:
. -
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bibliotheque royale de Münich el provenaıl de l’abbaye norbertine
de Schätitlarn Bavıere Un ECEX4amen paleographique permit de
s1ıfuer le [115 ans Ia PFEHMLLEL mo1t1ıe du AXHe siecle En outre,

Van Waeielghem deduisıit de l’analyse du contenu 10 YJue
est anterıeur LOutfes les aquftires redactions STatutialres remontrees

0 JUE est reellement le prem16€6r recueıl de COULUMES
ans l’Ordre de Premontre 30 QUuUC doit efe redige

avan 1143 peut eire InNENMNIES avant 1135
Que SO1L plus AaNCclicn UUC les qutres texties CONNUS, le deduıit

aısement du taıt Ju«e CEUX-CI1 otfrent recueıl disciplinaire J1en
arrelte, parlage quatre distinctiones, dont chacune SIOUDE les
prescrıplions relatives aspectk determine de la VIE relig1euse 9)
alors Gue 18NOLC {OU  LeSs CCcs diyisıons On reirouve ur
dans les TOIS autres redactions COMNMNUuUes celle de 1174 editee
Dar Martene, celle de 1234 editee Dar P| Letfevre et celle de 1290
TJUE Le Paige publiee, substratum COMMUN, ont 1a ene

correspond exXtie de {} est 411181 PCLIIMMLS de conclure, dit Van
Waefelghem, JUC contıent exXie anterleur celu1 represente
par le STOUDE des tro1s qutres.

Sur poıt il DPAas de CONILrOverses Par contre, PIN1LON
de Van W aeielghem selon laquelle seraıt le PFEHLLELI coutumıer
premon(tre, 1e fut DAas accepte L’unanımıte Notamment Heyman

pretendu YJUE 1E reproduit DPAas Ia teneur prımılıve des COULU-
INnes remonirees, 1en il So1L le plus AaNncIicnH code statutaıre CONNU

JUSGUu present >°) Une patıente analyse du extie conduisit Hey
Inan au  b conclusıions SU1Vantes

Op SEA

) Op CLE I4 el 14
Voici la division classique des COULUMILETS premontres, IMNMEINCCE ans MA el

maıntitenue pendant plus de sept siecles 1O le TOSTAaMI de VIie journaliere el V’ob
COMMUNE , y les differents dignitaires de la COommMuUuUnNaute locale z le ode

penitentiel ; Ü le gouvernement general de l’Ordre.
En eftet, les chapitres de sont päas distinctiones. Les 1DP-

tions Concernant L’observance COHMLUNUNE et les dignitaires de la communaute locale
ans les chapitres el la partıe TrTaılan du gouvernement general

de l’Ordre LTOUVE NSCTCE entre les chapıtres 20 el le ode penitentiel (chap
53 60) LrOUVEe entire les prescrıptlı1ons Concernant les Ireres CONVETIS (chap et

73) un  D derniere partıe entin regle la VIie des SOEUTIS (chap 83)
HEYMAN, Untersuchungen er die Pramonstratenser ((ewohnheiten, Tongerloo,

1928, A7 (0388 ERENS, Art Premontres, ans DTC 111 col Nous
tenons sıgnaler que urk (Analecta Ord (ist (19438) 162), par sSulte

uNe distraction attrıbue les de Heyman Van W aefelghem
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Le est COMDOSE elements empruntes des OCU-
mMents lJegislatifs CISTeTrC1 les Offıcıa ecclesiastica, les Instituta
Capıtulı generalıs apud C ıstercıum el la Charta (‚arıtatıs outre

reirouve des COULUMES de la congregatıon benedietine de
Hırsau !}

2) CoONnlLien egalement des prescrıptlions edietees antierı]eure-
ment ans les des Chapitres de l’Ordre, IID-
ti1ons ajoutees dans I9 S1iL

En collationnant et avecC les coutumes cıstercl1enNnNnes
Yul leur ont de modele Heyman YJUC d  etaıt
tantot Yu1l rapprochait davantage du extie Cistercıen Lantot

Selon L’auteur cet eirange phenomene POUVaIT s’expli-
quer admettant l’existence exXie premontre, aujourd hu]
perdu, duquel seral1en et INals pleine inde-
pendance ’un de l’autre. Ce il denomme auraıt
prunte exie Cistercıen tanftot plus elements JUE el CCEUX-
6! reirouvent ans le eXte tantot plus elements quUe

el CCUX (1 seralen CONSCIVES ans
Eu egard cet eiat de C  9 Heyman conclure qUE
peut reproduire le PIEMLECT exXie legislatif COMPDOSE ans V’Ordre

de Premontre, INnals U est loeuvre TemoONntLre V1ıvanıi VOerIrs le
milieu du XITe s1ecle Yu1 fut incapable de täche 1en

L’hypothese de Heyman, S] Jen construı:te soıt-elle, pas ete
accueıllie S41 TEeESErve P| Lefevre propDosa une solution j1en

HEYMAN, Untersuchungen, 1-:23 el
Un exemple illustrera les faıts Le chapitre Ad: de traıte de infirmıs exirad

chorum, le chap de iInfirmis infirmitorio et le chap 46 de OMTNLNO infirmis ÖOr
les prescrıptlions contenues chap reirouvent deja au  >< chapitres el 4 s il
est ONC evıdent, dit Heyman, que le chapitre 46 est autire unNne decision du Chapitre
general ayan VUÜl!l  D d’inculquer les prescrıptions du chap et Ce (qJUu1 renforce
CcE anlere de O1r est QueE le chap quı fut remplace par le chap
46 SOUS le ıtlre De ınfiırmis JL NO  z sSuNnt infirmitorio HEYMAN, Op c1ıl

I1 faut Nır compte que Heyman que les teXies Jlegislatifs Cisterc]ıens
dites pPar Guignard Les mOoNUMENLS primitifs de [a regle CISLErCLENNEe, Dijon,
Ces textes elabores 1152 sont des remanıecments de redactions antierı:eures Voir

VERMEER, De ınvloed van de « Charta Caritatis » van Citeaux 0 de en van
Premontre, ans Studia Catholica, XVI (1951),

HEYMAN, Op Cıt
Ibid
HEYMAN, Op c1Lt }  D 38
L’opinion de Heyman eie TEPI1ISE toutefois par ERENS, Art Premontres, dans

DTC 8481 col CN
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plus simple, et consıidera la redaction priımıtıve Les
varlıantes de el dit-il, postulent pPAS exie premontre
anterleur, dont LOUS euxX seraıj1ent inspıres independamment,
ma1ls s’expliquent tres bıen du faıt QuUC utilise aquire modele
cistercıen YJuc OTrS QUC les redacteurs de avaılent SOUS les
YCUX exie du dernier quar du X 1le siecle seraıt SerV1
une recensıon plus ancıenne, UE P Lefevre crolt perdue

faut observer neanmo1ı1ns YJUC le Xie cistercıen postule par
PI Lefevre inspırateur de est PAaSs irrevocablement
perdu, mals avaıt ete retrouve, moOo1ns pO qu1
1a partie reprise la Charta C‚arıtaltıs. En eifet, dejä 1932,

Hümpiner qa valt publie abrege de V”’Zxordium Cisterciensis
coenobıl el de la harta (‚arılalıis, contitenu ans le Paris, Bibl
Nat., fonds latın I, 4346 En ou  9 ENCOTE 1945 ahn
signala brievement la parente etroıte entire cel abrege umma Char
Lae C arıtatıs) el Bien QUC P| Lefevre eut pr1s connaıl1issance des
indications de Mahn, il n a pas examıne fond dependance
recourant exXte integral de 1a S umma

PL LEFEVRE, Les Statuts de Premontre reformes S1r les ordres de Gregoire
el Innocent AIHlTe siecle, Louvain, 1946, 11L Cifr. ERMEER, Op CM

PL. Lefevre (Op C 1X) renvoit 1C1 l’edition solgnee paIl Guignard
Les monuments primitifs de la regle cistercıenne, Dijon, 1378, 61-245) Selon

Vermeer, (Op. HR 66) le exie remanıe de la Charta (‚arıtalıs, dont il est question
1C1  9 auralt VUu le ]Jour entire les annees 1157 el 1165 8l le denomme ( Cposterior FE
L’auteur fait reEMATIYUECT Qu«€ le modele cistercilen ayant inspire peut En  tre
(‚Cposterior IT, le eut Lefevre, mals remanı]ıement anterieur, la CCposte-
rLOTr E dont la teneur est conservee seulement Dar la bulle papale d’Eugene ILL, Sacro-
sanctia omand Ecclesia du 30uUt  e 1152 C Nomasticon (‚istercıense, ed. SEJALON,
Solesmes, 18392,

PL LEFEVRE, Op. CLt.,
TE HÜüMPFNER, Exordium (istereil CI} Summa Chartae C aritatis el Fundatio

QUaALLUOT prımarum filiarum Cistercil, VaG, 1932 Nous cıtons Summa.
MAHN, L’Ordre eistercıen el SOr gouvernement, Paris, 1945,

PL. Lefevre ecrıt ans uNe Courte notice (Premontre el CiteauxX, ans An. Praem.,
XXNV. (1949) , 101) « Nous pCNSONS.,.. queE ans les paralleles la Ou
est pas d’accord NVOC les Us de Citeaux, repr1s ans la seconde redaction des Statuts
de Premontre dont Martene imprıma la tenNeur, doit dependre une version de
Citeaux primit1ve, aujourd’huil perdue D Son affirmation peut D,  tre vrale pPOUT qul
CONCeEerne les Consuetudines de Citeaux ayant Servı de modele au redacteurs de
elle realise päas DOUTr la Charta Carıtatis, NOUS le demontrerons; les COM-

pilateurs de OnNt fait de l’abrege de la CCGprior. Ne serait-ıl pas possible que
utilisa abrege des Officia ecclesiastica POUI quı regarc!e les observances COIN-
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Mis eve1ıl par les quelques indications de Mahn OUSs
compare 4AVEC le extie publie Dar Hümpfner. €s le debut, CCS
euxX Oocuments revelerent une grande similıtude et unNne premiereconclusion S’1imposa pouvaıt dependre directement, nı de
CCposterior IT, AVEC lequel Heyman P’avaiıt conironte, nı de CC poste-r10r I, nı de GLCprior, mals unıquement de L’abrege de LCOprior la
Summa 2

Lorsque, gräce l’edition de Turk 11 OUuUS fut possible de
prendre Connalssance de la teneur du INS, lat 1, 1207 de la Bibl

Genevieve de Paris, cContenant le exXie de la Summa EC: OUS
collationne AVEC 1L1OLVEAU document La parente nire

CEes euxX textes etaıt S] etroıte qu 1} OUS u desormais chose evV1l-
dente UJueE la eNeur de la Summa, CONteEeNuUuEe ans le de la Bıbl

Genevieve, etaıt celle-1ä meme YUC le redacteur de avalıt CU«C
SOUS les YCUX.,

De falt, l’hypothese de PI Lefevre Lrouve sens1iıblement LE61-
torcee. En eifet, S] reprıs POUF a1lnsı 1ılre ad liıtteram les PICS-crıptions de 1a Summa, el S1 d’autre part s’est inspıre de la
CCposterior Pexistence d’un devient superilu. 11 sen
Su1t CENCOTE JUuUE peut ONC etre considere le premier COU-
tumıer faıt ans V’Ordre de Premontre.

Quant la ate de cComposıtıon de P  9 Van W aefelghem PTrODOSEtermınus nie qQUEM, l’annee 1143 Selon Jun le pPAaDe Celes
tın I8l ordonna, le decembre de ce annee, au Eeveques de

et les competences des superieurs locaux La questi1on POSE. 1{1 existe effet
UNe Abbreviatio LSWUUM qul rTaccourcit texte des Officia ecclesiastica, anterieur
celu: publie pPar Guignard el employe Par Heyman. Ce exte, Conserve Par le

A, de }a Faculte de Medecine de Montpellier, provient de l’abbaye Cisterc]ıenne
de Clairvaux, el fut Jamais 1imprime. Gir. TRILHE, Art Citeaux, ans ıct d’Ar-
cheol. chret. el Liturgie, H22 col Comme poın depassa le cadre de 1105
recherches OUS Juge pPas devoir consulter

Gette opınıon vient d  e K  etre confirmee PAar ermeer (De invloed U:  S de « (‚arta
Caritatis » UA:  < (‚iteaux 0 de staluten van Premontre, ans Studia ( atholica, 2 @78i
(1951), 70) qu] dıt < Het lijkt ONS onbetwistbaar dat de Summa de TOoON 15 Va  -

(Äistercu Statuta antıquiSSIMA, ans nal. Ord. Cist., 140-141
Nous reproduisons appendice, les chapitres de cCorrespondant au X chapitresde la S5Summa et UuUuX Instituta (‚apitulorum Generalium apud (istercium.
Voir VERMEER, De iınvloed vUan de K Carta (‚aritatis » van (.ıteaux de Statuten

van Premontre, ans Studia catholica, XVI 1951),
VANnN W AEFELGHEM, Les premıers Statuts, 12-14.

LE PAIGE, BPO, 422, Bulle Desiderium nosirum, du decembre 1143.
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a1lsser les ahbbes et prevolLs de l’Ordre de Premontre, residant ans
leurs dioceses, rendre Chapitre general. Or, CC MeESUuTe

pOSC unNne 116156 de P  9 ul declare motit de Jegitime ah
C inevıtabilis vel archiepiscopi obedientia Comme
peut dit.1l SUDDOSCK YJUC directement a V’encontre

d’un ordre tormel du pPAaDC ı] decoule JUE la redaction de
devaıt placer ava 1143 I8l CIu MeINe Justifie aVallCCI,

ate possible, l’annee 1135 DUISGQUC disaıt 11 Innocent 11
ans la bulle Sacer Ordo vestier, du 11al 1435 ordonna JUuUE le
Chapıtre general devaıt enır Premontre, alors UE reme
le libre cho1x du lieu de au  b ahbes

Une faıre 1a bulle d’Innocent I1
Celle fut delivree ONn DAas le rnal 1135 INals len le 1Nal 1134
L’indietion ei l’annee du pontificat 9) d’Innocent 11 1a
tin de la bulle correspondent PAaS, eitet ’annee 1135 de
noire ere {} faut 1C1 Nır compfte du comput p  ’ el les donnees
chronolog1ques ecrıtes par L amanuensts has de la bulle, LNe

{O1s la reduction OPpPEIEC, correspondent InNnal 1134 IJUC
Cce COl parlır du IMAars En OULT V’authentiejte de
Cce bulle eEst fort dubieuse, OUS expliquerons plus loınm

Nous CFO y ONS inNneInNne POUVOLL Ia SuL1LIiEe de ’examen du cContitenu
de {1xer la date de la redaction de CCs Statuts avan 1131 ]
dependance VIS de la Summa OUS semble le permeitr
Comparant entire Cu.  b les dıfterents elements de la legislation C1stier-
CIieNne et celle de Premontre EMArqUONS YJUC le chapıtre de
la Summa De culpis abbatum, eie OINLIS par Le document
C1istercıen confiait Aas pater la faculte de surveiller la conduite
de SsSCcs abbes tils, de leur donner une SCVEIC monılıon Cas de
negligence el Memle de les deposer de leur tonction l Cas d’incor-

Cap 27 OQuod ad colloquium venıanl
abbates ad colloquium parıter2) Cap De colloqutio

Convenıant lo0co competentı QUCHN consılio providerint
« Datum Pisis quUuı1nLO Nonas Ma  1, Indietione duodecıma, Incarnatıoniıs om]

NnNnoO millesimo centiesımo Irı gesımo quın(to, Pontificatus Dominı Innocentii 84
Papae, NNO quınto. LE PAIGE, BPO, 623

Voir HEYMAN, Untersuchungen, 03 RAMACKERS, ans An. Praem.., E
(1935) 137 Le Pape resida de faıt Pise depuls le novembre 1133 jusqu’
18 fevrier 43T (Jaffe T oewentTeld 7626 Kemarquons aussı YQUEC PI Lefevre
probablement pas LteNu cCompte NO  en plus du Comput ans la reduction des donnees
chronologiques de la bulle d’Innocent I8 Proprium est delivree le mMmeme JOUT Pise
(Voir Än Praem X11 69)
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reciLion s ] l’eveque voulaıt DAas aSlti Quant V’abhe de Citeaux,
eial au abbes de ]a WFerte, de Pontigny et de Clairvaux EXEIceI

les foncthons abbe DPCIC sanmns toutef{io1s la aculte de deposer
de L’excommunIler; ce procedure e{ial STOUDE

abbes-tils de (iteaux CONVOUYUCS cel eftfet
Aucune de CEs prescrıplions rencontre ans Au cha

pıtr Quod ad colloquium veniank taıt pas Su1ıtfe le
chapıtre De culpis abbatum INAals exiraıt du chapıtre De
colloquio0, auquel donne le ıtre De abbatıs PEMUT L,

Assez tOot cependant, les SUPETI1IEULS de remontre firent apprOUu-
Ver par le Souveraın Pontite une prescrıption pareille : celle de la
Summa CcE attrıbuant : abbas-pater 1a aculte de contröler la COIl1-

duite de SCcs abbes t1ils Cette aculte apparaıt POUFL la fo1s
ans la bulle d’Innocent H Sacra vesitrı Ordınıs du avrıl 1131
Voicı, resUME, TU dit le Pape V’observance de la regle et des
COUuLuUumMes de abbaye de Premontre doivent SCIVITL de NOTINE tOouties
les autres abbayes norbertines ”’abbe qul Oseraıt eloigner sSecraä

severemen reprimande pat 10}  — abbas D 11 retuse de COI-

former SCS MON1LLUONS, l’eveque le deposera SAa1lls delaı
de l’abbas pabter et de euxX autres ahbes de V’Ordre servant de te-

NS, de plus 11 le ans SOM abbaye de profession et les
chanoines, leur LOUTF, eliront autre abbe plus digne, Qu1 SsSCIä

ensulte contfirme par 1’CEVEQUC,
La bulle semble onc suppleer sılence de A sujet

Seraiıt-ıl es lors temeraıre de reculer Ia date de la redaction de
avan 1131 Nous le pCNHNSONS pas notire AaV1S, 11 faudrait
reirouver ans quelqu allusion Ces dispositions
pales, S1 Ia redaction de Cces Statuts aVal EiIP elaboree 1a publı
catıon de ce bulle La ate de 1131 ante qQUEMM
OUS paraıt suttisamment justifiee. ‘ &n E C N E E I n l a l A N

|
nal Ord (.ıst (19438), 140 141

« Ut autem Lam Praelatis quam subditis vestr]ıLE PAIGE BPO 419
Ordinis ıntegrıtas inviolabiliter observetur, decernimus ut qU1S abbatum Ecclesiarum
vestirarum, abh ordinis SUuL1 proposıto et consuetudine Praemonstratens1is Monasteri1 devia-
verıtL, Pater Abbas Correctjione sSua EeU. his eriLi10ve commoneat uod s 1 1NCOIXIT1-

gıbilis apparuerıt dioecesanus Episcopus S11. presentıa et testificatione Patris Abbatis
el duorum eiusdem Ordinis Abbatum S1116 3008808! dilatione ordinis Sul LTransgressoTrTem
deponet Depositum autem Episcopus ad Ecclesiam nde ven]' rem1] el alium ido
NeEUIN Fratrum electione vesti1g10 subrogabit.
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Une dernljere Cansıde aAbon s’1mpose V ’existence seule du COU{Tu-
miler P suffıt PAas POUT conclure QUE Xie avaıt uUNe valeur
juridique ans V’Ordre de remontre. On demande effet S1
CCS Statutis furent 1mMposes d’autorıte ans {O1LIES les abbayes premon-
Irees observes an QUE code leg1islatıf, un1ıque et offiecijel. Ou
serajent-ils seulement projet redige VUue une elaboration
ulterieure Dans dernier CaS, seraıt qu ’un temoın 1mpOor-
tant des tendances regnant ans les mılieux du compiulateur;
pourraıt rıen deduire sujet de Ila place OCCUPEE par Labbe de
remontre ans l’organısation de SsSo  am Ordre

Ces questions viennent d’eiles-memes Vesprit. En eifet, G1
exXie legislatı1 elabore ans Ordre relig1eux FECUu pleine valeur
Juridique DOUT celi Ördre, 8l n en  CR SU1t DAS JUE meme extie la
meme valeur PO quitire Ürdre, 61 celu1l-ec1 le reprend ad litteram.
Cette valeur pourrait s’obtenir UE S 1  ] avaıt ans cet Ordre
une qautorıte competente POUF imposer des lo1s particulıeres, S1,

Son defaut, intervenaıt Ne approbatıon pontificale. farcı de
texies prIS au clunisiens et auX cıstercıens, peut veriu de cel

emMprunt seul, etre considere ex{ie legislatif officjel pOULI
V’Ordre de Premontre.

avalt-ıl, ans VOÖrdre de remontre Ne autorıte aya POUVOLF
d’imposer ans toutes les abbayes premontrees le coutumier

Nous Cr y OIIS devoir repondre par Ia negatıve.
En eifet,. Hugues, moment de prise de possession du s1ege

abbatial de Premontre. n etaıt pPaAs invest1 du POUVOLT C genera-
1  1ce *} 11 resulte YJUC ’abbe de Premontre pouvaıt prescrire
pDour LOUT L’OÖrdre daes COULLMES unıtormes.

Zak Der HlL. Norbert. Wien, 1530, 9) YJUC, des 102  - election COINMLE

superleur Premontre, les DOUVOIrS de Hugues s’etendaient SUT touties les fondations
premontrees E cConsequence, il Iui donne le tıtre de « premier abbe-gzeneral de
’Ordre de Premontre amy (Le BienheureuxX Hugues de Fosses, ans La Terre
WVallonne, JI11 (1925-1926), 64), de SO  — cote, est d’avis qu’un des projets elabores
Dar Norbert et 102 conseil Magdebourg, fut. la connexion entre la direction de l’ab
baye de Premontre el le youvernement de LOout V’Ordre. Ge projet seraıt realise
INOomMeENT de Velection de Hugues qualite de superieur de l’abbaye de Premontre,
evan! de faıt meme l’autorite supreme SUr LOutfes les alsons premontrees exıstantes.

Ces assertions OUS paralssent injustifiees. Elles OUS semblent contradiction VEC

le peu que rapportent les documents de ce epoque jusqu’ä OuS. En effet,
81 OUuUS exXxamınons de pres les paroles prononcees DAr le Fondateur au oment de la
transmıssıon des‘ pouvoirs, telles qUe les euX biographes les 03008 CONSseErVEES, Aar-

que qu’il SYy LrOUVEe aucCcune allusion primat de Hugues SUT toutes les abbayes
norbertines. Norbert remet simplement Son SUCCESSENH la direction de la domus DaLU



Leo Van Dijck, Praem.

Ces ulumes, auraıjent-elles etre 1Imposees ar le STOUDE des
CING abbes, invıtes Dar Hugues reunir SOUS presidence En
d’autres termes, ce assemblee possede-t-elle le caractere Juridiqueun Chapitre general tel YUuE le renc  ToONS ans V’Ordre C1S-
erclen Hugo 2)3 Madelaine 3)‚ Lamy el Van
den Broeck ont pense. Par conire Van W aefelghem reiusa
ce premiere assemblee la qualification «.chapitre general

Sselon Ju4, n etaıt qu ‘ une sıimple << ENILreEeVUeEC ans laquelle
concertia atın de SaVOlLTr qu ıl allait falıre POUF COIISETVET l’Ördre

ferveur, discipline el paLl sunlte bonne renommee » el
COUTFS de laquelle << des echanges de VUucC eurent lıeu, qu1 aboutirent

certaınes deeisions Lamy retorqua YUC, pPar ce phrase,Van W aefelghem avaıt donne la definition d’un Chapitre general
et qu’ au tond 8 s’ag1issalt JuE une querelle de moifs. OUur Iu1
C’est assemblee << qu1 ouvrıt Ia ser1e des reun10nNs annuelles
pertatıs nostrae. Or eXpression lit OoUurammen: SOUS la plume de V’auteur de la
Vita POUFr indiquer le monastöre ans la vallee de Premontre Ou Norbert avalıt
realiser SCS idees ConNncernant la ıfa apostolica (Voir Vita B’ Can XHNTL, I1, SE
cia Sanctorum Tunit, I7 343 « Accepta ig1tur potestate Romano Pontifice de
instıtutione proposıita et sTatuto ordine, CU. ad locum su4€e paupertatıs, videlicet Prae-

« Inter ceteramonstratlum, esSsSE »), el cap. XAIV, ÖL, Op CLt., 847
praetereundum NOn est, quod ‚08 quadam nocte Praemonstrati ın 0O0MO paupertatıs »)
D’autre part 1} OUS est ’avis qQUu«e les documents, qQue NOUS consulter PDPOUF la
periode' permettent de imiter l’autorite juridique de Norbert A Ul.  5 alsons
directement ondees pPar les chanoines rTesidant Premontre meme.  z& (C’est QuUE NOUS
Compfions eXpliquer ans un artıcle qu]l sSu1vre).

I1 sen SUulvrait ONC que, moment oOu Hugues de Fosses prıt maıns la direction

|
de l’abbaye de Premontre, ce charge n importait pas ENCOTE le zouvernement de LOUS
les chapitres canon1aux atftıilies Premontre.

Nous PICHONS COomMMe erme de Comparaison le Chapitre general de Citeaux, etant
donne YUue Lamy ECOUT L’aifinite enire les chapitres i  neraux  o  50 des euxX Ordres
« Inspire de l’exemple des cisterclens, elle (la pratıque du chapitre general) fut,
l’instigation du salnt archeveque de Magdebourg, inauguree Par Hugues de Fosses.
S  etaıt heureux emMprun faıt la regle cısterclenne, Car les Chapitres generaux furent
le plus puıssant levier PDPOUF la regularite de la discipline el l’uniformite ans V’Ordre >
(L’abbaye de Tongerloo, 107)

Huco, Histoire de Norbert, Luxembourg, 1704, 274, 275
MADELAINE, Histoire de Norbert, Tongerloo, 1923, IL, 3 ö
LAMY, Vie du Bienheureux Hugues de Fosses, ans Revue de ’Ordre de Premon--

tre el SES MLSSLONS, X-XI (1909), 99 ote s L’abbaye de T ongerloo, 107
VAn DEN BROECK, De (‚apitulo generalı ın Ordine Praemonstratensi, ans An.

Praem., (1939), 121
VAN WAEFELGHEM, Les premiters Statuts, 1 9 note
‚AMY, L’abbaye de Tongerloo, 107, note
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d’abhes qUueE on appelle cCommunement les chapitres généraux o
elle doit donc, elle auss], etre Chapitre general.

est 1a une conclusion qu1 depasse de loin les premisses. En eifet,
Chapitre general du Lype eistercıen reunıt euxX conditions eN-

1elles
11 torme une assemblee les ahbes de POrdre:;:
cCe assembläe Est dotee du pOoUVvOoir de legiferer suJet de

P’observance particulıere de l’Institut, et le droit de donner une

punıtiıon disciplinaire AU  d abbes LFanNSZrESSEUTS de Vordao
Mais CEs euUuX conditions sSsont ucunemen remplies 1C1,.
On peut paSs appeler ce assemblee, reunle Premontre,

Chapitre (Dy (Dr pulsqu ıl n y avalt 1a de presents qUE Hugues
el CING abbes qu1 LOUS, 11 faut insıster Car le faıt 1018! 1mpor-
ance etalıent SCS abbes-fils. Or S1 Fon place reunıon 11283,
date la plus avancee laquelle elle aVOLT lieu, 1en d’autres
abbes et prevots auraıent d;\ etre presents DOUFL faıre Chapıtre
general. Cıitons Te autres Richevin de Osterhoven 2), Burchard
de Rot Ulrich de Ursperg 4«)7 Jean de Oberzell 5), Conon de
Cappenberg Henri de Coesfeld de Varlar Nicolas de Feui1l
lien du Roeulx Humbert de Grimbergen

Quant l’autorite ont petit STOUDE auraıt ete investl, QUS
OUS rallions l’opinion de Van Waefelghem; 11 peut Vral-
ment s’agir l’occurrence quUeE une entrevue on otfkfiejelle dont
le POUVvOLr etaıt limiıte AuU. abbayes gouvernees Dar les partıcıpants,
sımples conseillers CONVOquUES tıtre prıve DAr Hugues. Ma  1S 13 Ou
Van Waefelghem pretend YJuE les echanges de VUue aboutirent CeT-
taınes decisions, OUS tenons preciser quU€E celles-c1 pouvatentdepasser la competence de CE6s abbes

D9  ou Cn eitet, auraıjent-ils POUVOILF majJeur / Pas de la
part du Fondateur Iui-meme, BT celut-ei n avaıt aucune autorıte

Voir CCprior, CapbD. VIIL,; 1 9
Annales OÖsterhovienses, ed WATTENBACH, ans MCH, X VIIL, 540.
Ibid.,
Ibid., 80
KESTLER, Die bormalige Abtei Öberzell, Würzburg, 1856,

STADTMANN, Elenchus SYNODLLCUS. Hoc est brevis catalogus Praepositorum Cap:
penbergensium, 1622, fol 1 '9 ıte ans SCHNEIDER,
Kultur, eft 5)% Münster, 1949, 63

appenberg (Geschichte und

BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, Straubing, 1949, 198
VAN W AEFELGHEM, Les abbes des monasteres beiges, ans AÄn. Praem., XII

(1936) 120.
Ibid., 11
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jJur1dique ans les fondations partıcıpant reiforme,
mals seulement ans les a1sons dependant de
Premontre Pas {10  — plus de la part des abbes el des prevoöts qul,
de COINIMMNUN accord, auraıjıent invest1 le SIOUDE d’abbes, reunıs Pr  -
montre, d’un pOoUVvOLr dominatıt s E LOULES les abbayes de V’Ordre,
renoNcant de {a1t NC partıe de leur autonomıe. IB 1en des
ralsons pO rejeter C& supposıition. On cherche aın OCU-
ment faısant allusion pareille delegation. De plus, les prevots du
STOUDC de Magdebourg manıftestaijent uNe reelle hostilite ENVETS

Chapitre general, temoın les multipies bulles emanees du Saint-Diege
ımposant A4U.  bd abbes el prevots premontres de comparaiıtre |’assem-
hlee annuelle de Premontre, el invıtant outire les EVEQqUES de punır
GCGUX qu1 refusaljent de contiormer Ces injonctions Comme
Cce opposıtion persista pendant LOUT le AXIle si6cle, elle OUS qutlo0-
r1ıse denier la premiere reun10n, qu1 V. tres LOTT, SOUS le 16{8)

de Chapitre general, DOUVOLT SUL tOout V’Ordre, PpOUVOLF qu1 auraıt
ete obtenu pat delegatıon de 0 les super1eurs autqnomes.

Dans P’Ordre cıstercıen, le Chapıtre general son autorıte,
YUC Dar l’approbation de Ia C,harta (‚arıtaltıs Dpar Gelase 11 5) Cette
approbatıon etaıt necessaılre. Le redacteur de Ia Charta, e  et,
n avaıt PDAas la competence POUF attrıbuer, SO1T Chapıiıtre general,
SO1tT au abbes-peres, des prerogatıves qu]1 de droit echoyalent uX
eveques diocesains En OuLre S 1  1 etaıt question de fonder uNe NOU-

Nous COmpf{ONSs justifier ce aflfirmation ans un article qu] Sulvre.
Vo  1r les hulles Desiderium nOostrum delivree paIi Celestin 11 le decembre 1145

(J LE PAIGE, BPO, 422) ; uberes Iructus de Lucius LE maı 1144 (Ibid., 625) ;
Pro stabilitate Ordinis, d’Eugene HL 15 IMars 1146 (Ibid., 626) ; Sıcut ın humano,
d’Adrien IV, janvlıer 1154 (Ibid., 627) l’occasıon de CcE derniere bulle, le
prevot de Steinield, Ulrich, CTW 102  y devoir d’eecrire Wigger, prevot de Magdebourg, |
POUI I’inviter Iraternellement rendre Chapitre general. Pour PIOUVCI YueE c’etaıt  F
la devoir, 11 ajouta Jettre, qu] 110 US est conservee KOTH, Ekine Briefsamm-
lung des Propstes Ulrich 9}  S Steinfeld (AleS dem Jahrhundert, ans Zeitschrift des
Aachener (eschichtvereins, 289), 13861 coplıe de la bulle d’Adrien

Dans la bulle hoc du decembre 1119 (Jaffe-Loewenfeld, I: 6795 (4969)
La premiere reunion non-otfficielle des abbes-tils Citeaux eut lieu 1116; le PI€-
mier chapitre general 1120 Voir MOLITOR, Aus der Rechtsgeschichte benedik-
tinischer Verbände, I! unster 1/ 1928, 154

La Charta (‚arıtatıs reserve uUuX superieurs de V’Ordre le droit de visıte (CCprior,
I 9 6’ 54), le droit de presider V’election des abbes (Ibid., AlL, 1 9 215 56), le droit
de correction, de deposition el meme d’excommunication, Cas Ou l’eveque negligealt
l’exercice de ses prerogatives (Ibid., 1 2 ö 55)
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velle abbaye ans diocese devaıt prealable soumettre le
exie de 1a C,harta (‚arıtatıs beneplacıtum de l’eveque du lieu;
cec1 DOUL evıter oute discorde

6’il etaıt alnsı Citeaux, seraıt-ıl Temeraıre de souten1ır qu’un
Chapitre general entendant pa 1a unNne aqassembhläe dotee d’un pOou
VOLTr legislatır el coercıilit na nalıtre ans V’OÖrdre de remontre
JUE gräce l’approbation du Souveraın Pontife 1} seraıt du mo1ins
tres Ose  in de maıntenır qu avant |’intervention du SDaint-Siege, ce
assemblee etaıt habılıtee DOUL legiferer POUF introdulre des COU-

um unıtormes ans toutes les abbayes premontrees, ENCOTE DOUTI
creer systeme d’organısation centre SII l’abbaye de Premontre.

L’organıisation telle quelle est eXpPOsEE ans n’a: avan LEF
jJama1s LECUu e approbation. Seuis les elements de Organısa-
tıon {urent introdunts fur el MESULE, les interventions pontificales
marquan les dıtferentes etapes de transiormation.

CHARTA CARITAÄTIS L’ORGANISATION
CONSTITUTIONNELLE L’ORDRE GCISTERC  EN

L’IDEAL SPIRITUEL GITEAUXA NA DE CHARTA CARITÄTIS

< Peu d’ordres religieux » ecr1ıt Mahn 2} << possedent
unNne histoire de leurs or1ı1gınes QqUSS1 claıre el auUuss] simple qUE VPordre
cistercien En ©  et, la fondation du Nouveau monastere el les
debuts de ”’Ordre Ont ete so12nNeUusement eXPOSES dans V”Exordium
Parvum le recıt contemporaın des {alts, redige Dar le tro1sıeme

Voir le prologue de (‚ Cprior, 53 el la reEMATYUE annexee de la CCGprior
ans le Labacen. S « Supradictum ıtaque decretum SC  aur cartam carıtatıs CU.

predicti patres 1DPS1IUS conditores ab apostolice sedis gratia conliirmatum 1ure
obtinuissent, inter 1NON improvıde statuerunt quod nulla deinceps abbaclia ordinls
alicuius antıstit1is dyocesi fundaretur, antequam predictum decretum inter predictos päa-
Lres eXaratum el confirmatum, uL premittitur, 1pse ratum haberet propter mater1am
discordiae scandalı inter alterutrum evitandam Voir JTURK, dans nal. Ord.
Cist., (1945), 1 x notie

MAHN, I’ordre Cistercıien eft SO  z gouvernement, des OTLZINES milieu du
ATIIe szecle (1098-1265) (Bibliotheque QA€eESs ecoles francaises d’Athenes el Kome, fasc.
161), Paris, 1945, 41

L’Exordium arvum. veut ontirer la posterite < UUa canon1ce, quanta auctorIi-
tate, quibus etiam person1s quibusque temporibus coenobıium el enor illorum exordium
sumpserit », urk edite recemment (Cisterciu SLialuta antıQquissımda, Qans nal Ord.
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S6 de Citeaux, Etienne Hardıng Mais malgre ce riche documen-
tatıon, plus une question cCOoONcernanti la genese de l’ideal cistercıen
est restee s 4115 solution satıstalisante.

Les SOUTCES Sont d’acecord SUr pomt, Savolr le motit essenhel
de la fondation de Citeaux {ut P’observance la lettre de la regle de

Benoit. Ces OUICES ont pourtant DPaAS exprime clairement COTM-
ment !’ ıdeal cisterecien pr1S nalssance, nı quand 11 <’est manıfteste
POUF la premiere {01S, nı qu1 !’a le premier.

Selon une these iraditionnelle Robert el SCS COMPDAaSNONS, les
tondateurs de Giteaux, auralent quıtte l’abbaye de Molesme

de la decadence qu1 regnaıt. L’ideal deja LOULT eistercıen
de Kobert, disent les partısans de ce opınıon 3), sombre
1ıte Molesme SOUS ?aftflux des richesses Pour CEUX qu1 resta:ent
ıdeles V’ideal inıtial de pauvrete, 8l N y avalıt d’autre solution YJUCPexil volontaire el la reprise allleurs de l ’initiative qu1 avaıt echoue

Molesme.

GE (1948), le exte de V’Exordium arvum Conserve Par le I, 31 de
la bibliotheque unıversitaire de Ljubljana qul, selon l’auteur, presente la redaction Dr1-
miıtive. Cet Exordium est appele DAarvuum Opposıtion V’Exordium INASTLUM. ecrıt ers
la fin du 1IIe siecle par Conrad d’Eberbach el publie Dal JISSIER, Bibliotheca Patrum
Cisterciensium, I’ Bonofonte, 1660, 13-24; ce edition ete reimprimee ans MIGNE,
P C} 185, coll. 095-1198. Ges publications presentent unNne Jacune entre les chapıitres XIV
et La partie Om1se fut retrouvee et publiege par Hümpfner ans (istercienserchro:-
nik, 20) (1908), On TOuUuvera le texite complet edite Parl urk ans nal.

Ord. Gist, 04-94.
(/’est urtout Henriquez (Vita Sancti Roberti Molesmensis ans Fasciculus

Sanctorum Ordinis (‚isterciensis,; Bruxelles, 1623, I qu1 lance ce opınion.
Les autfeurs qul V’ont SU1LYV1 ant ete mentionnes Par DUCOURNEAU, Les origines Cister-
ciennes, ans Revue Mabillon, 1932), 138

Molesme avaıt Cu POUT fondateurs quelques ermites de la for.  et  ia de Collan, qul,
SOus la conduite de Kobert, avalent embrasse la vie cenobitique ers 1074 el; l’annee
sulvante, avalent emigre de leurs ermıtages ers la solitude de Molesme, NO  am} lo  1n de la

Laurent (Cartulaires de ’abbaye de Molesme (916-1250), Paris, 1907, I!
Introduction, Ze partıe, chap. 1, 111 et 112) fortement accentue UJUE les orıgines
de Molesme Sont fond rıen d’autre que les origınes de la reforme cısterclenne.
Le seJour de Robert el de SCS COMPagNONSs Molesme, dit-il, peut tre considere COIN-

V’essai primitif de ce reforme cıstercıenne qu1, Par sulte d’une Crise intestine
Molesme, dü chercher ailleurs refuge. Voir CNCOTE du meme auteur Le probleme
des mmencements de (‚iteaux ans Ännales de Bourgogne, (1934), 215

Mahn : (L’ordre cCıstercien el Son gouvernement, 43) N: retirouver ans
V’Exordium Aarvuım des indices qu]l font allusion la richesse de Molesme, de
la decadence. Voir egalement BERLIERE, Les oTLZINES de (‚iteaux el P’POrdre benedic-
iın He stiecle, ans RHE, (1900), 450; et L’Ordre monastıque des OTiZINES al

XIIf; sıecle, Paris, 1924, D, 237
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Ducourneau contire alnleie de O1lr 11 pretend
unNne etude approifondie dess JUE eial {11 rel  a-

chement de Lobservance moNnaslıque 111 de STaves desordres
Molesme Yul1 Tovoquerent la fondation de (iteaux INals jen |’in-
troduction des COULUMES clunisiennes Celles B: avaıent leur SOUTCE
ans l’oeuvre retormatrıce de Benoi1t Aniane 4) et reproduisaient
les Statuts 117 DOSES par Louis le Pieux lors du concıle d’Aix-Ia-
Chapelle CNn SS 3)7 L[OUS les InO11N€ESs de l’empire carolingien Or
CcE legislation imper1ale, Cır Ducourneau, aval introduit 11C << IN1-

i1gatlıon offiejelle Ia r1ISUCULC de la regle » 4) (Zest once a d aal par reacLIion contre legislation qUueE les 6}  SCH Ont FreNOoONCcCeEe
oute interpreialon a]joutee Ia lettre IU  CD de Ia regle, DOUL

reienır YJUuC Pessentiel
Gette these de Ducourneau, de AVI1S de Laurent Lens-

SC ); el Mahn ) insıstaıl Lrop SUr L’originalıte absolue de

DUCOURNEAU, Les OTLSINES CLsStercıenNnes, ans Revue Mabdıllon, (1932),
133SV, 233SV, el 23 (1933), 1sv, ölsvy, 153sv.

L’oeuvre reformatrice de Benoit d’Aniane avalıt DO objet introduire ans tOUS
les monasteres la regle de Benoıit de Nursia etaıt ’ un de COUTU-
INes GQul completeraient le exXtie de la regle, comblant des lacunes UU les CIrconstiances
avaıJ1cnt ans la Jegislation benedietine: Benoit d’Anilane Tut IrOUVer 1C1 le
remede contre les multiples abus (qu1 s etialJlen; yl1sses ans 1a VIC monacale, la sSultfe
une ıinterpretation arbıtraire donnee par les ahbbes des monasteres benediectins isoles
Cette inıtlatıve de Benoıit d’ailleurs l’appui inconditionnel de V’empereur Lou1s le
Pieux Vo  1T SUr la personnalite el L oeuvre de Benoit d’Aniane, le (68 de VIieE pPar
un disciple, Ardon ( 343) Ardonis Vita Benedicti AÄnianensis, ans MGH

198 Les historiens modernes S inspırent de Cc1 auquel ils donnent pleine
confiance Voir NARBERHAUS Benedikt von Anıiane Werk un Persönlichkeit
(Beiträge aur G(G(eschichte des alten Mönchtums und des Benediktinerordens, herausgz
ILD HERWEGEN eft 16) Münster 1930 C{ir BERLIERE Er  e  tude des reformes
MONASLLGLES (LIL:  S3 AÄTe el JIlIe siecles, ans Bulletin de la classe des Lettres de PAcade-
Le royale de Belgique, 1939 1356 ÄLBERS,; Untersuchungen den ältesten
Mönchsgewohnheiten (Veröffentlichungen des kırchenhistorischen Seminars München,
I1 Reihe, München, 1905 23

Les deerets de synode SoOnLt publies ans MGH ( ap Reg Franc 344
Cir ÄLBERS,; Die Reformsynode VO.  S 817 un das vDon ihr erlassene Kapitular, ans
Studien Wnı Mittheilungen (1907) 528 540

4) DUCOURNEAU, Less CıstercLenNNnes, ans Revue Mabillon, T} (1932), 159
LAURENT, Le probleme des comMmMeENCEMENLTS de Citeaux, ans Annales de Bour-

SOßNe, 213229
LENSSEN Saint Robert Fondateur de Citeaux, ans Collectanea Ord ist

Reform (1937)
MAHN, ordre Cistercıen el Son gZouvernement
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la reforme elstercı1enne el soulignait pal Lrop les merıtes de ’ahbhe
Aubry detriment de ’abhe Robert de Molesme.

L’ideal de (iteaux CONNUL, u71 auss1, la lo1 du progres ei genese
fut marquee de tatonnements el d’echecs. Les aspırations eIrIs une
vIe reellement detachee et separee du monde, qu]l Sont la ase de

eNOUVEAU de V1IeE monastıque, furent apportees par Robert et SCS
ermiıtes lorsqu/ils vinrent {ixer Molesme Les ciırconstances
touteioıjs Ont empeche Robert de realiser plein SOIl iıdeal eremit1-
YUC, Car cel ideal fut etouffe lentement SOUS la pression des COULU-
INnes tradıtionnelles du monachısme contemporaın. En eifet, bıen
qu on pulsse decouvrir des Lraces d’un relächement de desor-
Tes a Molesme, 11 faut cependant conceder YUC quelque chose
evolue.

Quelles eirconstances ont provoque g]l1ssement CeISs les obser-
Vances clunisiennes Lenssen YJUuUC cCe transtormation
fut cCausee DAr P’afflux de convertis sortis des mılieux feodaux les

Nous pretendons DAaSs, COMMNE le fait Laurent (Cartulaires de ’abbaye de
Molesme, I7 111) que l’ıdeal complet de Citeaux exıstalt deja Molesme. Berliere
LT/’ordre monastıque des OTLZINES (L JIe sıiecle, Paris, 1924, 242) dit PIODOS
« La ereation de Citeaux repondait des aspıratıons qul1 s’etalent fait Jour SUr plu-
S1EeUTrS polints de la France la fois,; et manıiıfestaient par des essals de groupements
eremitiques, Ul  D remise honneur de la pauvrete religieuse. La tfondation de Moles

canalise uUuNe partie de mouvement (Citeaux et la Chartreuse l’ahbsorberont
bientöt tout entier e

Ärt. Citb, 84..85 L’opinion de Lenssen FECUu recemment l’appuil de ereine
(Odon de Tournai el la erise du cenobıitisme ATe siecle, ans Revue du Moyen Age
latin, (1948), 137-154), qu] met parallele l’itineraire spirituel d’un chanoine
regulier « ermite de desir, precurseur de Citeaux, aV de devenir clunisien par la
force des choses » (art, CLE 154), VOCC les differentes etapes de la vie de KRobert de
Molesme. Odon, ecolätre de Tournai, epris de l’ideal des Peres du desert, fit cha:
noıne regulier; puls, pouvant realiser s() projet de refugier ans la solitude, il

soumıt VeEeC SCS disciples la regle de Benoit, marquan toutefiois leur vıe un
r1gorısme PDEU COMMUN. En fin de COmpDp(fie, la pression de plusieurs de SCS moines,
il fut oblige de OT CcCes innovatıons insolites POUFTF reNLrer ans le chemin des
umes traditionnelles.

L’exemple de chanoine inconstant, montire merveille l’atmosphere d’inquietude
el d’incertitude qu] sont les phenomenes typıques de epoque de reiorme. Aux
XTle et JIIe siecles, ce inquietude agıta fort les :  ames ardentes: elle avalt POUT
principale la conscience un ecart entre les CoOoutumes consıderees traditionnel-
les el l’ideal des premiers Peres. ans hasarder ans des deductions hätives, De:
reine s’est contente de souligner les traıts COIMNMUNS enire la fondation de Martin de
Tournai (Voir le Liber restaurationis Martinı Fornacensis, ed. W AITZ, ans MG  un

AILV, 275 SV) et les origines de Citeaux, rapprochemen qui peut jeter hbeaucoup
de Jumiere 1088 les poınts disputes des oTr1gines Cistereclennes.
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plus divers el pas LOULT faıt ıberes de ambıiance. Quoiqu 1l

so1t, le faıt qu ’un SIOUDE consıderable de mo1nes ressentit pro
fondement le desaccord Ia lettre de Ia regle el les observances
qu1 pratiquaijent ans leur monastere de Molesme, PDIOUVEC suttı
samment YUuC ”’ancıen ideal de Robert el de SCS COMDASILCS n avaıt
Pas sombre tOout faıt On «’etonne onc DAaSs qu’un Jour celt ideal
a1lt revecu. Les promoteurs, CcE {O1S-CL, avalent pr1s leurs precau-
Hons DOUL HAS retomber ans Ila meme CIFCUL, ils avalent COM!-

prIS YJUC les ermiı1tes de Collan avalent echoue Molesme.,
Ce fut des lorsqUE V’ideal n avaıt PaSs ete suftfisamment precIse.

leur premiere Occupatıon de mouler teur ideal 1088 Vobservance lıtte-
rale de 1a re  Je de Benoit; a1lns]ı l’idee essenhelle el constıitutive
de (.1teaux priıt nNnalssance DU de mM avan JUE ce idee passa
en acte

ans OUS attarder davantage SILT les Or1g21neEs de L’ideal de Citeaux,
11 QOUS semble düment etabli YJUuUE les cısterecJı1ens ont voulu retablır
Vobservance de Ia regle de Benoi1t dans ou{ie purete reJe-
tanft (810815 interpretation qu1 pourralt qlterer le SCS

es les orıgines, les Cisterclens desirajent incontestablement eten-
dre le plus largement possible Ia nouvelle ormule de VIEe onastı-
YJuUE est YUC p  UuV les Instıtuta Monachorum cısterciensıum
de olismo venıentium ans lesquels les premiers eistercıens Oont

So1nN d’exposer le caractere de leur reiorme. eur t1delite la
lettre de ]a regle leur inspıra toutefo1s uNe methode d’expansion
oute differente de celle de Cluny

LENSSEN, Art. Cil:
2 Nous n avons DAaSs exXxamıner 1C1 S1 les fondateurs de Citeaux OonL retabli l’esprii

de la regle benedictine, que Stevens alifırme (Rectitudo Regulae ans (‚ollectanea
Ord. Cist. KReform., 1947), 31-142) urk (dans AÄnalecta Ord. GAsts

(1948), II est d’un VIS oppose el pretend QUEC Citeaux introduisit les pratiques des
Peres du desert, lieu de restauier V’esprit authentique -de Benoit. Voir ans le
meme SENS WILMART, Une rıposte de P’ancıien monachisme manifeste de Bernard,
dans Revue Benedictine, 46 1934), 309

Voici QUE disent les Instituta Monachorum cisterciensium de Moliısmo venıien-
tıum (Analecta Ord. (ist., 1948), 33) q Dehinc abbas ille el {ratres 1US NO  —

iImmemores SpOons10n1s SUaC regulam Beati Benediceti ın loco illo ordinare el unanimiter
statuerunt tenere reiiclentes quidquid refragabatur, IrO0CcCOsS videlicet et pelliceas

stamınla, caputıa quOoqUE€E el t{emoralia, pectina et coopertorIl1a, stramına lectorum
diversa cıborum ın refectorio fercula, sagıimen et1am et Oomn1la quae purıtatı regulae
adversabatur. »
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OUuUr cCaracterıser ce CXÄDAaMNS1IOT, il 116 OUsSs semble pas
superflu CXDOSECF brievement les traıts saıllants de L’organlisatıon
celunisienne.

Cette abbaye bourgulgnonne fut des 10281 OT1S1INE le centre unNne
tervente VIC moNnastlıque Car f1t 1C1 YyUC esprıt de Beno1t Anıa-

SUTVEeCU ouftfes les perturbations tant d’ordre politique GUC
ordre moral IB} resulta JUE des SCISNCUTS laics et eccles1ias-

(1quUe€S, de leur devoir contierent leurs monasteres 4U X
abhbes de GCluny POUF les reformer introdulsant les COULUMES
de leur abbaye Pas toutes cependant Irouverent de faıt SU-

eikes au DOUVOIiL de abhbe de Gluny uNe amleTe unıtorme leur
dependance echelonnaıt de 1a seule observance des CoOouLumes Ia
L0108 Ia plus totale disparaissaılt toute allionOomı

CXDAaNsıon des observances clunıisiennNes limitait toutefols
DAaSs A 1ia retorme abbayes eEX1ISLAaNLieEs L’inıt1atiıve venaıt du
cote des ahbbes de Cluny Mais ans Cas, leurs preferences allajent
ers Lype speclal de fondation, ies cellae. Le Tal cCaractere de
CCes dernieres LrOUuvalı precısement dans 1a combinaison de euxX
elements 116 verıtable vie moNnastlıque, et UNe6e absence totale

autonomıe 4)
Au mMmMeENCEMENT du X1le s1ecle ce ftorme de dependance est

pCUu PreES generale 1a Su1fe de l’activite centralisatrice des abbes

Les de Cluny VEC L’oeuvre de Benait ’Anıane ont ete CXa ıNS ans
SACKUR, Die Cluniacenser ihren kirchlichen und allgemeingeschichtlichen Bedeu:

tung, } Halle, 1892
MABILLON cta Sanctorum Ordinis Sanctı Benedicti, VII Praefationes,

IVn 51
3) Voir MOLITOR Äus der Rechtsgeschichte benediktinischer Verbände, 122

Quant uxX mot1fs QuU1 ont Verection de CEeEs cellae O1r MABILLON Op CL,
Cir SCHREIBER, Vorfranziskanisches Genossenschaftswesen, ans Gemeinschaf

fen des Mittelalters (Gesammelte Werke, 1), 422 428 Les cellae o’identifient
Das auxX CUTLAE Curtes des Cisterc]ıens premonires Dans les
8 avaıt QuUueE des CONVEIS ÖOu des serIs, qu1 travaillajient les champs SOUS la conduite
d’un magıster CUTLAe (Voir Les Statuts de Premontre reJformes SIr les ordres de Gre-

el d’Innocent XIITe siecle, ed LEFEVRE, Louvain, 1946 1st. Cap
20 39) qu1l est pas necessaırement preire (Voir Ibid 1st. Cap 111)
Les cellae contraıre Sont des veritables monastieres monasteriola (J MABILLON,
Op C1Lt Praefationes, 52) VOC ordre de JOUT, ’office choral el les auires
EXETCICES de la VIiC l’exemple de QUu1l fait ans l’abbaye centrale.
Un aspect peu considere de l’activite reformatriıce de Cluny ete IN1ISs Jumiere par

Schreiber (Kluny und die kigenkirche, ans AÄArchiv für Urkundenforschung, Br
(1942), 359 svV), quı souligne le TO.  ‚le Dar les cellae ans la Jutte de Cluny conire
L’institut des Figenkirchen.
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clunısıens. Ordre de Cluny presente moOoment 910281
le groupement de PEISONNES morales tormant entre C  be une

jJuridique dessus des monasteres, INals Pensemble de
pErIrSONNCS physıques YUul tOutfes SONT membre de 1a jJuridique
de l’abbaye centrale On onc 1re JUE V’OÖrdre de Cluny,

est JuUC lextension de l’abbaye de Cluny I8} SULIL YUuE abbe
de Gluny, le chef de detient des spirıtuels el tem-
porels des plus larges ?)

Les C1istercıens Par CONn{ire, heu introduire leur retorme ans
des monasteres e]a exX1istantis V1531 aVa tOut Verection de 18l
velles abbayes ’ideal Cisterc]ı1en realiser ans
plenıtude. autre part 1a {tidelite VIS de Ia regle de

Benoit ils gKaraNlissalen 4AaU. nouvelles fondations L’autonomie
ans la Jegislation benedictine, LOut iNsıstant SUur ”unifor-

miıte tLant de ’ideal C1isiercıen u17 INEME, YJuUE de la realisatıon Pra-
que de celu1-c1. Pour sauvegarder ailleurs ece unıte les fonda
eurs de (‚iteaux ont Gr66 entre les abbayes NO  am} des liens Juridiques
fondes s {11 le droit de proprıiele, IHals des liens jJuridiques INSDILES
DAr Ia charıte Caractere tOUut specıal des relations inter-abba-

MOLITOR, Op b 148
BESSE, I’ordre de Cluny el S5071 g0ouvernemen.L, ans Revue Mabillon, 1905),

L’extrait sulvant d’un privilege de Louis V1 deerit 17etendue des de ’abbe
de Cluny qu1a fundatione ordinis cluniacensis est observatum quod abbas
cluniacensis prıoralus S110S COMMILTLILE regendos el custodiendos €

CUICUM UE voluerit de SUu1S monachis SINe alıqua distinctione, electione vel ceriae peCTI-
requısıtıone vel nomınatıone eosdem TEeEMOVveEeTl quando sıbi bonum videtur ei ut.  le

ARRIER el QUERCETANUS., Bibliotheca Cluniacensis, Bruxelles Paris, 1915 576
SCHREIBER Kluny nd die Eigenkirche, CLL., 369 fait la COMLDATraISON 108

ante « Wer hier VorT der vergleichenden Ordensgeschichte kommt wıird dürfen,
dass, verfassungsrechtlich gesehen, der Hauptabt von Kluny ehesten die Stelle
des Generals des Sozietät eEsu erınner Liegt doch der and des letzteren die DC-
sammte Regierungsgewalt

4) « el He S Benedictus) monasterıa constiructa pPCI duodenos monachos
adiuncto patre abbate disponebat S1C aCctiuros confirmabant Instituta Monachorum
(isterciensium de Molismo venıentiiuwum TURK, ans Analecta Or. Cist,,
(1943) Cir SCHREIBER Kurie Un Kloster AF Jahrhundert Studien ZUr

Privilegierung, Verfassung un besonders ZuUum. Eigenkirchenrecht der vorfranziskanischen
Orden, vornehmlich auf Grund =DON Papsturkunden vUon Paschalis IT auf Lucius II

(Kirchenrechtliche Abhandlungen, 63) Stuttgart 1910
Molitor (Aus der Kechtsgeschichte, 204) Lres ıen poınt de

Yvue « Die Einheit des Ordens beruht nıcht mehr sachrechtlich auftf dem Besıitz. An
die Stelle des Kigenklosters das Tochterkloster, und die Funktionen des Besitz
übernahm die Obedienz die Charta.
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tlales, {f1t UE le document renfermant la Constutution de V’OÖrdre
eistercıen fut denomme C,harta (‚arıtalıs

CHARIA CARITATIS

Avant d’examiıner le detaıl de l’organısatıon cisterceıenne telle
quelle apparaıt ans Ia C,:harta G arıtalıs, quelques questions prell-
mınaılres demandent notire attention.

Jusqu’en Cces dernieres annees, Ne seule recensıi0on de la Charta
(,arıtatıs qvalt le JOUT; celle cConservee Dal le 601 de 1a
bibliotheque municıipale de Dıjon. Gu1gnard Edite eX

qu 1l cons1ıderait representer la teNeuUr originale de Ia Charta, etant
donne Ia ate du I115., et ’absence de divisıons en cha
pıtres el paragraphes Maiıs Hümpfner publia 1939 ULE

redaction de Ia C harta iInconnNue Jusque < qUE deja Trilhe et
Ducourneau avalent depistee

Un premier CXaMEeN de document revela V’existence d’un auir
exXtie de la Charta, plus ancıen ENCOTE GUEC 1la Summa Chartae C(‚arı-
Fatıs retrouvee. En ettet la Summa Exordiu Parvı qu1 Sert d’intro-
duetion la Summa C hartae (‚arıtaltis temo1gNe explicıtement Yuc
ceNe-ei est qu un resume d’un autre document traıtant plus ample-
ment les entre les abbayes Ccistercelennes De taıt
document fut decouvert par Turk ans 18088  N du XIle s1ecle

« Hoc et1am decretum Chartam Caritatıs vocarı censebant, qula 1USs statuLum

omn1s exactionls propulsans solam carıtatem el anımarum utilitatem ın divinis
et humanis exequıitur. » (‚ Ciprior, Prologus, 53

PH (GUIGNARD, Les MmMONUMENES primitifs de la regle cıstercıenne, Dıijon, 1878,
9.34. ”autres editions de meme document ont ete signalees pa urk ans Ana:
lecta Ord. C  18i 1945), 1 ‚ notfe

3) Pu GUIGNARD, Op. C BEXX
Ces euxX erudits avalent rencontre la Summa ans deux HKK Paris, Bibl. Nat.,

fonds latin, 1:, 4346, el Paris, Bibl Genevieve, INS,. lat., 108 1207 Hümp({ner e  dite
le de la Bibliotheque Nationale SOUS le tıtre Exordium (‚istercit C W Summad
C hartae (,aritatıis. Cette edition fut aprement critiquee Dal urk (Analecta Ord.
(ist., (1943), 139)5 ul-meme donna une reedition de la Summa Exordiü (Tbıid.,

40-141) d’apres le I1S,. de la Bibliotheque Genevieve. Nous cıterons la Summa
sulvant l’edition de urk

« Unde et scrı1ptum illud Chartam Caritatıs volhnt competeniter nominarı, quod
tantum QUaC sunt carıtatıs LOla 1US serl1es redoleat, ıta ut Nn nil aliud ubique Sul
prosequı videatur quamı nemi1n1ı quidquam debeatis nNısı 11L inv1icem diligatis. Quae
quidem Charta, sicut ab patre digesta 68 a praefatis abbatibus duodecım confir-
mala, sigilli quo4que apostolici auctorıtate munıita, argius continet qUAE diximus,
sed 16105 S$UIMMMmMam tanitum hic breviter perstringemus. > (Summa Exordit, ed.

Turk, ans Analecta Ord. Giste, (19438), 81
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le INns 135 21 de la bibliotheque unıversıtalre de Ljubljana dont OUSs

parle plus haut
En qu1 la ate de redaction de CCGprior les opınıons

Ne SoNnLt DAS unanımes. Ducourneau qu1 ACY1VIT Qavan YJUuC le
exie de LCprior {ut retrouve parL Jurk, opınaıt YyUE les fonda
uUurs de (‚iteaux ONT de regler la question de 1a depen-
dance. es UE la premiere abbaye-fille, Ta Ferte 41 5B3) du
moO1nNs 1a seconde, Pontigny, f1ut fondäe Par Conire Turk >)
reprend la these de Mühller d’apres qu]1 la redaction detinitive
avalıt ete faıte en 1118 Quoiqu il so1t de CEs dates, le faıt est
GUC 1a premiıere redaction de la Charta (‚aritatiıs fut approuvee par
le Pape Callixte H le decembre 11LL9 elle est [(01416 anterlıeure

approbation.
L’auteur de CCprior seraıt, temo1g2nNage de la Summa Exor-

dı 9), et du prologue de G.Cprior le tro1s1ıeme abbe de Citeaux,
Etienne Hardıng Ce temo12Nage est contirme Dar des erıteres
internes; leur importance POUF etablir le caractere jJuridique de la
Charta OUS oblige OUS arreter. On CIu eifet, el le exie
de la CC posterior fournı ]’occasıon, JUC Ia Charta {ut redigee
SOUS forme de entre ’abhe de Citeaux une part el SCS abbes
fils d’autre part. Or unNe ecture attentive de CCprior revele UE des
moines ecisterecl1ens parlent tantot la premiere du plu
rıel, tantot qu ıl est question euxX la tro1sıeme du plu
rıel Ainsı le premi1er statut de CLCprior dıt JUC document est
destine <<Les pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  101  le ms. n. 31 de la bibliotheque universitaire de Ljubljana dont nous  avons parle plus haut !).  En ce qui concerne la date de redaction de CCprior les opinions  ne sont pas unanimes. 0. Ducourneau 2), qui 6crivit avant que le  texte de CCprior fut retrouve par J. Turk, opinait que les fonda-  teurs de Citeaux ont eu ä coeur de regler la question de la depen-  dance, des que la premiere abbaye-fille, La Ferte (1113) ou du  moins la seconde, Pontigny, fut fondee (1114). Par contre J. Turk?)  reprend la these de G. Müller *), d’apres qui la redaction definitive  avait ete faite en 1118. Quoiqu’il en soit de ces dates, le fait est  que la premiere redaction de la Charta Caritatis fut approuvee par  le Pape Callixte IL, le 23 decembre 11195) ; elle est donc anterieure  ä cette approbation.  L’auteur de CCprior serait, au temoignage de la Summa Exor-  dii°), et du prologue de CCprior 7), le troisieme abbe de Citeaux,  Etienne Harding 8). Ce t&moignage est confirme par des criteres  internes; leur importance pour 6tablir le caractere juridique de la  Charta nous oblige a nous y arreter, On a cru en effet, et le texte  de la CCposterior en a fourni l’occasion, que la Charta fut redigee  sous forme de pacte entre l’abbe de Citeaux d’une part et ses abbes-  fils d’autre part. Or une lecture attentive de CCprior revele que des  Mmoines cisterciens y parlent tantöt ä la premiere personne du plu-  riel, tantöt qu’il est question d’eux ä la troisieme personne du plu-  riel. Ainsi le premier statut de CCprior dit que ce document est  destine « ... abbatibus et confratribus nostris, quos per diversa loca  Dei pietas per nos miserrimos hominum sub regulari disciplina  ordinaverit » °), et le troisieme statut dit : « Nunc vero volumus  1) Voir note 4, p. 79.  2) O. DucourRNEAU, Les origines cisterciennes, dans Revue Mabillon, 23 (1933),  p. 187, — Cfr, A, Kres, Die Charta Caritatis des hl. Stephan und die Filiation, dans  Cistercienserchronik, 46 (1934), p. 206-208.  3) Analecta S, Ord. Cist., 1 (1945), p. 34-43.  4) G. MüLLER, Die Entstehung der Charta Caritatis, dans Cistercienserchronik, 9  (1897), p. 57sv. J. B. MAHN (L’ordre. cistercien et son gouvernement, p. 64), est du  möeme avis,  5) Jaffe-Loewenfeld, n. 6795.  6) «... venerabilis Pater Stephanus sagacitate pervigili mirae providerat discretionis  scriptum... > Summa Exordii, p. 82.  7) « Antequam abbatiae cistercienses florere inciperent domnus Stephanus et fratres  sui ordinaverunt... » CCprior, Prologus, p. 53.  8) Voir G. MüLLeER, Art. cit., p. 57.  9) CCprier: I, p 53abbatibus el contratrıbus nostrıs, pCcr diversa loca
Dei pietas pCr 10S miserr1ımos hominum sub regulari disciplina
ordinaverit 9)9 el le tro1sıeme tatut dit Nune eCIrIro volumus

Voir ofe A,
DUCOURNEAU, Les orLgLINeES Cisterciennes, ans Revue Mabillon, (1933),

187 Cir KREH, Die Charta (aritatis des hl Stephan und die Filiation, ans
Cistercienserchronik, 46 (1934), 206-208

3) Analecta Ord. GisSEz (1945), 34-43
MÜLLER, Die Entstehung der Charta (‚aritatis, ans Cistercienserchronik,

); MAHN (L’ardre. cistercıen el son Zg0ouvernement, 64), est du
meme aVvVls.

5) Jaffe-Loewenfeld, 6795
<Les pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  101  le ms. n. 31 de la bibliotheque universitaire de Ljubljana dont nous  avons parle plus haut !).  En ce qui concerne la date de redaction de CCprior les opinions  ne sont pas unanimes. 0. Ducourneau 2), qui 6crivit avant que le  texte de CCprior fut retrouve par J. Turk, opinait que les fonda-  teurs de Citeaux ont eu ä coeur de regler la question de la depen-  dance, des que la premiere abbaye-fille, La Ferte (1113) ou du  moins la seconde, Pontigny, fut fondee (1114). Par contre J. Turk?)  reprend la these de G. Müller *), d’apres qui la redaction definitive  avait ete faite en 1118. Quoiqu’il en soit de ces dates, le fait est  que la premiere redaction de la Charta Caritatis fut approuvee par  le Pape Callixte IL, le 23 decembre 11195) ; elle est donc anterieure  ä cette approbation.  L’auteur de CCprior serait, au temoignage de la Summa Exor-  dii°), et du prologue de CCprior 7), le troisieme abbe de Citeaux,  Etienne Harding 8). Ce t&moignage est confirme par des criteres  internes; leur importance pour 6tablir le caractere juridique de la  Charta nous oblige a nous y arreter, On a cru en effet, et le texte  de la CCposterior en a fourni l’occasion, que la Charta fut redigee  sous forme de pacte entre l’abbe de Citeaux d’une part et ses abbes-  fils d’autre part. Or une lecture attentive de CCprior revele que des  Mmoines cisterciens y parlent tantöt ä la premiere personne du plu-  riel, tantöt qu’il est question d’eux ä la troisieme personne du plu-  riel. Ainsi le premier statut de CCprior dit que ce document est  destine « ... abbatibus et confratribus nostris, quos per diversa loca  Dei pietas per nos miserrimos hominum sub regulari disciplina  ordinaverit » °), et le troisieme statut dit : « Nunc vero volumus  1) Voir note 4, p. 79.  2) O. DucourRNEAU, Les origines cisterciennes, dans Revue Mabillon, 23 (1933),  p. 187, — Cfr, A, Kres, Die Charta Caritatis des hl. Stephan und die Filiation, dans  Cistercienserchronik, 46 (1934), p. 206-208.  3) Analecta S, Ord. Cist., 1 (1945), p. 34-43.  4) G. MüLLER, Die Entstehung der Charta Caritatis, dans Cistercienserchronik, 9  (1897), p. 57sv. J. B. MAHN (L’ordre. cistercien et son gouvernement, p. 64), est du  möeme avis,  5) Jaffe-Loewenfeld, n. 6795.  6) «... venerabilis Pater Stephanus sagacitate pervigili mirae providerat discretionis  scriptum... > Summa Exordii, p. 82.  7) « Antequam abbatiae cistercienses florere inciperent domnus Stephanus et fratres  sui ordinaverunt... » CCprior, Prologus, p. 53.  8) Voir G. MüLLeER, Art. cit., p. 57.  9) CCprier: I, p 53venerabilis Pater Stephanus sagacıtate pervigıli mırae providerat diseretion1ıs

scrıiptum... Summa Exordii,
« Antequam abbatiae clsterclıenses florere incıperent domnus Stephanus et ratres

Sul ordinaverunt... » CCprior, Prologus,
Voir MÜLLER, ÄArt. CLE.,
C Cprior, I, E
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ıllısque (C est 1re les abhbes el les TNO1NES dont 1} efe question
pPEU avant) PraCcclIDimmus, UL regzulam beatı Benedicth perI
observent S1C1 OVO monasterı10 observatur » *

Qui SONT Ce6es MO11NCS, Qu1 imposen AVEC auftforıte LOUS les abbäs
Ils le deelael [NOLHES C1sterc1enNs, Ia striıete observance de la regle /

rent C  bd % lorsqu 1!115 affırment JUC les INO1NEs du Novum
Monasterium C’est-Aa-dire (.1teaux eial1ent leurs predecesseurs
Jlen Gue€ les abbes formant la hierarchie Cistercı1enne oment
de la COMpOosiL10N de Ia CCprior pUu1SSe considerer les SUCCES-

SCUIS des fondateurs de (.iteaux le OUS oblige
cet honneur Ethenne Hardıng et SCS MO11165 residant de

faıt Novum Monasterium. En eftfet est PAs seulement obser-
des MO1LINES de (Citeaux Yul esti IMPDOSECC, 1en

le de VIC IincnNe par abbe eti les INO11€6Ss Citeaux, exemple
des iN1LLAfeUrs de Ia retorme CistercıenNnNe et faıt Marque unNne

super10rıle nNnOofiOo1Lre POUF V abbe et l’abbaye de (iteaux

L’ORGANISATION L’ORDREE CISTE
SULVANT CHARTA CARITATIS

Nous signale plus haut que le desır CXPAalsS1ıON de (Citeaux
realisa SOUS unNne autre torme UE celu;1 de Chluny, les fondations

C1istercıenNNeESs eian LOUuTLes, des leur debut des abbayes autonomes.
Pourtant CcE autonomı1e plus contorme Ll’esprit de la regle de

Benoit pouvaıt CNacer aısemen la fidelite L’ideal C1istercıen
est le legislateur de C(Cprior euft de prendre les

precautLions 1813 atfın d’evıter Vechee de ”’oeuvre entreprı1se
[B 11 DOSa ans but 1a plus trıctie unıformiıte ul concernaıt
l’interpretation de 1a regle de Benoit et les COULUMES discıiplı-
HNalres el lturgiques el elabora pSs vaste systeme
de contröle

est Ö! systeme qu 1ı donna l’organisation Cistercıenne et
Yul CONsLILUE la moelle En la Charta taıt fond qU€
designer les dignitaires UUl quront surveiıller les abbes, LOULT
ind1quant les imıtes de leurs jg  . OUuUr distrıbuer adequate-

ent ce täche, le legislateur hasaıt SUr le de 1a filia

(‚ Cprior 111 53
Non a lıum inducant SCeNSUmM lectione sancie regule, SE SICU: aniecessores

sanclı patres, onachı scilicet Novi Monasterii intellexerunt el tenuerunt et nNOSs hodie
intelligimus et LteNEMUS, ıta et 1DS1 intelligant el eneant. (‚ Gprior, 1L, 37

GCOROFET. 29
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t10n, prine1ıpe d’ailleurs LOut indique. Quoi de plus naturel 8 eifet,
qu€ de contfier la surveillance une abbaye recemment er1ıgeeV’abbe qu1 avaıt faıt toutes les emarches VUue de fondation et
qu1 P’avaıt peuplee de SCS molnes

Cette surveillance, la Charta le temo1ZNe explicitement. revetaıt
caractere durable, ma1ls excluait Ia fO1s tout profit d’ordre

materiel L intervention de l’abbas-pater ans Ia VIE interne de
SCS abbayes-filles devaiıt strıctement imiter erraın du SPIr1-tuel A) est alnsı YUC, ans le but de verıtier {} 1° place 1a terveur
ascetique de CceES abbayes, l’abbas-pater devaıit, ulle fo1s Par afaiıre la visıte canon1ique 5)

els SONLT les elements qu1 torment le AalLuLum generale ınter
abbatıas.

La methode employee par le legislateur cistercien meriı1te qu onS Y arrete. Cet eXpose legislatif cec1ı de partıculıer qu/ıl SE sıtue,
POUF a1lnsı 1re s{11 euxX plans. Au premier plan l determine
detail les relatıons entire l’abbaye de Citeaux el SCS abbayes-filles;second plan, 8l prevoıt le Cas Ou d’autres abbayes cistercıennes
arrıveralent uULlle telle eitlorescence qu/elles pourraıjent leur LOUFTr
essalmer. Dans dernier Cas elles n auront qu ä imıter Citeaux
ans sSCcs AVEC SCS abbayes-filles. Ea CCprior dit effet
q Cum CrOo aliqua eccles1iarum NOsSLrarum Dei oratıa adeo creverit,
ut alıud coenobıum Consiruere possıt, illam dıftfinıtionem qJuam NOSs
(c’est-ä-dire P’abhe el les molnes de Citeaux) inter nNOsStros fratres
tenemus el 1ps1 inter eneant »

« ... nullam terrene Commoditatis SCH temporalium exactiıonem 1mponimus,Prodesse nNnım illis Omnibusque sancte: ecclesie filiis cupientes nıl, quod e0OS gravet, nil,
quod COrum substantiam mınuat, erga CcOS disponimus, dum 1NOS abundantes
de paupertate CUPImus, avarıciae malum, quod secundum apostolum idolorum
Servıtus Sse comprobatur, evıtare Nnon possımus. > CCprior, I n 53

X Curam amen anımarum il1lorum oratia carıtatıs retinere volumus, ut S1 quando
Sancto proposito el observantia sancte regule paululum, quod absit, declinare temptarint,
per nosiram sollicitudinem ad rectitudinem vitae redire possınt. CCprior, I7 2’ 53

« Semel per visıtet abbas a1lo0r1is ecclesie omnl1a cenobia, que 1pse funda-
verıt, el S1 Iratres amplius visıtaverit, ın  € mag1s gaudeant. C Cprior, V! Ut semel DEr
M mater vısıtelt filiam,

4) C Cprior, VINH, De stiatıLto ınter de (‚istercio et SWOS, QUOS generaverint,
el quod ad generale capitulum venıant, el de venıa el penıtentia ILO.  s venıentıum,11,
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Les fibbates-patres.
Une des plus importantes ionctions, etablies par GLCGprior, est celle

des abbates-patres. eur autorıte, egard la stiruciure particuliıere
de GLCGprior, est parallele celle de V”’abhe de Citeaux. Comme

de la visıte annuelleOUS ’avons dıt plus haut, C’etalt urtiout lors
leur contröle avaıtans les monasteres qu 1ls avaıent fondes, JUE

s’exercer 1} Mais jien UUC pendant Oufe la duree de la visıte,
l’abbas-pater Occupalt uNe place d’honneur, place YUC V’abbe-tils
devaıt Iu1 ceder sıgne de SOUM1SS1ON, SO  am influence direete restalt

C1irconserıte. De fa1t la CCprior ecommande visıtateur de
N pPaASs s’ingerer ans les atfaılıres du monastere conire 1a volonte de
!’abbe el des molnNeSs; elle u71 permet toutefois el cela unıquement

’absence de L’abbe d’imposer directement les CSUuULCS neces-
salres POUL deraciner des abhus el des pratiques contraıres la
regle OUu l’ordo, desordres qu1 seralent VCI1US Au Jour durant SON

enquete. Maiıs G1 ’abhe trouvaıt present, 11 etaıt teNu de mettre
d’accord AaVCC Iu1 avan ”“introduire les retormes opporLiunes.

S] maıntenant c’etaıt l’abbe, plutöt JUC SCS molnes, qu1 avaıt
besoin une reprimande, SO  F 1INsouclance observer ul-meme
el faire observer les prescrıptions de I regle et de Vordo, Lrop
absorbe qu 1l etaıt pPar les contingences mondaines, est-Ce que L’ab
bas-pater etaıt autorıse punır le coupable sur-le-champ ? Nous

le PCHNSONS pas La CCprior n y faıt aUCU1le allusion; d’ailleurs,
S] les prescr1ıptions de la CCprior valalıent egalement POUL l’abbe,

arrıveralt ce etrange chose YUC P’abbe devaiıt etre consulte
ans le Cas de PIODIE correcthon. Le visıteur n etaıt toutefiois pas
ıimpulssant; 8l pouvaıt tOUJOUFS denoncer le coupable Chapitre
general qu1, Iui; reservaıt de cCorrıger L’abbe.

Maıs, S1 la faute comm1se n etaıt plus imputable la taıblesse
humaine el TU P”abbe revelaıt << contempfor regulae vel nostrı
ordinis » 2)‚ c’etait alors l’abbe-pere 9) d’intervenir el de donner

Voir oftfe la page 103
G Cprior, I De abbatidus. quı regule vel ordinis contemptores }uerint, 1 ‘9

3) Le exXie parle YUJUC de l’abbe de Citeaux. Nous CFrOVONS toutefois, UUE le paral-
lelisme, indique plus haut, entre les fonctions de l’ahbe de (Citeaux et les autres abbates-
patres s’applique egalement 1C1 cela semble: resulter claırement chu exie meme de la
Summa qul eCcı de caracteristique qu’il concretise le princıpe general du parallelisme
eXxprime ans CCprior. Voici texte S] qu1s abbatum regulae contemptor vel
ordinis SUul iın ‚ura S1 Commıissa rem1ssus ul negligens reperLius {uerit hincque ab
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par quaire fo1s coupable uNe monıtion severe, so1t oralement,
so1t pa ecrit, so1t par intermediaire du priıeur. ©] le delinquant
faısaıt la sourde oreille, l’abbas-pater devaıt le denoncer L’eveque
du leu e CH Cas d’incorrigibilite, L’eveque etaıt oblige de le depo-
SCI,. Etienne Harding savaıt neanmoıns QUC les eveques n etalent paS
tou]Jours enclins prONONCET tel Jugement qu1 leur revenaıt de droit
COMMUNN. Deecide toutefois elımıner LOUT pr1xX qu1 pourraıt
constituer STYaVC danger POUL Ia terveur ans V’Ordre, 11 avaıt
faıt apPrOUuVCr pat le souveraın Pontite ule disposıtion s’eloıgnant
de la pratiıque COuUurante G1 l’eveque neglıige d’exercer s  am} droit,
l’abbe-pere chargera de deposer 10)]  — ahbbe-tils. cet ettet V abbas-
palter, accompagne de quelques coabbes doit rendre ’abbaye
du delinquant, immediatement le deelarer dechu de SCc$s prerogatıves
el faire proceder aussıtot V’election d’un SUCCESSEUTL.

Le DOUVOLF du pater-abbas el de SCS COMPAaSNON qallaıt 61 {oın
ans Cas qu ıls etaıent autorıses excommunler V’abhe et les
molnes qu1 reiuseraljent de soumelttre leur decisı0on.

En dernier lıeu, l’abbe-pere avaıt prendre so1n de SCS abbayes-
filles durant leur VEUVASC., Lu1-meme avalıt presider Vlelection
du nouvel abbe

Le chapıtre general.
B  ]1en GUuUE le parallelısme entire (‚iteaux et les autires abbayes

meres fut pousse loin, 11 avaıt touteto1s erraın sSUT lequel
le Novum Monasterıiıum revendiquailt le monopole le Chapitre
general. En ©  et, leur tonction de surveillants, les abbes-peres
auraıjent CONVOQUCFK regulıerement leurs abbes-tils POUL debattre
AVEC EUuxX les problemes concernant la vIie religieuse, ma1ls o1t
alsement qu’une telle manılere d’agir r1squait de rulner l’esprit de
concorde S1 hautement recherche par les fondateurs de (Citeaux. La
CCprior rejettait a1lnsı categorıquement la possibilite des chapıtres,
disons q famıllaux 1)’ tout reservant Nouveau Monastere

abbate S1LO quater admonitus. » Summa, V! 140. La CCposterior I1 fait de UE  meme,
et dit « Si qu1s eTO abbatum contemptor sanctae egulae vel ordinis Sul SSec Prae-
varicator vel cComm1ssorum siıbı Tratrum VIL1L1IS consentiens innotueriıt, abbas InNdErLS
ecclesiae.. de emendatione CU. admoneat... » V, 2 ‘9 Voir ans le meme SCIHS la
bulle d’Innocent I1 DOUTI Premontre Sacra vestr. ordinis du avriıl 1131 (J LE PAIGE,
BPO, 420)

« Ipsi eIo CUul his, quO0S genuerint, annuum capıtulum NON habebunt. » CCG.prior,
I}
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I’honneur d’&tre, l’exclusion de LOUt aufre, le pomt de renconitre
de LOUS les ahbbhes eistereciens s 4118 distinction de {1liation }Le bhut du Chapitre general etaıt trıple 1° examıner le progresde Ia VIe spiırıtuelle ans V’Ordre de Citeaux et les INOYENS de sanclı-
f1cation POUTL atteindre but; O l’adaptation, G1 necessaire, de
Vobservance de Ia regle des COoUuLUumMeEeSs de nouvelles C1ırconstan-
CCS ; 30 renNouer Nire les abbes les liens de cordiale fraternite el,
S1 quelque abbe trouvaıt ans la disette, de venır alde
collezue detresse ulvant les possibılıtes &)
e Chapitre general etaıt uLre DPOUFC les abbes, qu etaılt,ans chaque abbaye, le capıtulum culparum des mo1nes, cC’est-Aa-dire

la reun1ıon Ou les Manquemenits de chacun etaı1ent proclamespublie. Au Chapitre general la denone1iation pouvaıt etre ftaıte
elusivement Par les abbes, ma1s, PENSONS-NOUS, c’etaljent SUrtout les
abbes-peres qu1 profitajent de loccasion DPOUT soumelire Juge-
ment de l’assembhläe Jes transgress1O0Ns de leurs abbes-fils, Tans-
STESSIONS qu ıls Nn avajent COrrıger directement de leur
visıte Canon1que
Prerogatives de P”’Abb de (‚iteaux.

Reste considerer Ia p‚1ace— OCCcupEE par l’abhe de (C.iteaux ans
Vensemble de l’organisation cistercienne. Rappelons LOUT d’abord,

la umilere du prıncıpe de parallelisme, QUE les pOoUVvoOoLrS de ’abbe
de Citeaux sont substance CEUX de LOUS les autres abbes-peres.Jouissaıt-ıl Outire de POUVOLIS plus etendus Etait-ıl auUss1ı Vabbas-

« Illud Lamen volumus nobisque retinemué, ut abbates CunNnciarum partıum
illa die, quam inter SE constıtuerint, ad monasterıi1um venlant ibique abbati e1US-
dem loc: et capıtulo in sinistris corrigendis et ıIn observantia sanctiae regulae vel ordinıs
obediant DPCTI Omnı1a. > I bid., VUIT, I

< . 1D1que de salute anımarum SUarum ctent, ın observatione sancitie regule vel
ordinis, SI qul1d emendandum est vel augendum, ordinent, bonum pacıs et carıtatıs inter

reforment. Ibid., VIIL; De generalti capitulo abbatum apud Cistercium, 1 9
« Quod S1 alıqua ecclesia pauperıem intolerabilem incurrerı1t, abbas iıllius cenobli

INnı capıtulo anc Causam intimare studeat. Tune sınzuli abbates max1ımo
carıtatıs igne SUCCeENsSI illius ecclesie penur]1am rebus deo siıbj collatis, habuerint,
sustientare festinent. » [bid., VIIL, S

Si qu1s ecIo abbas MmMInus iın regula StüciOa vel secularıbus rebus nımi1s ıntentus
vel ın aliquibus Vit10Sus repertus fuerit, ibi Carıtative clametur, clamatus venl1am petat,
penitentiam PTroO culpa s1bı indictam adimpleat. » Ibid., VIL, 1 ‘9

Remarquons YUUE les fautes COrrigees Chapitre general SONL de simples transgres-
S10Ns de la regle provenant plutöt de la taıblesse humaıne que une volonte EIVELSE,
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DA de OUS les abbes eistercı1ens urk le prétefid H1 dedut
de 0281 argumentatıon des conclusions hardıies cConcernant le
caractere du Chapitre general cistercıen.

Lettet de souten1ır these, urk s’appul1e urtiout SUur faıt
JuUE (iteaux etaıt L’abbaye OU Ia reforme Cisterc1ienNne prıt nalssance
el faıt DOUI ce raison exception principe general presidant
l’organisatıon de ’ÖOrdre cıstercıen, Savol1r la dependance des
abbayes-filles ar rapport celles qu1 les ont fondees e Novum
Monasterium garde en ettet AUCUuNE obligation 61’1Vé1‘3 Molesme
Car SCS fondateurs avalent L[OUS les hHens AVOCC dernier;
0288  9 Iu1-meme depend d’aucune abbaye cıstercıenne. H s en  2
su1t POUFL urk YyUC seu| ’ahhbe de (iteaux est PAas soum1s
abbas-pater, mals GUC Iu1 seu| est le pere de LOUS les abhbes de
’Ordre

En sulse de PICUVC ”auyteur cıte pAassasc de Ia Summa
<Les pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  107  %  pater de tous les abbes cisterciens ? J. Turk le prétefid }  ). II deduit  de son argumentation des conclusions assez hardies concernant le  caractere du Chapitre general cistercien.  A Veffet de soutenir sa thöse, J. Turk s’appuie surtout sur ce fait  que Citeaux 6tait l’abbaye ol la reforme cistercienne prit naissance  et fait pour cette raison exception au principe general presidant ä  Vorganisation de l’Ordre cistercien, savoir : la dependance des  abbayes-filles par rapport ä celles qui les ont fondees 2) . Le Novum  Monasterium ne garde en effet aucune obligation envers Molesme  car ses fondateurs avaient rompu tous les liens avec ce dernier; en  outre, lui-m&me ne depend d’aucune abbaye cistercienne. Il s’en  suit pour J. Turk que seul l’abbe de Citeaux n’est pas soumis ä un  abbas-pater, mais que Iui seul est le pere de tous les abbes de  l’Ordre 3).  En guise de preuve l’auteur cite un passage de la Summa :  « ... abbas cisterciensis, quoniam ipse omnium caput super se ab-  bates non habet... »*) et en appelle ensuite ä un texte l’Alexan-  dre III, dans la bulle Sacrosancta Romana Ecclesia du 5 aoüt  1165°) : « Quoniam autem cisterciensis ecclesia mater est omnium  vestrum et alium pater super se non habet... », texte qu’il trouve  confirme et explicite dans une bulle du m&me Pontife octroyee ä  V’abbe de Premonire °).  A vrai dire, les arguments de J. Turk nous paraissent plutöt fai-  bles. Il faut admettre avec Iui que Citeaux ne fut pas soumis, au  moins suivant la redaction de CCprior, ä la visite soit d’un abbas-  pater, soit d’un groupe d’abbes exercant les fonctions ld’un abbas-  1) Analecta S. Ord. Cist., IV (1948), p. 145. Voir aussi J. HovuRLIER, Le Chapitre gene-  ral jusquau moment du Grand Schisme. Origines, Developpement. Etude juridique.  (Thöse de la Faculte de Droit de Paris), Paris, 1936, p. 192.  2) Ce principe est exprim€ dans le Chapitre IV de CCprior, sous le titre De generali  statuto abbatiarum,  3) « Nam abbas Cistercii hoc speciale habet, quod ipse non est nec esse potest abbas  filius vel abbas pater, qui simul est filius alicuius abbatiae... Abbas cisterciensis ipse  solus est pater omnium aliorum abbatum et omnes abbates alii Cisterciensis Ordinis  =  filüi eius. > J. TurK, dans Analecta S. Ord. Cist., IV (1948), p. 145.  4) Summa, V, p. 141.  5) Voir J. Turg, Op. cit., p. 125, note 21.  6) Bulle In Apostolicae Sedis, du 27 avril 1177 (J. Le Paıce, BPO, p. 632)  « Abbas  Praemonstratensis Ecclesiae quae mater esse dignoscitur aliarum, non solum in his  ecclesiis quas instituit, sed etiam in omnibus aliis eiusdem ordinis et dignitatem et  officium patris obtineat et ei ab omnibus tam abbatibus quam fratribus debita obser-  vantia impendatur. >abbas cısterc1ens1s, quon1am 1pse omnıum a  u ahb
bates 1ON habet » el appelle ensulte exXtie ’Alexan-
dre ILL, ans la bulle Sacrosancta Romana KEcclesia du out
1165 << Quoniam au Cisterc1ensis ecclesia mater est omnıum
vestirum el a lıum pater NO  — habet ” exXxtie qu ıl LrOUVE
contirme et explicıite ans une bulle du meme Pontife octroyee
’abbe de Premontre

Tal dire, les arguments de Turk OUSs paralssent plutöt faı
bles I8 faut admettre AVEC Iu1 GUE (‚1teaux fut DaSs soUum1s,
MOo1nNs sulvant Ia redaction de CCprior, 1a visıte Sso1t d’un abbas
[#  S SO1t d’un STOUDE d’abhbes les tonections d’un Aas

Analecta Ord EASEs 1948), 145 Voir auss] HOURLIER, Le Chapıtre geNne-
ral Jusqu au mMmOomMmen. du Grand Schisme. Origines, Developpement. Etude Juridique.
(These de Ia Faculte de Droit de Paris), Paris, 1936, 192

E princıpe est eXprime ans le Chapitre de CCprior, SOUS le tıtre De generalı
statıLto abbatiarum.

Nam abbas Cisteren hoc speclale habet, quod 1pse 2800701 est NEeEC 6sS5sSe potest abbas
tilius vel abbas pater, qu]ı simul est illus aliculus abbatiae... Abbas Cistercliensis ı1pse
solus est omn1ıum aliorum abbatum et ahbbates 11  T Cisterciensis Ordinis
fili e1IuUs. » TURK, dans Analecta Ord. ET 19483), 145

Summa, V, 141
Vo  1T TURK, Op GLE 25 note 21
Bulle In Apostolicae Sedis, du avrıl 1LE7Z7 (} LE PAIGE, BPO 632) CO Abbas

Praemonstratensis Ecclesiae QUAC mater SSec dignoscitur aliarum, NO solum ın h  1S
ecclesiis quas institult, sed et1am ıIn omnibus allis eiusdem ordinis et dignitatem el
officium patrıs obtineat et e1 abh omnibus Lam abbatibus qQU am iIratrıbus debita obser-
vantla impendatur.
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D:  9 el cela, QUC (.iteaux fut le berceau de V’Ordre. Mais
peut-on deduire S4115 exageratıon, YUuUE V”abbe de (Citeaux Jou1ssalt
une paterniıte unıverselle Le legislateur auraıt evidemment
Iu1 reserver ce preponderance ma1s, de faıt, la tache de contröle

ete distribuee entire les abbates-patres, et c’est 1a uNe des 1Innova-
tions caracter1ist1ques de la C’harta. En OULre GCprior content

qu1 m d’en deduire ce paternite universelle.
Nous SAaVONS jıen QUC, lors des CONILrOVeETrSES et XVIlIe S1E-
cles, sujet des pPOUVOLS de ’abbe de Citeaux, les defenseurs du
POUVOLTL unıversel sont appuyes SUur exie de la CCposterior,
X{ie qui TEeITrOUVE ad Litteram ans CCprior < Cum eIo OV1
monasterın abbas ad aliquod horum coenoblıorum visıtandiı gratia
veneriıt... » Ils ont interprete extie une facon S1 liberale
qu’ıls ont concede V’abbe de Citeaux le droit de visıter LOUS les
monasteres de SOM Ordre noire aVls, droit peut deduire
de “incise cıtee. L’expression << horum coenobıorum » refere 4u  b

abbayes dont 8l ete question auparavant. Or, ans les paragraphes
qu]1 precedent, seules les abbayes fondees immediatement par 1-
eauxX sont Vv1sees. Etenne Harding et les molnes de Citeaux parlent

eitet A4U.  DE religieux << YqUOS pCrr diversa loca Del pıetas PCT 1LOS

m1iserr1mos hominum sS1L reguları disciplina ordinaveriıt 4) Gräce
ce locution < per 1NOos o C’est-Aa-dire les redacteurs de CCprior,

11 est clair qu 1l est question seulement des filles ımmedıiates de
(Citeaux el UJUC la paterniıte de ’abhbe de (iteaux limitait celles-
C1 I8 {faut Ouire FrEMAIYUECX UE 1a phrase &< horum coenobhio-
e ENEe RS » Irouve ans la partıe de CCprior reservee estrıctement 4a4uX

entre (‚iteaux el SCS pProODres abbayes-filles. 18 QUs paraıt

( Cprior, LV-, De generali SLALLLEO iınter abbatıas, 51
Ibid., L uod nullius commaodı. corporalis exactıonem mater ecclesia fılia requi-

Fal, 1’
Un fait typıque montre: l’importance de CCS paroles per 1üSs L’auteur de V’ouvra-

SC Le veritable gouvernement de (iteaux, Paris, 1678, quı eut reiTrouver ans la
Charta le droit de visıte unıverselle POUT V’abbe de Citeaux, MmM1Ss deliberement CcCes

euxX moftis cıtant le exXie GCCprior, I‚ 1{1 argumente ensulte (nous cıtons la lettre)
I8 n est DAaSs ENCOTE parle jJusque la de la paternite immediate et de diversite de filia:

t10ns, ma1ıs ıl est dit absolument « ad aliıquod horum coenobiorum »; quı peut
avOolLr apport qu auxX tro1s articles du chapitre premler (de la Charta). Au premier Ou
SONT Ces mo{fis < abbatibus el confratribus nostrIis monachis, quoSs DPEeI diversa loca
Dei pletas ordinaverit », qul signifient LtOUSs les monasteres de toutes les Provinces D,

(p 101) L’auteur na pPaSs voulu cet endroit donner le complet; il cralgnailt de
pas PTOUVEL th:  ese. Toute{fois, la pPagc ıl ıte le entier.
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a1nNsı evident qu’on Ne peut tirer A4aUCUNE conclusion prouvan
pOouVvoir de ’abbe de ((iteaux SUur toutfes les abbayes de V’Ordre

Les qutres cıtes par urk peuvent entrer ligne de
cCompite. Ils Sont extralts de ocuments de loımm posterJeurs 1a redac-
tıon de G(Cprior, laquelle ils apportent de notahles changements
quUE le Souveraın Pontite° Qui plus esT, “incıse << Quo
1am au cistercJ]ensıs ecclesia ma est omnıum vestrum el
alıum patrem 1810381 » figure seulement ans 1a re-
ecens1ıon d’Alexandre ILL, qalors qUE dans les recensi0ns precedentes
de la meme bulle, delivrees par les FKugene 111 Anastase

2) el Adrien ce inc1lse falıt detaut.
Quant l’argument tıre de 1a 5Summa, S1 replace la phrase

cıtee par urk ans SOM contex(ie, 8l est evident qu ıl n y est pas
question de paternite unıverselle En ©  et, c’est Ia correction de
’abbe de (.iteaux qu]ı est visee etant le C caput omnıum o il n a
par consequent pPAas d’abbe-pere, ma1ls 11 doit etre punı parl les tiro1s
premiers abbes-peres. L’expression << cap omn1ıum est aınsı
entendre une prıimaute plutöt chronologique.

Ce UJUC la Charta reserve une anıere exclusiıve Pabbe de
(iteaux c’est la presidence du Chapitre general. Mais quo1 COIl-

sistaıt exactement Cce tonection La CCprior le dit pas explicı-
tement. La seule indication suJjet Irouve ans la phrase SUl1-
vanite <109  Les pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  ainsi &vident qu’on ne peut tirer aucune conclusion prouvant un  pouvoir de l’abb& de Citeaux sur toutes les abbayes de l’Ordre.  Les autres textes cite&s par J. Turk ne peuvent entrer en ligne de  compte. Ils sont exiraits de documents de loin posterieurs ä la redac-  tion de CCprior, ä& laquelle ils apportent de notables changements  que le Souverain Pontife approuva. Qui plus est, l’incise « Quo-  niam autem ceisterciensis ecclesia mater est omnium vestrum et  alium patrem super se non habet... » figure seulement dans la re-  cension d’Alexandre III, alors que dans les r&censions precedentes  de 1a möme bulle, delivrees par les papes Eugene IIT!), Anastase  IV 2) et Adrien IV3), cette incise fait defaut.  Quant ä l’argument tire de la Summa, si on replace la phrase  cit&e par Turk dans son contexte, il est Evident qu’il n’y est pas  question de paternite universelle *). En effet, c’est la correction de  l’abbe de Citeaux qui y est visee : 6tant le « caput omnium », il n’a  par cons&quent pas d’abb&-pere, mais il doit &tre puni par les trois  premiers abbes-peres. L’expression « caput omnium > est ainsi ä  entendre d’une primaute plutöt chronologique.  Ce que la Charta reserve d’une maniere exclusive ä V’abbe de  Citeaux c’est la presidence du Chapitre general. Mais en quoi con-  sistait exactement cette fonction ? La CCprior ne le dit pas explici-  tement. La seule indication äa ce sujet se trouve dans la phrase sui-  vante : « ... omnes abbates... ad novum monasterium veniant ibique  abbati eiusdem loci et capitulo in sinistris corrigendis et in obser-  vantia sanctae regulae vel ordinis obediant per omnia » °). Mais  cette indication ne resout pas le probleme; dans le m&me document,  le l&gislateur donne l’impression que l’abb& de Citeaux ne jouit  d’aucune place privilegiee °). La question se pose donc : chez qui  des deux dans l’Ordre de Citeaux, repose le pouvoir supr&me, pres  1) 1 aoüt 1152; Jaffe-Loewenfeld, n. 9600.  2) 9 decembre 1153; J. L. 9772.  3) 18 fevrier 1157; J. L. 10260,  4) Voici ce texte au complet : « Porro abbas cisterciensis, quoniam ipse omnium caput  super se abbatem non habet, qui ea, quae de aliis transgressoribus fieri debere decre-  tum est, et de ipso, si peccaverit, facienda procuret, Firmitatis, Pontiniaci, Clarae Vallis  abbatibus communi consilio cura haec imposita est, qui pro omnibus et per quos omnes  eo ordine, quo dictum est, cuncta super ipso studiose adimpleant. » Summa, V, p. 141.  5) - GCprior, NI I: p 54  6) Voir Ibid., VIL, 13, p. 54 : « Harum ecclesiarum abbates omnes per annum semel  illa die quam inter se constituent, ad novum monasterium veniant ibique de salute  animarum suarum tractent in observatione sancte regule vel ordinis, si quid emendan-  dum est vel augendum ordinent, bonum pacis et caritatis inter se reforment. »bbates ad monaster1um venlant ibıque
abbatı eiusdem loecı el capıtulo in sinıstrıs corrigendis el ın obser-
vantıa anctliae regulae vel ordinis obediant pCI omn1a » Maıiıs
ce indication resout pPAaS le probleme; ans le meme document,
le legislateur donne l’ımpression TU l’abbe de (iteaux Jou1t
d’aucune place privileg1iee °) La question POSC (01416 chez qu1
des euxX ans l’Ordre de Citeaux, YTEDOSC le pOoUVvOLF supreme, pres

out  7 LO Jaffe-Loewenfeld, I, 9600
decembre 1453 OE

18 fevrier LID7
Voici complet Porro abbas cisterciensI1s, quoniam 1pse omn1]ıum

abbatem NO  ‚m} habet, qul ‚7  9 QUa€ de alııs transgressoribus 1ler1ı debere deere-
Lum esL, el de 1PS0, S1 peccaverI1t, facıenda procuret, Firmitatis, Pontiniacı, Clarae Vallis
abbatibus communı consilıo ‚ura haec imposıita esL, quı PTO omnibus el peI quoS

ordine, (QUO dietum est, Cuncia 1DS0 studiose adimpleant. » Summa, \ 141
CCprior, VUIL, s

6) O1r [bid., VIL, 13 54 « Harum ecclesiarum abbates per annn ul semel
1la die quam inter constituent, adc monaster1um venlant ibique de salute
anımarum SUarum in observatione sancte regule vel ordinis, S1 quid emendan:-
dum est vel augendum ordinent, bonum pacıs el carıtatis inter reforment. »
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du Chapitre general che7z ’abbe de (iteaux Dans Ia premiere
supposıition le Chapitre auraıt s»OMWUS domination ’abbe de (‚iteaux
lu1-meme:;: ans le second Cas le Chapitre sera1ıt seulement le CONM-
se1| du cheft de L’Ordre.

e basant sU_ I’hypothese de Ia paternite unıverselle de L’abhe de
Citeaux, derniere alternative les preierences de Turk
Etant onne quUE€ LOUS les ahbbes Cistereciens sont {1ils de V’abbe du
Novum Monasterium, le Chapitre general 2  est PASs uUunNne reunıon
quelconque des abhes qualite de Superio0res AaLOres mals cC’est
la rencontre de LOUS les che{fs de monasteres Cıstercı1ens qualite
de fils pres du pere COINMUN. Quelle est maıntenant V’attitude de

assemblee V1IS-A-VIS de ’abbe de (iteaux Pas autre, dıt JTurk,
YUGC celle des molines ans les abbayes 1sOLees, tormant le chapitre
Jlocal, l’organe consultatıf de leur abbe 11 decoule JuE le Cha
paıtre genera|l est auire chose qu ' un consultatıt, SUr plan
plus large S1 veut, mMals de meme naiure JUC le chapitre local
L’unique superieur est l’abbe de Citeaux. Eit pulsqu un conse1l n a
aUCUNeE autorıte sr s ()  am superieur, le Chapitre general na 4aUuCcunNe
autorıte sr L’abbe de Citeaux “)

Comme GE paternite unıverselle, sr laquelle urk tonde
these, LrOUVEe ans CCprior, et est pomt 1NonNn plus
eX1geEEe par Vensemble de l’organisation cistercienne, OUS POUVONSadmettre s4ns reserve SO  m} opınıon 1008 Ia nature du Chapitre general,

KRemarquons LOUut d’abord YJUuUE L’activite du Chapitre general, SU1-

Analecta Ord. CASTe 1948), 145, 146
« Jlam hoc apparet UQUaCHNAM auctorıtas abbatıi (Cisterecjiensi et capıtulo

generalı. Ex analogia ım capıtulo el abbate loc el verbis Chartae Caritatis pr10r1s
capıtulum generale Omnıno logice el intıma conıunctione UE Charta Caritatis 10  n
est SUPTEMAEa auctoritas ın Ördine 208  9 S1 haberet potestatem et1am SUDIa abba:
tem Cistercil, abbas Cistere: est 1US el SUL. potLestate 1USs sicut Capl-
tulum alicuius monaster11 est NUum abbatiıs loci et sub potestate e1us, 10  —; autem
alıqua abbatem vel aequalis potestatı e1IUS, Hoc 1n Charta Carıtatis
prlore omnıno clare eXprimitur, 1n Tatuto 11 dicatur, quod abbates In
capıtulo generali apud Cistereium congregatı abbatı eiusdem [oci el capitulo ın SINLSENLS
corrıgendis el Lın observantia sanclte regule vel ordinis obediant DEeET OMNLd, vel secundum
Summam Chartae Caritatis, Lın SINLSEFLS corrıigendis domino Cisterciensı sanclLoque ıEl
ConventkuL reverenter singuli humiliterque obediant. Forte S1 placet adhuc clarıus
Alexander L11 ın privileg10 PIo Ördine Praemonstratensi SUPra c1itato dieit Porro de
omnibus quaestionibus el querelis Eam spiritualibus U temporalibus, Lın 1LStO
cCapitulo proposıitae {uerint, llud ırrefragabiliter el observetur, quod abbas Praemaon:-
stratensis CUmM. his, qui SANLOTLS consulu et MAagLSs Ldonei apparebunt, Luste provide
zudicabit. JTURK, ans Änalecta Ord. Eist:, (1948), 146
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vant QUC la CCprior L) imıte PAas une simple
fonctıion consultatıve Bıen contraıre le Chapitre procede parl
proOPDrFE aqutiorıte 11 prend des ESUuULCS concernant Ia discıpliıne el 1a
V1ie spirituelle des MO11165S, COLLISC les ahbbes negligents Le faıt UJUEC
l’abhe de (‚iteaux est mentionne nommement ans les texies

par urk 4) 11C change notire 4A4 V1S rıen Ia natiure du Chapıitre
general 11 SOoO1T C1ıfie explicitement comprend allleurs sSanmns

diffieulte s 1 1en cCcompte de la structure particuliere de CCprior.
En eftfet SOUS le De generalı capıtulo abbatum apud (.ıster-
CLUML seuls les abbes t1ils de (iteaux sont COMNVOUUCS ]l’abbaye ImeTIe

DeDO enır le Chapitre general Dans le chapıtre Suıvant
“statutlo m. de (‚ıstercıo0 et S1LOS quO$S generaverunt el quod

ad generale capıtulum ven.ıant le legislateur etendu LOLLS
les ahbbes CISTIercC1ENs l’obligation formulee PEU auparavant DOUT les
ahhbes t1ls de (Citeaux seuls Vettet de Narqguer davantage GE

disposition rompant ]la Tame ordinaire de l’organisation Cistercıen-

NC, (CGprior exchut d’abord LOut chapıitre particulier NIr abbes
el abbes $1ls et aCceniue ensulte Vl’obligation POUFr tOULT abbe

C1siercıen obeir au InN]OoNCLL10NS de ’abbe de (.iteaux ef du Cha
pıtlre general Cette jJuxXtaposıtıon du Chapitre general el de V’abbe
de Citeaux, lieu la preponderance de dernier,
semble plutöt souligner le faıt a A, Ial ıre quNe seule
autorıte SUPDLIEMLEC ans V’Ordre cıstercıen, el ’elle reside PIECS du
Chapitre general MUuNy un POUVOLL proOPrI€E, ayant tete
L’abhe de (‘iteaux

oın enlever ”’abhe de (Citeaux He quiorıte dont 8l Jou1ssaıt
realite, OUS CFO Y OI1S QUE SOM sSILL ’Ordre enluer doit

sSıLuer ans le cadre du Chapitre general el GEXEIGG: ans la YESI-
dence de Chapıtre etial Iu1 ul CONVOqUaIL les parlıcıpanis
proposa1t les problemes debattre, dirıgeait le des discussıons
el tranchait au LOr 1ie les divergeantes >)

Nous Cr yONS POUVOLT resoudre de Jla an sulvante la
question de L’autorıte SUPIEME ans V’Ordre cistercıen, telle ’elle
resulte de etude de GCCprior

une part le Chapıtre general une aqautorıte Yul Iu1
est PAs delegzuge par V’abbe de Citeaux, InNals dont i} est reveliu. par

(‚ Cprior, V
Voir pas 109
Nous NOUS INSDITONS S des prescr1ıptı1ons de (‚Cposterior II 111 16, 59 Qqu1l

explicite les donnees plutöt el generales de CCprior
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Concession direecte de Ia legislation cıstercıenne, legislation aPPFOU-Vvee directement par le Souveraın Pontife. S®on pPOouVvoılr englobe le
erraın de L’obseryance monastique, portant sSUur LOuUt qu’ılde typıquement cıstercıen, notamment la VIeE spirıtuelle basee SULr
l’observance lıtterale de la regle de Benoit, la discipline AVEC
LOUt qu elle Comporte d’abnegation el de penıtence, el entin la
correction des abhös DCU SOUCIEUX de faire observer les COUulumes
cısterclennes, mMO1Ns qu’ıl s’agisse de SraVves infractions.

Quant L’ahbhe de Citeaux, Ju2, 11 n exerce POUVOLF directans LOUS les monasteres de SsSon Ördre, JUE sulvant CCprior,
SCS fonctions de pater-abbas lımitent SCS DIODTIES abbayes-filles;1} place de faıt sr le meme Nnıveau YUE les autres abbates-
paires AVEC CcecCc1ı de particulier UQUE SOM abbaye w  est PAaSs oumlse
uUuNe visıte annuelle. {1 Iu7 revient toutef{ois une place privilegiee anste cadre du Chapitre general dont 8l est le president. Gette preroga-t1ve Iu1 est qu ı] est L’abbe de abbaye qu] fut leberceau de P”POrdre el YJUC {ut TE les de (‚lteaux YUE l’idealcCisterecien prıt forme POUF repandre de 13 ravers l’Europe.Cette manılere de olr est confirmée„par l’evolution du exXie memede 1a Charta C,arıtatis.

CCprior {it sulte, OUS dit plus haut, la SummaC’hartae Garitatıs, document de grande importance de s()  —intluence directe sU r l’organisation de L’Ordre de Premontre. Letraıt cCaracteristique de document TOUVE ans le faıt que so  —
auteur laisse de cote l’expose SUur eEUuUuX plans, methode employeepar CCprior, POUFr appliquer AVEC Loutes SCSs CONSEQquUENCES logiquesle princıpe centra|l de l’organisation cıstercienne < Cumalıqua ecclesiarum nostrarum De1i gratia adeo creveriıt, ut alıudcoenobıium CONsSIruere possıt, i1Llam diffinitionem YJUam NOSs inter
NnOSTIros conifratres tenemus el 1ps1 inter eneant 11 resulte
UE Ia Summa 1se premier heu la fonction d’abbas-patergeneral el parle de l’abhe e.Citeaux YJuUeE 13 oOu ıl Jouit une

CCprior, VIL, PF
Ce fait devient plus evident Dar une confrontation de CCprior VecC la Summa

(‚ Cprior Summa
Cum BEO NOUL monasterıl abbas ad alı <112  Leo Van Dijck, O. Praem.  concession directe de la legislation cistercienne, l6gislation approu-  vee directement par le Souverain Pontife. Son pouvoir englobe le  terrain de l’observance monastique, portant sur tout ce quil ya  de typiquement cistercien, notamment : la vie spirituelle basee sur  Vobservance litt&rale de la rögle de S. Benoit, la discipline avec  tout ce qu’elle comporte d’abnegation et de penitence, et enfin la  correction des abbes peu soucieux de faire observer les coutumes  cisterciennes, ä moins qu’il ne s’agisse de graves infractions.  Quant ä l’abbe de Citeaux, Iui, il n’exerce aucun pouvoir direct  dans zous les monasteres de son Ordre, parce que suivant CCprior,  ses fonctions de pater-abbas se limitent ä ses propres abbayes-filles;  il se place de ce fait sur le m&me niveau que les autres abbates-  paires avec ceci de particulier que son abbaye n’est pas soumise ä  une visite annuelle. I1 lui revient toutefois une place privil&giee dans  le cadre du Chapitre general dont il est le president. Cette preroga-  tive lui est reconnue parce qu’il est l’abbe de cette abbaye qui fut le  berceau de l’Ordre et que ce fut entre les murs de Citeaux que l’ideal  cistercien prit forme pour se repandre de 1ä A travers V’Europe.  Cette mani@re de voir est confirmee par l’evolution du texte m&me  de la Charta Caritatis.  W E d na  A CCprior fit suite, comme nous avons dit plus haut, la Summa  Chartae Caritatis, document de grande importance ä cause de son  influence directe sur l’organisation de l’Ordre de Premontre. Le  trait caracteristique de ce document se trouve dans le fait que son  auteur a laisse de cöte l’expose sur deux plans, möthode employ&e  par CCprior, pour appliquer avec toutes ses consequences logiques  le principe central de Vorganisation cistereienne  « Cum vero  aliqua ecclesiarum nostrarum Dei gratia adeo creverit, ut aliud  coenobium construere possit, illam diffinitionem quam nos inter  nostros confratres tenemus et ipsi inter se teneant » 1). Il en resulte  que la Summa vise en premier lieu la foncetion d’abbas-pater en  general ?) et ne parle de l’abb& de.Citeaux que 1lä oü il jouit d’une  1) CCprior, VIM, 1T, p. 54  2) Ce fait devient plus &vident par une confrontation de CCprior avec la Summa  CCprior :  Summa :  « Cum vero novi monasterii abbas ad ali-  « ... abbatem patrem abbatis filii mona-  quod horum coenobiorum visitandi gratia  sterium visitantem... II, p. 140.  yenerit.., IV 5: p. 54  Cum autem aliquis harum ecclesiarum  Abbas vero filius quociens ad matrem  abbas ad Novum Monasterium venerit re-  ecclesiam venerit... > V, p. 141,  verentia... > VI, 9, p. 54.abbatem airem abbatis fili Inonäa-quod horum coenobiorum visıtandı gratia ster1um visıtantem... 1L, 140.

veneri1t... I  r D,
Cum autem aliquis harum ecclesiarum Abbas eIoO filius quoclens ad matremabbas ad Novum Monasterium venerit ecclesiam veneriıt... Y 141

verentla.. » VI, 91
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certaıne prerogatıve V1IS-A-VIS des qutres abbes-peres, so1t proODOS
de la presidence du Chapıtre general so1t DIODOS de Ia neces-
sıte de le soumetitre unNne correction; n ayant au-dessus
de lu2, seront les tro1s premi1ers abbes-peres, L’eveque de Chälons
et eventuellement STOUDC d’abbes-fils de (iteaux qu1 seront char-
XES d’appliquer ce INESUIEC disciplinaıre &)

La CC posterior 9) reniorce so  am » LOUL les amplifiant, les
donnees de la Summa CoOonNcernant la naiure du PDOUVvOoLr de ’abbe
de Citeaux, donnees UU OUS reirouver ans GCprior.
L’expansıon rapide de ’OÖrdre et la crolssance d’autorıte des abbates-
19 qu1 fut la CONSEQqUENCE, avaıent eX1ge remanıement du

de la Charta, ans SCS JUE les POUVOLIS des abbes-peres
devajent etre mM1eUX eırconserıts *) est contormement extie
odıtie quE le Chapitre general prend des deecisions irrevocables DOUFr
trancher desaccord entre abbes des sESS1IONS, qu ıl
nıt de SIAVCS transgress10ns, entralıinant la la deposition
du coupable, veENues la umiıere de CcE reunıon La
fonction de ’abbe de Citeaux., eile auss], est determinee 4VEC plus
de precısion s  — opınıon el celle de quelques agutres abbes << Sanlo-
r1S consıliıı el mag1s idone1 > devaıt predominer S1 les Op1InN10Ns
seralent divisees 9) Enfin, ’abbaye de (‚iteaux fut soumı1se une

visıte reguliere des quatre premiers abbates-patres les abbes de
La quté‚ de Pontigny, de Claiırvaux el de Morimont

Summa, I 140
Ibid., Y 140, 141
Sur la date de cComposıtlion, les autieurs de (‚Cposterior el les differences ‚VEC

GCCprior, 'O1r TURK, ans Änalecta Ord. Gists, 28-34.
Nous tenons pas Compte des Op1In1ons puremen hypothetiques de urk

(Analecta Ord. Cist. (1948), 159, 159), sulyvant lesquelles les Premontres auralent
Joue role important ans le remanı]ıement de CCprior.

] forte alıqua controvers1i1a inter quoslibet abbates emerserit vel de aliquo
tam graVvıs culpa propalata fuerit, ut suspensionem aut depositionem merealiur, quicquid
inde capitulo fuerit definitum sıne retractatıone observetur. CCposterior I E 1IL,

<& 5i PTO diversitate sententliarum ın discordiam devenerit, illud 1TTe-
iragabiliter eneatiur quod abbas cCisterclensIis et hi, qu1 Sanlorls consiıilı et ma:  g1 idonei
apparuerınt, judicabunt, hoc observato, ut eINO COTUNL, ad (0UOS speclaliter
respexerit, definitioni debeat interesse. > [bid., ILL, 16,

« Domum autem Cistercı1ensem simul per 1PSsos visıtent qUaLuor prımı abbates
de Firmitate, de Pontiniaco, de Claravalle, de Morimundo die q Uam inter constıftue-
rınt praetier annn uum capıtulum, 1s1ı forte alıquem graVis aegritudo detineat. >
[bid., 1, 87
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LES DOCUMENTS

La hbulle Sacra vestrı Ordinis delivree le avrıl 1131 pAr Inno-
cent IL, fut le premier document pontifical faveur de V’OÖrdre de
Premontre Labbatiat de Hugzues de Fosses *) Le Pape etaıt
ecNu 4a0n cCompagnı1e de Norbert. Celut-e1 prodita de Locca-
s10N POUF solliciter le renouvellement de l’approbation de son ordo
el Innocent 1L, accueıillant ce demande 4AVEC bıenveillance, u
accorda volontiers Gce faveur 4) En effet, c’etaıt PAaD_, alors
qu/’1] etaıt encore cardıinal-legat France, qu1 eut l’avantage de
connaiıtre de pres Ia fondation de Premontre el d’approuver le
TeNoOoUVE2 de VIE canon]lale inaugure pal Norbert 9) Elu souveraın
pontife, il monira tOUJOUS fort reconnalissant CN VEIrs V’archeveque
de Magdebourg qu1 avaıt S1 vaıllamment SOUtLENU conire
l’antipape Anaclet

Deux de la bulle susdiıte doivent etre releves 16e1.
He premier CONMNCcerne P”observance norbertine ?) Innocent 11 1M-

DOSC ] toutes les autres abbayes de coniormer, sSans rıen chan-
Scrh, la regle et Q COouLumes telles qu/elles etaljent pratiquees
Premontre; particularite qu Honorius H avalıt passee SOUS silence 0)

LE PAIGE, BEPO;> 419114  Leo Van Dijck, O. Praem.  3. LES DOCUMENTS PONTIFICAUX.  La bulle Sacra vestri Ordinis delivree le 12 avrıl 1131 par Inno-  cent IL, fut le premier document pontifical en faveur de l’Ordre de  Premontre sous l’abbatiat de Hugues de Fosses!). Le Pape G&tait  venu ä Laon en compagnie de S. Norbert. Celui-ci profita de l’occa-  sion pour solliciter le renouvellement de l’approbation de son ordo  et Innocent II, accueillant cette demande avec bienveillance, Iui  accorda volontiers cette faveur2). En effet, c’6tait ce pape, alors  A  qu’il etait encore cardinal-legat en France, qui eut l’avantage de  connaitre de pres la fondation de Premontre et d’approuver le  renouveau de vie canoniale inaugure par Norbert 3). Elu souverain  pontife, il se montra toujours fort reconnaissant envers l’archevö&que  de Magdebourg qui avait si vaillamment soutenu sa cause contre  V’antipape Anaclet IV %).  Deux passages de la bulle susdite doivent &tre releves ici.  Le premier concerne l’observance norbertine °). Innocent II y im-  pose ä toutes les autres abbayes de se conformer, sans rien y chan-  ger, ä la regle et aux coutumes telles qu’elles 6taient pratiquees ä  Premonire; particularite qu’Honorius II avait passee sous silence®).  1) J. LE Paıce, BPO, p. 419.  2) © Austis  interventionibus venerabilis fratris nostri  Norberti  Magdeburgensis  '  \  archiepiscopi inclinati... » Ibid.  3) Diplöme Omnipotenti Deo, du 28 juin 1125, J. L£ Paıce, BPO, p. 390-391,  4) Voir la bulle d’Innocent II Tunc Apostolicae Sedis donnee ä& Reims le 26 octo-  bre 1131; le pape y €voque d’une mani@re touchante la fidelit& de Norbert  « Aequum  siquidem et rationabile est, ut quorum beneficia et obsequia nos suscepisse recolimus,  eorum devotioni non mensura pari nec quantitate aequali, sed nec abundantia gratiae  benevolentia, libenti animo respondere curemus. Ceterum quam firma perseverantique  constantia causam matris Sanctae Romanae Ecclesiae, venerabili frater Norberte Mag-  deburgensis archiepiscope, incandescentis Petri Leonis schismate, fervor.tuae religionis  et discretio tuae prudentiae suscepit defensandam et se in vicem inexpugnabilem pro  domo Dei opponens animos regum et pricipum et aliarum personarum ad catholicae  ecclesiae unitatem et beati Petri ac nostram obedientiam frequentius argumentis et  ratione munitus inducere laboraverit magnaque inde ecclesiae Dei et. nobis pervenerit  utilitas, manifestum est.» Ed. LöHErR, dans Oesterreichische Archivalische Zeitschrift,  IV (1879), p. 47.  5) « Statuimus etiam ne post haec aliquis vestrum vel successorum vestrorum formam  et modum Regulae et praerogativam religionis quae hodie in Praemonstratensi Ecclesia  observatur, aliqua temeritate infringere aut immutare praesumat. Sed unusquisque  implorato divino auxilio, ut ordo vester de bono in melius provehatur diligentius ela-  boret. » J. LE Paıce, BPO, p. 419.-  6) « Statuimus itaque ut in ecclesiis vestris, in quibus fratres vitam canonicam pro-  A K1ust1s interventionibus venerabilis Tatrıs nostrı Norberti Magdeburgensis
archiepiscopi inclinati... Ibid.

Diplöme Ompnipotenti Deo, du Jum 4125 15 PAIGE, BPO, 390-391
Voir la bulle d’Innocent 11 Tunc Apostolicae Sedis donnee Reims le CIO-

bre 1131; le pape evoque d’une anıere touchante la fidelite de Norbert < Aequum
siquidem et rationabile estT, ut QUOTUM beneficia et obsequıa 18{9 susceplsse recolimus,

devotioni 1908)  — eCIsSura parı NeC quantıtate aequalı, sed Nei abundantia gratiae
benevolentia, iıbenti anımo respondere CUTEINUS,. Ceterum Yyuam tirma perseverantıque
constantıa Causam matrıs Sanctae omanae Ecclesiae, venerabili frater Norberte Mag
deburgensis archiepiscope, incandescentis Petri Leonis schismate, fervor. tuae religionis
et discretio iuae prudentiae suscepit defensandam el in vicem inexpugnabilem PIO
OMO Dei anımos rg um el pricıpum el aliarum PErSONAaTUM ad catholicae
ecclesiae unıtatem el beatı Petri nosiram obedientiam irequentius argumentis et
ratione munitus inducere laboraverit MAagNnNaque inde ecclesiae Dei el nobis pervenerit
utilitas, manifestum es  » LÖöHER, ans V“esterreichische Archivalische Zeitschrift,

(1879), 4Al
« Statuimus et1am ne post aecC aliquis vestrum vel SUCCESSOTUM VesTTOoTUmM tormam

et modum Regulae et praerogatıyam religionis qUae hodie ın Praemonstratensi Ecclesia
observatur, aliqua temeritate iniringere aut immutare praesumat. Sed UuNnusqulisque
implorato divino auxilio, ut Tdo vester de ONO ın melius provehatur diligentius ela-
boret. » LE PAIGE, BPO, 419

C Statuimus iltaque ut iın ecclesiis vestrIis, ın quibus Tatres vıtam canon1ı1cam PTO-
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Le second {fixe en deta il systeme de contröle POUF ma1ıntenır
la tidelite CEeESs CoOoutumes Ce fut pomt POUVOLr central
que ce tache fut contiee. E PAaPDC eut TECOUFIS princıpe de
filiation chaque abbe-pere o1t contıer le devoir de reprıman-
der severement SOIl abbe-tils qu]ı << ah ordinis SuL1 proposı1to et CONMN-

suetudine Praemonstratens1is monaster1ı1 deviaverıt y En Cas d’in-
corr1g1bilıte, L’eveque du heu d’intervenir z C’est devant
SO  am trıbunal UE le delinquant devra compara1ıtre CI presence de
l’abbe-pere el de quelques qutres abbes de V’’Ordre, qu1 seront te-
molns charge. L’eveque deposera Ssamlls delaı ’abbe LLANSSTESSCUF
el le LER l’abbaye Ou il 11it profession, el procedera QqUSSI-
tot Velection d’un nouvel abbe

IB OUS paraıt fort probable le exie meme du document le
suggere GUC Ia partıe disciplinaıre de celle qu1 traıt
l’observance el l’organısatıon interne de chaque abbaye,

ete Vvisee ans la bulle e concıliabule de V’abbe de Premontre
el de SCS abbes-fils, mentionne plus haut, n avaılt DAaSs le droit de
legiferer POUT tout l’Ordre; ils etalent tout plus autorıses
edieter des STAaLuUuts DOUTL leur PIODIEC abbaye. Ör S1 le Pape insıste
maıntenant tel pomnt SU11 la necessıte de sSulvre pariout les COULIU-
mMes yv1igueur dans. l’abbaye de Premontre el nulles autires
11 est naturel d’en deduire JUC la bulle d’Innocent |8] l’ob

ESQU1SSEE ans la rend meme obligatoire.
Pour qu1 est de l’organisation inter-abbatiale, le Cas est tout

different 11 pomt d’approbation bloec des instituts Conienus
ans pas d’avantage de irace d’un Chapitre general; AaUCUuNe

prerogatıve particuliere POUTFC V’abbe de Premontre.
Lamy semble 1re cependant JuUE le contröle de LOUS les

ahbhhbes premontres revenaıt de droit 1’« Abbe general est du

fe:  S] degunt, nulli Oomn1ıno hominum liceat secundum Beatı Augustini regulam iıbidem
constitutum ordinem commutare. » Bulle Apostolicae disciplinae sectantes, du 26 fe.
VYrier 1126 (J LE PAIGE, BPO, 392)

« Ut autem 1ın Praelatis quam ın subditis vestrı Ordinis integritas inviolabiliter
observetur, decernimus ut S1 qu1s Abbatum Keclesiarum vesirarum, ab ordinis Sul
proposito el consuetudine Praemonstratensis monasterii deviaverit, Pater Abbas u
correctione Sua CU. bis tertiove COMMONEAL. uod G1 incorrig1bilis apparueriIt, dioece-

epl1scopus S1L praesentla et testiLicatione Patris-Abbatis et duorum eiusdem
Ordinis abbatum, sıne INnı dilatione, ordinis Sl LTransgressorem deponet. Deposıtum
autem, Episcopus ad Ecclesiam unde veniıt remittet el alıum idoneum canonıca Fratrum
electione vest1g10 subrogabit. LE PAIGE, BPO, 419-420.

LAMY, Vie du Bienheureux Hugues de Fosses, Louvain, 1909,
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1} faut conclure de la Iacon dont 8l tradut l’expression
q as paiter >> ans la bulle Sacra vesitrı Ordinıs cCe CÄDITESSION
est chaque {01s rendue parl < Abbe general

kKemarquons 161 YuUE le < bhbhe general » est PAas FO-
PI1C CDOYUC (Yest outire sollicıter le extie YJUC de ira-
duire C Ahbbas pater » Cette CADLESSION DPAaSs &s ] loin;
elle depasse PaAs le cadre du systeme de tiıliation qJu1 regle les

entre abbayes Aıinsı est pas l’abbe de Premontr
seu|l YJul aVAal drolt 1ıtre INaılıs LOUt abbe tonde une
autire abbaye, DOUVaIL le revendiquer, tels, pDar exemple, ’abhbe de

Martın de Laon, celu: de Flore{ffe, celu71 de Michel d’Anvers
el autres.

De multiples documents pontificaux d’ailleurs l’in-
terpretalıon de Lamy out abord la bulle Quoniam S51LILE vero
cultu YJul tut donnee par Innocent 11 SUuL les iINsLanNCEes de Gau
Ler, abbe de Martıin de Laon le I1NemMe JOUTF YUC celle POUFT Pr  €e-
mon(itre, avrıl 11{31 On lHit InJonNcLıonN tormulee ans les
termes YUC ans la bulle Sacra vesitr.ı Ordinis Viennent alors les
pI‘CSCI'IPÜOI'IS ral Ia correction des ahbhes {1ils de Martin,
prescrıp{0oNs YUulL, elles a  ® S ınspırent Ia hbulle modele POUF
Premontre. 1{1 toutefo1is difference qUe€E les monıl1ons Cano-

« Et fın GquUue LOUS, jen les Prelats que les simples religieux s’appliquent
respecter inviolablement l’integrite de l’Ordre, decretons YUC, 4 quelque Prelat
de VoSs monasteres LTansgresse SCS el les observances de Premontre, V’abbe general
l’avertira TO1S fo:  18 CT il l’amener reESIDISCENCE, l’eveque du diocese,

el SUT le Ltemoı1gnNage de Vabbe general el de euxX autiLres abbes du mMeINle

Ordre, deposera Sanmns retard religieuxX prevarıcaleur » LAMY Op cıt 59
Le ıtre « Abbe general » V’abbe de Premontre rencontre seulemen

partlır de la tin du VIe s1iecle Un Ppremil1er Pas ans ce direction fut fait par Gregoire
I11 qul, ans bulle Cum nobis petıtur du 1INal 1578 (J LE PAIGE, BPO 732)

« LTOLLUS Ordinis Praemon:-appelle l’abbe de Premontre, ean Despruets
SITratfensıs CapuLl el reformator generalıs > Par a  ' ılre fut employe de preference
Dar les abb.  es de Premontre Voir le relictum VLSLEALLONLS des abbayes de Suabe de 1601
SOUS l’abbatiat de Francois de Longpre (Capitula Provinctialia Almae (lir-
CAUATLAEC Sueviae, Archives d’Averbode, sect 46 ed VALVEKENS Tongerloo,
1925, 10) el les noi1ces MmMoOoriuaıres des abbes Pierre (50sset (Obituarium
Abbatiae Praemonstratensis Soissons. Bib!l INUNIG,, 1Ss ed VAn W AEFELGHEM,
ans AÄAnalectes de ’Ordre de Premontre, 1913 95), el Michel Colbert
(Zbid., 95) Francois de Longpre paraıt eiEe le PremMMNEr employer le
« Abbas Praemonstratensis generalis » (Voir Capitula Provincialia Almae (‚ircariae

Sueviae, ed. ELt., 22)
LE PAIGE, BPO 448-449
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n1ques sSont Das expressement reservees L’abbe de Martın;
Ia bulle dit une anlere generale &<Les pouvoirs du Dominus Praemonstratensis  137  niques ne sont pas expressement reservees ä l’abbe de S. Martin;  la bulle dit d’une mani&re generale : « ... si quis abbatum ecclesia-  rum quae praedictae ecclesiae Sancti Martini subjectae sint ab or-  dinis proposito exorbitaverit, dioecesano episcopo, tertio quartove  commonitus incorrigibilis apparuerit, ad eamdem ecclesiam redu-  catur » !). Mais ce passage ne permet pas de conclure, comme la  traduction de H. Lamy le suggere, que ce serait l’abbe de Premontre  qui avait droit d’intervenir dans les abbayes-filles de S. Martin de  Laon. En effet, les bulles posterieures ä celle de 1131?), que les  abbes de S. Martin s’empressaient de se procurer, prouvent bien le  contraire : toutes Enoncent que c’est ä l’abbe de S. Martin de Laon  de reprimander ses abbes-fils delinquants, avant qu’ils ne doivent  comparaitre devant l’&veque de V’endroit. Voici d’ailleurs le texte  de la bulle Sacra vestri Ordinis et de celles donnees jusqu’en 1147  pour S. Martin de Laon.  Ut autem tam in Praelatis  Ut autem tam in Praelatis  quam in subditis vestri  quam in subditis vestri  Ordinis integritas invio-  Ordinis integritas invio-  labiliter observetur  labiliter observetur  decernimus ut si quis  decernimus ut si quis  Abbatum ECCLESTIARUM  Abbatum QUI DE VESTRA  VESTRARUM  ECGLESIA EXIERINT  ab ordinis sui proposito  ab_ordine  et consuetudine  et consuetudine  PRAEMONSTRATENSIS MO  LAUDUNENSIS MONASTERII  NASTERIT DEVIAVERIT  S. MARTINI DEVIAVERIT  PATER ABBAS  ABBAS PRAEDICTI  MONASTERIT  super correctione sua  Ssuper correctione sua  eum bis tertiove commoneat.  eum bis tertiove commoneat.  Quod sı incorrigibilis  apparuerit  Dioecesanus episcopus  Dioecesanus episcopus  sub praesentia et testificatione  sub_praesentia et testificatione  PATRIS ABBATIS  ABBATIS S. MARTINI  1) 7bid.  2) Innocent IL, Ad hoc universalis ecclesiae, du 21 mars 1137 (J. LE Paıce, BPO,  p- 450-451), Lucius II, Quoniam sine vero cultu, 19 mai 1144 (Ibid., p. 451-452), Eugene  II1, Quoties illud, du 6 mai 1147 (Ibid., p. 453).S1 qu1S abbatum eccles1ia-
u qJuUatc praedictae eccles1a3e Sancti arltını subjectae sınt ah
dinis proposıto exorbitaveri1t, dioecesano ep1SCOpPO, tert10 quartiov
common1tus incorrigibilis apparuerıt, ad eamdem eccles1iam redu-
Caliur » L) Maiıs Passasc permet pPAasS de conclure, 1la
traduetion de Lamy le sSUugZETE, YJUC seraıt ’abbe de Premontre
qu1 avaıt droit d’intervenir ans les abbayes-filles de Martın de
Laon. En ©  et, les bulles posterieures celle de 1131 2), YJUC les
ahbhes de artın s’empressalent de 9p  V ıen le
contralıre LOULES enoncent YJUuUC c’est P’abbe de Martın de Laon
de reprimander SCS abbes-fils delinquants, qu’1ls doivent
comparaitre devant l’eveque de VPendraoit. Voicı d’ailleurs le exXxie
de la bulle Sacra vestr.ı Ordinıs el de celles donnees Jusqu’en 1147
POUFTF Martın de Laon.

{/t aAauiem Lam ın Praelatıs U+t autem Lam ın Praelatıis
ın sSuOditıs vestrı Lın subdıitis vesitr.

Ordinis ıntegTıLas INULO- Ordıinıs ıntegrıilas INULO-
labilıter observeturlabıilıter observetur

decernimus LL s$2 QULS decerniımus 1Ll S12 QUI1S
Abbatum Abbatum QUI VESTRA
VESTRARUM
ab ordınıs S1141 pProposito ab ordıne

consuetudıne el eonsuetudıne
PRAEMONSTRATENSIT. MONASTERNNHN

DEVIAVERIT MARTINIZ DEVIAVERIT
TER PRAEDIGTI

MONASTERH
correctione S27l  Q correctione SUuaQ

AIR hıs tertıi0ve commonealtl.CW his terti0ve commoneat.
OQuod S21 incorrig1bilıs
apparuerit

Dioecesanus eDISCOPUS Dioecesanus ePISCOPUS
sub praesentia el testifıcatione sub praesentia el testifıcatione

ERIS ABBAÄATIS BBATIS MARTINT

Ihid.
Innocent IL, hoc unLVeErsalis ecclesiae, du 21 1137 C LE PAIGE, BB

0-451), Lucius IL, Quoniam s$iIne eTrO cultu, maı  S 1144 (Tbid., 1-452), Eugene
LIL, Quoties ıllud, du maı 1147 (Zbıd., 453)
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el duorum alıorum eiusdem el duorum eiusdem
Ordinıs Abbatıum Ordinis Abbatum L)
sıne OMNL dılatione sıne omnı dılatione
Ordinis LIransgressorem ordıniıs S2412 Lransgressorem
deponet. deponet.
Deposiıtum AU Episcopus Deposıtum Episcopus
ad ecclesiam NDE ad Ecclesiam MARTINI

remittetremiltet
et alıum iıdoneum el alıum ıdoneum
CANONLCA fratrum electione FANONLCA fratrum electione

vest1g10 subrogabıt vest1210 subrogabılt.
La bulle Proprıiıum est, donnee parl Inhocent 11 le mal 1134,

pPO V’OÖrdre enter >) met CcE non-equivalence entre << Pater-ab-
has el < Abbe general EINlcCOTeEe mM1e1X evidence; Lieu de
l’expression Pater-Abbas il est simplement dit YJUC V’abbe-tils
coupable SCra reprimande DPar P’abbe du monastere OU 1} f1t PTO-
fession

Eintin bon nombre de chartes ep1scopales refletent tidelement la
legislatıon pontificale telle quelle vient A  etre eXPOSEE. Parmi cel
tes qu1 fixent le statut Juridique des abbayes-filles de Martin de
Laon, cıtons 1a charte de l’archeveque de Besancon, AÄnseric, POUFT
l’abbaye de Corneux celle de Gerald, eveque de Lausanne, POUFTF
Lac-de-Joux celle de Milon de Therouanne POUF Lisques
celle de Nicolas de Cambrai Mont Martın celle de Simon,
eveque de JTournal, DOUT l’abbaye de ITronchiennes Toutes Ces

« el duorum eiusdem Ordinis Abbatum » incise MAandque ans la bulle
hoc uniıversalis ecclesiae, ma1ıs reirouve ans les deux autres.

Ce exie est repris ad litteram ans la bulle uberes fructus, donnee par E
1USs FE le 19 mal 1144, el adressee Hugues, abbe de Premontre, el sSC$s co-abbes. Jlie
porte la meme date qUeE la bulle OQuoniam SINeE eTO cultu du meme Pontife POUZI
l’abbaye de Martin de Laon

Ed KRAMACKERS, ans Än. Praem., AI (1935), 138
S] quls autem abbatum vestirTa€e socletatis ordinis Sul prevarıcator extiterI1t, abbas

ıle, de CUlus monaster10 assumptus estT, duobus vel trıbus alıis SUl ordinis abbatibus
adiuncetis, 20888 de correctione admoneat. > Ibid.

Huco, Annales, Nancy, 1734, L, Probationes, col. EGEGEAN:
Ibid., 1L, Probationes, col 111
Donnee le juillet 1132 (Ibid., col XXX)
Ibid., col.
Chronicon Trunciniensé‚ ed DE SMET, ans Corpus Chronicorum E: landriaé

(Coll Chroniques belges inedites), I’ Bruxelles, 1857, 605
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chartes ont alr de parente, le eXie de 4ase n’otffrant guere de
varıantes seul le NO des dioceses et des abbayes change. Nous
donnons olfe la teneur une d’entre elles, celle d’Anseric, arche-
veque de Besancon POUF l’abbaye de C orneux

De qu]1 vient d’&tre dıt, il ressort clairement, notire avls, qu’en
P’annee 1131 la i1gure Juridique de ’abhe de remontre depasse
pPAas celle d’un abbas-pater. Son DOUVOLF apparalıt strıctement limiıte

cerecle de sO  am abbaye el de SCS abbayes-filles.
Une nouvelle etape ans Pevolution du droit premontre COMNCET-

ant les POUVOLS de Labbe de Premontre est marquee par euX
bulles emanant d’Innocent 1L, datees toutes les euxX du meme JOUr,
le mal S52 la premiere Sacer Ordo vestier la seconde Pro
prıum est ecclesiasticae

« 5i € Corneolensis abbas, ah ordine el consuetudine Laudunensis coenob
devlaverit, Abbas Martini correctione Sud, bis tertiove 58 ommonebit. Quod
S1 incorrigibilis apparueri1t, archiepiscopus Bisuntinensis S11 praesentla el testiıfi1catıone
abbatis Martini et duorum eiusdem ordinis coabbatum In ecclesia Bisuntinens]1, sıne
mnı dilatione, er reclamatione alor1ıs audientlae, ordinis Sul Tansgressorem deponat,
depositum ıllum, archiepiscopus Bisuntinensis ad ecclesiam Martini remuittet,
et idoneum canonıca ratrum electione, et abbatis Laudunensis consıilio vest1g10 S1L
rogabit. >

Un aır temoin de grande ımportance DOUF la question quı NOUS OCCUDE, ete
transmıs Par uUuNe charte faveur de l’abbaye de Berne (Pays-Bas) redigee päar Andre,
archeve&que d’Utrecht. Sa teneur est suttisamment remarquable DOUFTF que OUS

transcrıv1ons le pAassagc ayan' traıt point litige « Abbas autem praememoratus
(de Marienweert, pater-abbas de ’abbaye de Berne) canon1clis SUlSsS abbatem idoneum
eXc1ıplens, superadditis e1 CONSETVIS el commilitonıbus el, praedictae Bernae peTI
nOosLiras imposult, ecclesiamque illam ah INnı 108  Q vel SUl:  um SUOTUMM obedientia
el commodo temporali penıtus absolutam, nostrı regımın] el obedientlae substituilt,
nıhiıl 1urıs ut respecLus Iın Ecclesia s1b1ı praedicta rESETIVAaNSs, pr 91 mınus
ordinate quid egerint, coadiuvante tunc loc:  1 praesente abbate commeotione fraterna,
secundum tenorem matrıc1ıs ecclesiae, cCorrıplat el emendet,... » Huco, Annatles,
I7 Probationes, col.

Une seule edition de Ccel bulle est CONAHU  % elle Lrouve ans la collection de
Le Paige (BPO, 622-623)

Plusieurs Copıes de cette bulle ont ete Conservees une . copie du 1le siecle
ans le (CIm de la Bıbliotheque de l’Etat Münich fol. 170; uUNnc autre
de la meme epoque ans le C Im tol. 41-42 de la Bibliotheque susdite (editee
DAr Pl Lefevre ans AÄn Praem.., XI 1936), ans le Liber privilegiorum
de V’abbaye de Wilten (Jaffe-Loewenfeld, enlın unNne cople du XVIILe siecle
ans le 1768 3983, de la Bibliotheque municipale de: Nancy editee par

Ramackers ans Än. Praem., A (1935), 37-138) Quant la date des euxX bulles
O1r que exXpose plus haut 1,
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Sacer (Ordo vester introdult ans V’organisation premontree unNne

instıtution juridique dont LrOU VE au CUuNe TAaCce ans les OCU-
nNts pont1ficaux anterleurs l s’agıt du Chapıtre general. D’apres
Sacer Ordo vesier ’initative de I’introduetion de ce assemblee
remonteraıt Norbert ul-meme el la bulle feraıt GuUE donner

4au  D4 idees de Norbert sujJet. 11 est dit ]_o JUE 1’assem-
hlee devra STOUDCK IOUS les ahbbes et prevots de V’Ordre: 20 qu€ ce
qassembhlee tiendra SCS QGS1SES chaque annee ans l’abbaye de Pr  e-
montre; 30 YuC le Chapitre general SsSecra invest1 du pPOUVOIr legisla-
11 er coercıtit *

Concernant la correchon des abus, la bulle specifie QUE TAans-
SrESSIONS el desordres doljvent etire reprimes exclusıvement Dar le
Chapitre general; archeveque, eveque, prelat
n’aura le droit de lancer l’interdit S1088 les eglises premontrees
de fulminer unNe excommunicatıon conire les PEISONNECS affıliees
L’Ordre 4)

Quant Propriıum est, ce hulle Taıt pas la moindre allusıon
Chapıtre general, 1en qu/elle eut VUue de sauvegarder la

r1gueur de l’observance, gräce une saılne surveillance el des Sancdc-

tıons appropriees °) Comme le ra; elle maıntıent ans la
liıgne disciplinaire ESqU1SSEE Jusqu/1c1. 1e laisse le so1ın de veiller

P’observance de Vordo au abbes-peres l’eveque, pPar conitire,
celu1 de Juger et de deposer le superleur recaleitrant 9) La bulle

« Statuimus ut 1uxta ordinationem bonae memorl1lae Norberti Magdeburgensis
Archiepi1iscopl, unıversı abbates el praepositı vestr1 Praemonstratensis Ordinis ad COIN-

INUNE Capitulum annuatım Praemonstratum venlant, ıbique communı Tatrum consilio
corrigenda corrigent el quäae statuenda uerint authore Domino statuant. > LE PAIGE,
BPO, 622-.623

« Nulli archiepiscopl, eP1IScCOop1, aut 1l  Y Praelati ponant sub interdicto eccles1as
vesiras, aut vestiras eXcommunıicent, 188 vestrT1 pCI COIMNIMMNUNE Capı-
tulum Praemonstratense possint el debent emendarı. > Ibid.

« Ceterum tunc religio Deo placens diligitur el V1gOr ecclesiasticı ordinis indi1sso-
Iunubiliter el CONSErValLur, SI ad eE1uUSs custodiam Cerius modus el proprıa CEMNSUTa ponatur. »
Än. Praem.., JE (1935), 137

Voir ofe 4" 118
« Quod S1 ammonıtus culpam emendare neglexerit per eosdem abbates

ep1scOpo, 1n CU1lUuSs parochla estT, culpa elus innotescat, ah iterum CU] consilio
el attestaciıone illorum corrıplatur et de emendatione ammoneatur. uod S1 NOonN obedierit
2000 ab ep1scopo canonıce VOCaLius venire contempseri1t, ordine iudiciarıo deponatur et
alıus in locum illius electione, qu1 eisdem digne valeat, subrogetur. Depositus
(1 ad ecclesiam, nde assumpf{us est, aut adcl aliıam eiusdem consuetudinis serviendum
domino reveriatur. » Än. Praem., XI 1935), 138
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meme plus loın et reconna1t explicıtement l’eveque le POUVOLT
d’excommunier P’abhbe qu] refuserait de comparaıtre devant s  am} tT1-
bunal {le iniroduit toutetois une nouveaute. S inspirant de la
C harta (‚arıtalıs elle prevoit le Cas OU l’abbe de Premontre ul-meme
trahirait gravement s{0)  w devoir; la procedure Ssulvre ans Cas

est identique celle mise pratıque POUF les aqutres abbes, AaVEC
ce diffe&rence YJUE, n ’ayant DAas au-dessus de lu] abbas-pater,
cCe tonection SCra devolue au  b tro1s abbes reunıs de Laon, de Cu1ssy
el de oreiffe; ma1ls le Jugement detinitit SsSCcCIa prononce par L’eve-
YJueE de Laon

Le fajt de posseder euxX bulles, expediees le meme Jour Par le
meme Souveraın Pontite el desthinees toOoutes euxX Hugues de Pr  e-
montre el SCS coabhes constitue pOUL les mo1ns un evenement 1NsSo-
lite Phenomene plus etrange CILCOLC, CCs euxX documents,
OIl |’a V sont CIl contradıetion entre CuUuX la premiıere reiuse
l’Eveque ute ingerence ans la discipline interne de V’Ordre, Ia
seconde par cContre, maıntıient POUFr l’eveque le droit d’excommunier.
On peut alnsı s’empecher de SOUDCONNECLK qu’une des euxX bulles

mo1ns presente DPAas tOutes les garantıes d’authenticıite et la
question POSE laquelle des euxX merıte notire contiance

Sacer rdo vester, du {aıt qu/elle accorde V’Ordre des faveurs
qu1 demeurent lettre mO ans les annees qu]1 sulvent, na pas
manque d’embarasser CCUX qu1ı Oont s en  S OCCUPDECT, elle presente
des detaiıls len singuliers pO l’Epoque. Aussı a-I-on eprouve le
besoin d’etablir sOoOn authenticite. Et puls, une fo1s celle-ci admise,
1l faut reCOUFITr des explications alambiquees POUT justifier la
vraısemblance de s()  — cContienu.

Schreiber d;\ utiliser document ans e10)]  am etude SUr l’exemp-
tıon chez les premontres; 11 9882} souleve doute contre SsSon
authenticıte 9) D’autre part il na Pas soupconne V’existence de la
bulle contemporaıne Proprium est 11 V ans Sacer Ordo vesier
une collation indirecte du privilege de l’exemption, el cela lu1 paru

tel poıint anormal qu’1l ete force d’arrıver Ia conclusion que

< Si ero cContemptor extiterit, anathematis vinculo innodetur. » Ibid.
« Pari qUOGUC ratiıone, abbatem Praemonstratae: ecclesiae, S1 Sul ordinis praevarı-

cator aut in corrigendo, quod absit, tepl1dus vel coniumax extiterit, ah abbatibus videlicet
Sancti Martinı Laudunensi et Sanctae Marıae Floreffiensi el Sanctae Mariae Cuissla-
cens1ı admonendum, et DeETI 6cos abh ep1SCODO SUO iudicandum SSse statulmus. > Ibıd.

SCHREIBER, Kurtzie ILN Kloster L XI[IL. Jahrhundert, 1, 103-108 Voir aussı
DICKINSON, T'he Origins 0} the AÄAustin (’anons an their Introduction ınto England,

London, 1950, 8 'g el COLVIN, T’he W hite (‚anons Lın England, Oxford, 1951,
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la polıtique papale ce matıere subı 1a une defaite V’exemp-
t1on accordee dans la bulle n ayant atteindre I pleine expansıon
du faıt YJUC le mınıstere paroissial exerce pal les premontres les hHaıt
irop l’autorite episcopale

Le seu| autieur qu1 a1t SOUMIS ’authentieite de Ia bulle Sacer
rd.o vester unNne er1ıtique regle est Heyman 2) Deux dittf_
cultes ans exXie Lavalent Surtiout Irappe et {urent examınees
Dal luz 1La premi1ere concerna1ıt l’expression < bonae memorlae
donnee Norbert mO1s de maı 1134, alors quUE celut-ci
MOUTuL JUE le Juın sulıvant; l’autre regardait des irregularıtes
ans le protocole final Ces dernleres faisalent pas grande dıtti
culte el pouvaıent etre attrıbuees la negligence de l’edi
LeUr Le Paige. L’expression &X bonae memor1ı1ae constıitualt point
plus delicat et DOUFL trancher le noeud Heyman 43 appel des
ocuments se1gneur1auxX du X I®° sıiecle provenant des Pays-Bas
Malheureusement, Heyman, Iu1 aussı, ignore V’existance de la
seconde bulle Propriıum est; l n a ONC conironter les euxX
pıeces entire elles, qu1 !’a prıve d’un element de contröle de PDIE
mler ordre. La contradiction le CONLENU des euxX bulies L’au-
raıt ceries irappe el so  am} argumentatıon auraıt ete moditiee.

c ] les anormalıtes ans le protocole {tinal n avaıljent pPas grand
poids Vl’occurence, 1a Justification de l’expression &< bonae InNe

r12e qu ıl proposee OUs sourıt ouere. est dans l’usage de la
chancellerie pontificale du XIile s1ecle qu’1l auraıt fallız chercher
des exemplies pO pOUVOILF aftirmer qu/elle s’appliıque auUss]1ı dans les

« Auch hier zeichnet sich die interessante Wechselwirkung zwıischen den Privileg
und den Realitäten des klösterlichen Genosschenschaftslebens. Das päpstliche Privileg
zerschellte den Klippen staärkerer Tatsachen. Die päpstliche Klosterpolitik erlebte

den Prämonstratensern eine zweite Niederlage... Wohl bargen uch bereits die
Orcensstatuten Elemente der Iuxemption, aber S1€e konnten TOLZ der überhastigen Privi-
legierung Innocenz’ 11. nıcht ausreifen. Der STOSSC unüberwindbare Hindernis für ıne
S1C tatsachlich durchsetzen sollende Exemtion, bildete die Abstammung Von den Augus-
tin  rn und die Analogie ZU ihnen. Genossen 1€e wWwı1ıe diese durch die bischöfliche Gunst
Prabenden un andere vermögenrechtliche Vorteile und dliocesane Amter, folgten s]1€e
ihnen uch In der Gebundenheit äen Bischof. » SCHREIBER,

HEYMAN, Untersuchungen, 83-84.
Heyman renvoit ÖPPERMANN, Untersuchungen Zr nordniederländische Ge:

schichte des Jahrhunderts, ÜUtrecht, 1920, L, el 121 (Bijdragen UdC:  z het Insti:
LILLLE [97978 Middeleeuwsche Geschiedenis der Rijksuniversiteit Le Utrecht, dl ILD qu] re  uVvVe
ans une charte de JThierry V! cComte de Hollande, dat  ee du 26 juillet 1083, l’expression
bonae memOrıae appliquee yivant. Pareillement Wiebel donne quelques exemples
pris ans les documents civıls (Festdeutsche LZeitschrift, N  A (1912), 173, note 25,)
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bulles des V1ıvantis. Or, ans sS1iX de celles ! DCU PrES
contemporaınes, expediees A4AU.  b dıtterentes abbayes de V”Ordre de
Premontre le NO de Norbert est de ece CXPLESSION el elle

Norbert detfunt. 11 seraıl eirange, POUFTF
Pas ire plus, JUGC la chancellerie Putilisat indiıftferemment POUF Nor-
bert VIE el DPOUFTF Norbert defunt, el cela SOUS ineINe pontificat.

La sunte des evenements, elle montre YJUC eXemphon OTI-
ee ans Y bulle est demeuree s 4115 etfet Nous voyONS LOUJOUFCS
ies CVEQUCES coniinuer intervenır ans les affaires de V’Ordre COM-

auparavant Ge faıt Iu1 seul suttiraıt DPOUFL donner 1a PIe:»
ference Proprium est detriment de Sacer rdo vester On
peut 167 1810381 plus YUC L’introduction du Chapitre general te] GUE
Sacer Ordo vestier le deerit ans LOUS SCS detaiıls 11 aVvVal
efe introduit par Norbert Iu1 ei devaıt eire tenu Premon-
ire chaque 11 ]JouU1ssaıl plus du POUVOILTL de legiterer el
de les ahbbes est desaeccord total VeEeC qUuUE ’histoire
OQUS apprend sUur les debuts de V’Ordre 8l sutftit d’examiner les
yulles pontificales POUFr CONValNGrIe

Nous POUVONS OUS defendre du SOUPCON UQUE Sacer Ordo
vesitier represente etatl de chose J1en posterieur el UUE bulle

des 1en obsecures

Une Lro1s1ıeme periode - Par une CO papale une
1Importiance remarquable En 143838 Innocent H statue Yyue le col

En 1138 SOUS le pontificat d’Innocent {1 les bulles SUulLvanties porient l’expression
< bonae Memorıae Norberti Hustis voLLS DOUTL l’abbaye de Premontre (BPO 420) ,
AÄpostolicae Sedis, POUTF l’abbaye de Sept Fontaine (C Huco, Annales, 11 Probatio-
neS, col GCGCGGAÄCV) 215 ofLSs POUFTF l’abbaye de Gottesgnaden (7öid Prodationes,
col En 1143 la bulle de Celestin {1 Tustis vVoOLLS, POUI Premontre (BPO 428)
et 1147 celle d’Eugene 111 Cum UNLUVETSLS (Ibid 428)

2) En 1143 Celestin I8 (bulle Desiderium nOSLTUuUm, decembre 1143 BPO 422)
oblige les de donner au  b premontres Ia possibilite de tTendre Chapitre
general ei Q ul plus est d’exiger de CuxX 1 ils aillent Lucius 1{1 (bülle OQuoniam
5LN€ erO cultu, du 1Inal 1144 DOUFTF ’abbaye de Laon, BPO 452) reprend les
prescrıplions de SO.:  » predecesseur Innocent 81 atıere de CcCorrectıon des abbes et
confie l’eveque de Laon le SO1N de deposer V’abbe incorrigible de Martin Encore
1147 Kugene 111 repete Ces ınjonctıons ans bulle Quotiens ıllıud adressee
elle l’abbaye de Laon (BPO 453)

Dans Vedition de Le Paige ce bulle porte date Datum Lateranı Cal
Ianuarii, sSans indication de V’annee. Le Paige l’a situee 1141, alors UJUC Jaffe:Loewen-
feld, 7923, la SOUS V’annee 1133 Nous preferons: ce derniere Parce que
Vopinion de Jaife ofire plus de garanties.
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loquium des abbes Premontre, DOULILA par concession speclale
deposer les ahbbes meme celu1 de Premontre a’ils sont TOUVES
coupables une S1AaVO transgress10n, S11 leur anlere de SOUVECL-
Nner donnait DPASs les resultats desires, et POUTVOLT ensulte la
nomınation d’un aQautre superi1eur la place devenue vacanite La
tendance tres prononcee ans certaıns milieux premontres de
ıberer graduellement du POUVOILF episcopal, CONNULT 1C1 premiere
vicetoire. Celle-e1 ne fut toutefois 1831 compl&te, nı decisive, Car quel-
QJUCS annees plus tard Lucius L1, ans bulle uberes fructus
du mal 1 144, { 1t plus aUCUINleE mention de la aculte concedee

colloguium pal SO  a predecesseur; il conientia unıquement de
reprendre les prescrıiptions donnees 1131 par Innocent 11 ans
Sacra vestr.ı Ordinıs. Les EVEqUES voyalent a1nsı recontirme leur
droit de deposer pal oO1€ Judiciaire les ahbbes demeurant incOrr1-
gibles apres des monıtions reıterees de la part de leur abbe-pere.,
Ce faıt OUS invıte aifırmer YUC Jama1s les eveques {urent
totalement depossedes du droit de proceder contre les abbes recal-
cıtrants.

Toutetois Uinfluence grandissante du Chapitre general
nouvel appomıt C 1154 Dar la bulle Sıcult ın humano du papc
Adrien 5) Ce document reıtere l’obligation pPO LOUS les abbes
de TOUVeEer chaque annee chapitre Premontre:;: eveque

POULLA les empecher. Les deeisions qu]ı seront prises par ce
assemblee Sont approuvees DriL0rL par le Souveraın Pontife; Ltout
abhbe coupable incompetent SCra destitue de charge.

Nous arrıyons a1lnsı pontificat d’Alexandre LIL Avec l’activite
legislative de ”’ancıen Jurıste qu’etalt Alexandre LLL l’autorıte de
V’ahbbe de Premontre aVanca grands pas Ce PAaPc {fixe pas
seulement la figure Juridique de dernijer l’alde une erm1no-

Quoique so1t pPas dit explicitement, il est claiır qu'en Loccurrence le droit
de correction est devolu l’assemblee generale des abbes et prevöts ans les
SOUTCES SOUS le de colloquium ATILTILLLILTTL. En effet, la bulle adressee LOUS les ahbbes
el prevöts de V’Ordre, staiue UJUE la deposition ura lieu « cCommunı omn1ıum vestirum vel
et1am alor1s el Sanlor1s partıs consıiılıo Voir la bulle OQui divina, BPO, 624

Hoc nımırum intultu constitulmus, ut S1 aliquis Abbatum vestr1ı Ordinis
proifession1s, S1VE Praemonstratae ecclesiae SIVE alterius locı, quod Deus avertat, ın
erimine fuerit deprehensus, aut PFOTISUS inutilis ın officio apparuerit, communı omn]ıum
vesiTrum, vel et1am maloris el Sanlorl1s partıs consilio, huliuscemodi deponendi et loco
1USs alıum subrogandi nNnOSLIra concessilone habeatis ıberam facultatem. » Ibid.

LE PAIGE, BPO 627
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log1e adaptee, ma1ls le contröle de tOutL ’Ordre $ınıt par cenira-

liser, gyrace lu1, entre les maıns de l’abbe de Premontre.
Les cırconstances de pontificat, bouleverse une part Dar UE

Iutte de longue duree AVCC Frederic Barberousse, et attrıste d’autre
part parl schisme qu] opposaıt les partısans de l’empereur ei des
antıpapes Vıetor 1 Pascal 111 et Callixte ILL, CEUX qu1 prırent
faıt el POUL le pontife Jegıtimement elu, tarderent DAS
aVOLTF leur contre-Coup sl la VvIie des Ordres relig1euX. Les abbayes
attılıees Ordre SOM cenire France (Cluny, (Citeaux
el Premontre) mals trouvant CM d’empire, etalıent de
fajt ans unNe situation penible Ia ma1lson-mere adherant
papc Alexandre ILL, alors qu/’elles eta1l1ent obligees de
AVCC les eveques qu1 rangealent au cotes de V’antiıpape.

Le PAaPDC, V’ettet de rentorcer posıtion meme ennemle,
a pal soustraıre les momes la juridiction episcopale
leur concedant le privilege de l’exemption el C reniorcant I’auto-
rıte du pOUVOLF central des Ordres.

Les chanoines premontres, EeUxX aussı, victiımes des cırconstances,
partagealent euxX opposes; Ia PIFEUVC est fournı par

Alexandre 111 ul-meme ans bulle Omnipotentı De:i du fe:
vrıer 1168 adressee Philippe, SUCCESSCULTI de Hugues de Kos
SCS el Chapıtre general. 11 exprıme Jo1e de olr QUE le
Chapiıtre est reste fidele la du veritable pontifte, 1ı1en QUE de
oute part aıt cherche Sagl les premontres DOUTL le partı de
l’empereur el de l’antımape Vietor En temoı1gnNage de oratitude
DOUT le precleuxX apport donne Ca Alexandre promet de
eiller SULLr les ınterets de l’Ordre et de falre le detenseur de leurs
droits. Toutefois leur fidelite doit aVOIF corollaıre Ll’empres-
sement Iu1 TamehNner les membres de ’°Ordre passes schisme. Le
Chapitre recolt meme le pouvoir d’excommunıler les recaleıtrants.

La aculte d’absoudre les religieux de ’Ordre GqUE V’abbe de Pr  e-
montre obtint 1169, est autr etftet de ce meme poliıtique.

LE PAIGE, BPO, 629 Voir auss]ı rescriıt du meme pPaDn les premontres
de Magdebourg Huco, Annales, IL, Probationes, col. eir. Annales Pol:
denses ans MG  an XVI, lus une abbaye des bulles expediees par

l’antipape Vietor Tongerlo, la bulle Et Apostolicae Sedis donnee Lucca le vril
1164 (ed. ERENS, De Oorkonden Ua  x de abdij Tongerloo, Tongerloo, 1948, 34) ;
Bonfay Huco, Annales, I’ Probationes, col. CCCIX) el Rommersdorf (WEGELER,
Die vormalige Abtei Rommersdortf, Appendix,

Hugues mMmOurut 1164 Voir le Chronicon Trunciniense, ed. DE SMET, ans

Corpusy Chronicorum Flandriae, Bruxelles, 18357, 693
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Nous le voyons Par 1a bulle Cum S15 pater qu1 est tres sıgnıficative
POUFr l’evolution du POUVOILF du OMINUS Praemonstratensis. Le PaDe

mel evıdence YJUE celu1-ci est le pere de LOUS CCUX qu1 ont faıt
profession ans L’Ordre el YUuC, qualite, il doit faıre la visıte
CanoN1que de LOULEeS les abbayes. Dans le but de facıliter Vl’exerecicede POUVOIF le Papbe Iu1 concede 1a aculte d’absoudre, meme s’ils

TOoUuven SOUS le COUD une eEXcommuNnIcation, LOUS les chanoines
et CONVeEers de L’OÖrdre qu1 voudraijent I7 confesser leurs peches.
DOUFLFa Outire donner {a ONSUTre clericale SES NOVICES, C’est-A-dire
4d4U X NOVICES de Premontre

L/ importance de bulle est d’autant plus grande qu’on LrOU-
presence d’un document delineant clairement la {i1gure Jurıdi-

TJUE de ’ahbhbe de Premontre. (“’est hırz desormais le < omnıum
qu] Praemonstratensem ordinem professi sunt o el cela constitue

LOUT aufire aspect du DOUVOILF de ’abbe de Premontre.
quo1 attrıbuer cet accrolssement de prerogatıves ? Deux faiıts

QOus semblent 1C1 entirer ligne de Compte, faıts aboutissant tOUSsSeuxX meme erme. Le premier domit etre cherche ans V’OÖrdreJu1-meme, M1eUX CIHCOFE, chez les abbes de Premontre. GCeux-ei
eifet, presidents du colloqguium, ont de Jour JOur agrandirleur infiuence, 16(8)  z seulement ans les SESS10NS des Chapitres gene-
FauX, ma1ls auss]ı ans le SZ0OUVErNEMEeENT quotidien, L’abbaye de Pr  e-
montre etant consideree le lieu << ubı SS inıtı1um ordinis,eti u.bı SS magısterıum vitae regularis 9} c’est son abbe qu’onvient naturellement demander conseıl.

D’autre part, la tendance centralisatrice du paDe, yande former les ÖOrdres religieux STOUDES homogenes, manıftfesta
Surtiout lors du schisme. On le deduit aısement de venement SUl-
ant la T de ’abhe Philippe, le Janvier ELE les chano:i-
Nes de Premontre lu1 avaıent eIu SUCCESSEUT la deJean, abbe de Bellelay. Mais le mal de l’annee sulıvante unelettre d’Alexandre IIL, pleine d’indignation, election18| accusaıt les electeurs d’avoir faıt f1 de la procedure legitime-

LE PAIGE, BPO, 630.126  Leo Vén Dijck; O. P%aem.  Nous le voyons par la bulle Cum sis pater !) qui est tres significative  pour l’&volution du pouvoir du Dominus Praemonstratensis. Le pape  y met en evidence que celui-ci est le pere de zous ceux qui ont fait  profession dans l’Ordre et que, en cette qualit€, il doit faire la visite  canonique de Zoutes les abbayes. Dans le but de faciliter l’exereice  de ce pouvoir le pape lui concede la faculte d’absoudre, m&me s’ils  se trouvent sous le coup d’une excommunication, tous les chanoines  et convers de l’Ordre qui voudraient lui confesser leurs peches. Il  pourra en outre donner la tonsure clericale ä ses novices, c’est-A-dire  aux novices de Premontre 2).  L’importance de cette bulle est d’autant plus grande qu’on se trou-  ve en presence d’un document delineant clairement la figure juridi-  que de l’abbe de Premonire. C’est Iui de&sormais le « pater omnium  qui Praemonstratensem ordinem professi sunt », et cela constitue  un tout autre aspect du pouvoir de l’abb& de Premontre.  A quoi attribuer cet accroissement de prerogatives ? Deux faits  nous semblent ici entrer en ligne de compte, faits aboutissant tous  deux ä un meme terme. Le premier doit &tre cherch6 dans l’Ordre  lui-meme, mieux encore, chez les abbes de Premontre. Ceux-ci en  effet, presidents du colloquium, ont vu de jour en jour agrandir  leur influence, non seulement dans les sessions des Chapitres gene-  raux, mais aussi dans le gouvernement quotidien. L’abbaye de Pre-  montre etant consideree comme le lieu « ubi esset initium ordinis,  et ubi esset magisterium vitae regularis » 3), C’est ä son abbe qu’on  vient naturellement demander conseil.   D’autre part, la tendance centralisatrice du pape, ayant en vue  de former les Ordres religieux en groupes homogenes, se manifesta  z  surtout lors du schisme. On le de&duit ais&ment de l  €  venement sul-  vant : ä la mort de l’abbe Philippe, le 8 janvier 1171 %), les chanoi-  nes de Premontre Iui avaient Elu un successeur en la personne de  Jean, abb6 de Bellelay. Mais le 10 mai de l’ann&e suivante une  lettre d’Alexandre III, pleine d’indignation, cassa cette &lection 3,  Hy acgusait les electeurs d’avoir fait fi de la procedure legitime-  1) J. LE Paıce, BPO, p. 630.  2) «...et tonsuram tuis Novitiis clericis faciendi, dummodo presbyter sis. » Ibid,  3) Voir les Annales Boemiae de Gerlac, abb6 de Milevsko,  5  dans MGH, SS., XII, p. 696.  ed. W. WATTENBAC3,  4) C. L. Huco, Annales, I, col. 12.  5) La lettre est &ditee dans MARTENE et DURrANnD, Amplissima collectio,  Paris, 1725,  JT, col. 929,et Ltonsuram tuıs Novitiis cleriecis faciendi, dummodo presbyter S1S. > Ibid.Voir les Ännales oemiae de Gerlac, abbh de Milevsko,dans MCGH. D XIT, 696.
ed WATTENBACH,

HUGOo, Annales, I‚ col
La lettre est e  d  ıtee dans MARTENE el DURAND, Amplissima collectio, Paris, 1725,IL, col 029
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Mment etabhlie et donne leur ofe schismatıque, U-
54il de l’antıpape Alexandre justifie enNsu1fe facon d’agir
’intfluence abbe chef ÖOrdre, esti grande, dıt-1l POUL JUE JE

sS(O1S DAas exiremeEmMent SCVCIE 11 decida de Jean 8}  —

abbaye et prescr1VıL de PAasscrr une nouvelle election ar-
dant la procedure ans Ordre Le cho1x sSWL abbe
de Valseecret Odo, qu1 deelina cet honneur PCU de ° On
choisıt alors Hugues, abbe de Cuissy Cette election, peut le SUD
8}  ’ fut sSans doute intluencee par Alexandre 111 Hugues ettfet
Jou1ssaıt PrES du papDe uUu1Nle Lres grande estiime esti1me YUC 15581 Qa Val
alue s ()  — 7zele Larn beaucoup d’adeptes de Vietor

Ge füut sOWUS le ouvernement de cel abhe Alexandre TH
expedia bulle Apostolicae Sedis 1a eXposılıon
authentique el complete du drolt constitutionnel primitıf de ’Ordre
de remontre

Remarquons LOutL abord UuE bulle presente alr de
rente ires s1gnificatıt AVECC la bulle Sacrosancta Romana Eicclesia,
expediee POUF POrdre de (Citeaux par Kugene 111 ie 11592
Cette derni&re, le V  » est SOTMNTINE uNe YO-
batıon detajllee de 1a C,harta (‚arıtalıs 0381 LIOU VE aılleurs plu
S1IEUTS Lranscr1ıts HitHeralement Elle {11t reiteree et amplıfiee
Dal les Anastase le decembre 1453 Adrien le

fevrier 4S et tinalement Dar Alexandre 111
En maınis endroits toutefo1s 1a bulle Apostolıcae Sedis eloigne

de e1038| modele, 7eftet d’insister davantage sr la
du Dominus Praemonstratenstis el de SCS O1TS.

AÄpres V’observance ascellque de Premontre telle
elle fut INAUSUFCE par Norbert el developpee DPar SCS SUCCCS-

— neglecto vestrı ordinis iInsStı1Luto0, NO  u eXspectato illorum abbatum consıilio et
AaSSCHSU, Q UL DPTIO facienda electione ad Vos INOTE CO  NT, et um aliquantis
vestrum voluntate COMMUNI de electione tractabant abhbatem Beilliloci vobis voluistis
ere 88l pastorem, hominem ut1que de qUO pridem audivimus, el QuUO NO  — est
NeECCESSE ut ad instruendum nOoSs ullatenus laboretis » [bid

Cum autem 189. dictus abbas schisma dudum Ooverit el extulerit Ibid
X Multum amen, el nobıs el toll VesStiTro Ordini posset derogarlı, S11 SUPECF illam eccle
qUae est Ordinis, magısterıum 1DSUm hoc LeEMDOTreE ateremur habere » Z bid
Voir Ia lettre rFreEDONSE au Pape ans laquelle ean CXDOSE Loutfe humilite

sıluatıon, ed HUuGco, Annales, 1 col 15
Huco Annales, 1 col

I® PAIGE, BPO, 632
Nous FENVOVONS texie critique de la bulle editee par urk ans AÄAnalecta

Ord. EISE-: 1948), BA127
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L) ” le DADC insıste sSUT I’unı:tormite de observance et CONN-

tirme explicıtement Ia premiere fOo1s coutumıer premontre
qul1, NOLT: avls, peuLt etre JUC celu1 edite Dar Dom artene
f qu1 reprend AVOCC de tres Jegeres moditicatons. Entin l’orga-
nısatıon constitutionnelle de V’Ordre Est celaırement delimitee el
c’est elle qu1 ”’avenir regıra les relations inter-abbatiales.

L/’essence de organısation est auire YUE celle vigueur
ans ’Ordre cıstercıen, SaVOITr le princıpe de {1liation inaugure
Dar G(CLprior: elle est 1C1 offieiellement Dar le ®ouveraın
Pontite O ormant Ia charpente de V’Ordre de Premontre. Le
exie adopte est celu1 de Ia bulle Sacrosancta dans la version d’Anas
tase 3)’ qu1 prescrıt YJUC l’abbe-pere peut rechercher des
avantages ECONOMIUES detrıment de SCS abbayes-filles, ma1ls
qu’ıl O1t veıller premıer lieu leur progres spirıtuel. En CON-
nex1ıon AaVOCC princıpe general, Alexandre insere 1C1 PAasSsSase
entierement DrODIE Apostolıcae Sedis OUu 8 Tace de maın de
mai1ıtre la posıtion Juridique JU€E V’ahbhbe de remontre doit UCCUDEFK
C Abbas autem Praemonstratensis Kcclesiae, UUaC maier CcSSEe dig
noscıtur alıarum, 110  z solum in illıis Ececlesiis YUuas institult, sed
et1am iın omn1ıbus alıls eiusdem Ordinis et dignıtatem et ottieinum
Patris obtineat, et e1 a h omnıbus tam Abbatibus quamı Fratrıbus
debita observantıa impendatur ®)

De faıt les cadres sont definitivement elargis V’abhbe de
Premontre est pIus seulement L’abbas-pater, LOUL les autres
fondateurs d’abbayes, nı meme seulement le president du Chapitre
general, mMaıls 11 est responsable du biep-étre des abbes et des reli-

« Quia eIo singula ad religionis profectum el anımarum salutem ordinastis,
praesent1 abbreviatione nequlverıint annect1, Nos 285881 hıs, qUae praescr1ıpta sun(t, COMNSUE-

tudines vestras, quas ın vos relig1oni1s intuıtu regulariter statuıst1ıs, deinceps auctiore
Domino statuet1s, auctoritate apostolica roboramus el vobiıs vestr1sque successoribus et
omniıbus qu]l ordinem vestitum profess] fuerint, perpetuls temporibus inviolabiliter obser-
vandas decernimus. » BPO, 633

Comme OUuUSs L’avons dit plus haut, selon 17  etat actuel des recherches ce‘ codilti-
catıon doit aVOIT ete faite ers 1174

« Nulla nım Ecclesiarum el, UQ u am genult, quamlibet terren1ı commoditatis ‚ XAaC-
tionem lmponat; sed tantum pater-abbas CuUuram de profectu LAmM lı Abbatis, quam
Fratrum domus illius habeat, el potestatem habeat corrigendi, QUaE iın noverit COTTI-
genda et illi el anquam Patrı reverentiam tilialem humiliter exhibeant. > BPO, 632.
Voir Ia bulle d’Anastasq pPOUr Citeaux ans Analecta Ord. (äst- (1948),

123, note
LE PAIGE, BPO, 632
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X1EeEUX de LOUT V’Ordre tant pomt de VUueC spirituel UJUE temporel.

cel effet il le dro1lt de visıter Loules les fondatıons pOULIIA, de
ProOpre autorıte, corrıger les abus.
IB est incontestablement le president du Chapıtre general Bien

UJUC les deeisions. concernant le maıntıen de la discıpline el de Ia
terveur, a1lnsı QUG celles traıt des quest1ons d’ordre econNOo-
m1que, seront prıses de COINIMUN conseil, SCIa toutefois L’avıs de
l’abbe de Premontre qu1 prevaudra Cas de contlıt

Outre sSCs prerogatıves d’abbas-pater unıversel et de president du
Chapitre, le Domıinus Praemonstratensis Jou1lt un DOUVOL qu]1
revenaıt de droit colloqguium ul-meme Au Cas Ou ON peuL
attendre la reunıon du Chapıtre L’abbe de Premontre POUTITA depo-
SCr ahbbe coupable incompetent; 11 devra |’oceurrence etre
q ss1ıste de L’abbas-pater de ”accuse et de quelques autres ahbhbes
I1 peut iniliger auUss1ı 1a peıne d’execommunıcatıon 4al  b ahbes qu1ı
reiuseralent de soumeltre au  b sanctıons edietees

Maıiıs ’abbe de Premontre Iu1 auUssı doit etre surveiılle. l’exemple
de qu1 faisaıt (‘iteaux l’abbaye de Premontre sSsCcCIa visıtee
chaque annee parl les abbes de Laon, de Floreffe el de Culssy, EXeEeT:

Canl les fonchons de l’abbas-pater ; ils auront le POUVOLT de cCorr1ıger
les ahus qu/ils decouvrıront. ©] ’abbe de Premontre Iuı1-meme
est defaut, negligent dans l’application des esures imposees
PDOUL remedier 4auU. abus, le Chapitre general decidera derniere
instance 0)

«In qUuUO nımırum Capitulo, praesidente Abbate Praemonstratensi1, ceter1sque COI-

sedentibus el ın spirıtu Dei cooperantibus, de his, qQua« ad agediticationem anımarum...
spectabunt, diligens habeatur. Ibid

« Porro de omnibus quaestionibus el quaerelis tam spiritualibus qu am temporali-
bus, quae ın 1sto capıtulo proposıtae fuerint, illud eneatur irrefragabiliter el observetur
quod Abbas Praemonstratensis 208081 his, qul Sanlor1s consıilıi ei mag1s idonel appar
rınt, 1uste provide iudicabit. » Ibid.

Voir les prescr1ıptions de la bulle Oui divina du pape Innocent 11 (BPO, 624),
qu] sont transecerıtes egalement ans noire bulle.

« Idipsum (deponere abbatem) et1am lio tempoTe S1 NecCESSE fuerit, et capitulum
sıne scandalo vel periculo exspectarı nequiverit, PCI Abbatem Praemonstratensem el
Patrem-Abbatem ei alios Abbates, quos vocaveriıt, fieri licebit. > J LE PAIGE, BPO,

633
Voir la bulle Sacrosancta d’Alexand£e 111 POUT Citeaux ans AÄnalecta Ord.

GisE,, 125, note 2A3
<«AÄA haec quon1am Praemonstratensis LEcclesia, prima mater est omn1ıum eccles1a-

IU tot1us Ordinis, el pailrem NOn habet, s1cut ad cautelam el custodiam Tdi-
n1s, (sta?utum est), per tres prımos abbates, scilicet de Lauduno, de Flore{fia el de
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Son electhHon revıent 4U X chanoines de Premontre., Mmals les ahbbes

de Laon, de Floreffe, de Cuissy, auxquels est devolu le So1n de
l’Eglise de Premontre, seront presents ce election.

Eintin L’abbe de Premontre devra donner SO  a} approbation DOUF
JUE les chanoıines une abbaye-mere pulssent elire abb  S
quelqu’un qu1 VCECUPC €Jä charge ans UINeEe de leurs abbayes-filles.

En resume 11 OUS semble POUVOLF 1lre
Le coutumıler conhbent qu ’un projet de codification de

Ia legislation premontree CONCernant l’organisation de l’Ordre. CGe
projJet, s‘inspirant fidelement 4uUu X ocuments legislatifs de
’OÖrdre de Citeaux, prevoıt contröle Par les abbes-peres, de la
v1e interieure des abbayes-filles, ans le but de sauvegarder ’uni-
formite des USages, la ferveur de l’observance el [’unite traternelle.

Dans meme but le Chapitre general, englobant L[OUS les abbes
de l’Ordre, reunıt chaque annee SOUS la presidence de L’abbe de
Premontre, DOUF examıner Ia sıtuation spirituelle et temporelle de
L’OÖrdre, et POUF corrıger les delinquants.

2) Gette organısatıon fut pDAas mM1ıse pratiıque des l’apparitiondu coutumıer de Schäftlarn Ce turent les Souverains Pontifes qul,la emande des abbes de Premontre, SUTLIOuUTt de Hugues de Fosses,introdulsirent pas-a-pas les instıtuts Juridiques ESQqU1ISSES ans
1a filiation, le Chapitre general el la preponderance de V’abbä de
Premontre tant UE chef de V’Ordre.

L’evolution du pOouvoir de dernier est marquee Par les
bulles pontificales qu1 constıtuent autant d’Etapes, el depasse,
SOUS le pontificat d’Alexandre ILI les imites TaCEES par la
Sulte de CCprior.

Aux orıgınes, C’est le priıncıpe de tıliation qu1 guilde les relations
nıtre les fondations premontrees; V’abhe de Premontre est l’abbas-
pater dont l’autorite ou celle des autres abbes-pereslimite SCS PTODFES abbayes-filles.

Äpr  €s l’introduction du Chapitre general, ont OUS SauUrıons
etablir la date eXacte la valeur douteuse de la bulle Sacer Ordo

Cuissiacensi (sic) aNNua iıbıdem Visıtatio fiat, et ad suggestionem In 1psa OM0
Corrıgatur S1 qu1s corrıgendum {uerit. Quod S1 abbas In corrigendo tepidus, et Tatres
saep1us monıit1, incorrigibiles permanseriınt, ad generale capıtulum referatur, et Sicut
melius Visum uerit, consilio generalis capıtuli, emendetur. » LE PAIGE, BPO, 633,
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vester, Uintiluence el l’autorite de ’abbe de Premontre ont STanhn-
dissant cause de fonection de president du Chapitre general.

Entin SOUS le pontificat d’Alexandre LLL, ’abbe de Premontre
o1t etendre sON autorıte d’abbas-pater, VEC le devoir de contröle,
SUL toutes les abbayes affıliees V’Ordre de Premontre, devoiır qu 1l
cumule AVEC les prerogatıves de president du Chapitre general.

La bulle Apostolicae Sedis constitue le Tme de Levolution de
qu ' on peut appeller le droit premontre priımıitif, qu’elle

ESqU1SSE une anılıere complete et ans langage technıque
adapte, Vledifice de l’organisation premontree prımıtıve.

1ongerlo. Leo Praem.

APPENDICE

Nous donnons 1C1 les chapiıtres ] des COULUMES premontrees
sulvant Ia redaction 1), les Comparant euxX ocuments
les Instituta Generalis Capıtuli apud (‚ istercıum Ia Summa
Lae G arıtalis, dont reproduit Ia teneur peıne modifiee.

(Yest Heyman qul, le premier, indique les relations entre
les chapitres Z 22 el de el les Instituta. Toutefois cet
auteur na en maıns YUUC le exXxtie de CCS Instituta tel qu/1l fut
publie par Guignard exXie z  est pas le extie orıgınal mals
seulement un remanıement de celui-ci, fait apres 1175 Comme
exte orıginal vient d7  etre  n edite par Turk 11 OUuUSs Daru utile
de le collationner AVOCC les chapıtres 2ZE Z el de

Nous Juxtaposons ensulte colonnes paralleles, une part les
chapitres 252729 de el d’autre part les analogues de

VaAn W AEFELGHEM, Les premiers Statuts de POrdre de Premontre, Louvain,
1913, 392.36.

HEYMAN, U: nter;uchungen über die Praämonstratenser-Gewohnheiten, Tongerloo,
1928, 21,

PH. GUIGNARD, Les ONUMENET.: primitifs de Ia regle ciıstercienne, Dijon, 1878,
251

TURK, ans Analecta Ord. Cist., (1948),
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]a Summa tels qu 1ls apparaıssent ans l’edition de urk qu1ı
ase SWr excellent MS., conserve 1a Bibl Genevieve de

Parıs, aya POUL Cofe lat IL, 1207 Nous toutefo1is
collationne egalement AVEC V’edition de Hümpfner 2)’ qu1
reproduit une anıere defective le eXie altere du Parıs,
Bibl Nat., tonds latın {1, 4346

INSTILTULA CAP GEN GCIST

QUOMODO NOVELLA ABBATE {JIE CONSTRUENDIS Ke, 21
MON CETERIS NECESSARIIS

ORDINETUR (N A

Duodecim monacht. C abbate ier- Non mittendum 833 E abbatem NOVvVvUMmM
tiodecimo ad coenobia HNOUVvA LranmsSs- ın locum nOoOvellum. 1Ne clericis ad
mıttantur HeC fjamen ıllıuc destinentur, MLNILS duodecim,
donec [OCUs libris, domibus el CeS-
SAFLLS apteliur,
libris dumtaxat missalı, regula, libro NEeC sSıne libris zSL1Ss psalter10, imna-
uu  D psalteri0, antiphonarI1o, Qra- r10, collectaneo, antıphonar1o, Sra
dali, dualıi, regula, missalı,

orator10,domibusque, refectorio, NEC NLSsL ınstruckıs DTIUS Ais officinis
dormitori10, cella hospitum, el POLT- orator10, dormitorIi10. cella Hospitum,
tarıl, et portarıl
NCCESSATLLS etiam temporalıbus, 1L el ıbi statım el Deo ervıre el
v»ivere el regulam ıbidem statım regularıter vıvere pOossınNk,
leant observare.

Dr UNITAÄATE IS DIVI- DE UNITATE ABBATIARUM (C 223
NIS (N 11)
Ut autem inter abbatias unıtas indis- Ut autem inter ahbhatias unıtas indis-
solubilis perseveret stabilitum est prı solubhilis perpetuo perseveret stabili-

quı1dem ut ah omnıbus regula tum est prımo quidem ut ah omnıbus
beatı Benedicti regula
un modo intelligatur, un modo un  ®) modo intelligatur, un  = modo
tenealur, dehine ut idem hbri qu.  - enea Dehine ut idem Librı qu  -
Lum dumtaxat ad divinum offieihum LUmM dumtaxat ad divinum pertinet
pertinet, idem vıctus, idem vestitus, officium, idem vestıtus, idem vıctus,
i11ıdem denique PCI omn1a 1N- idem S1IC denique pETr omn1a
venlantur. consuetudines invenlantur.

TURK, Op CLl 141 142
HÜüMPFNER, Exordium (istereu C Summa Chartae (‚aritatis el Fundatio DTL-

QuUalLiuor filiarum Cistercii, Vac, 1932
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Quos LIBROS NON HABERE DILI- Quos LIBROS NON LICEAT HABERE DI-
VERSOS (N 11L) (C 23

Missale, epistolare, LEXLUS, collecta- Missale, LEXLUS, epistolare, collecta-
NCUM, gradale sic), antıphonarıum, NCUML, graduale, imnarıum, psalte-
regula, hymnarıum, psalter1um, lec r1um, lectionarium, regula, kalenda-
tiıonarıum, kalendarıum, r1um
ubıque unıtormiıter habeantur. ubique uniftormiter habeantur.

UT EMO RECIP ALIQUEM LIAM UT EMO BBA-
ECCLESIAM IRE (N AÄl1) T 1AM IRE (C 24.)
61 qu1s monachus clericus aut laicus, Nemao nOostirum UEMCUMGQUWUE ad COTL-

ad aliquam ecclesiarum nostrarum versionem Lre volentem ad alıquam
au: remanendi veniıre voluerit, 110  > ecclesiarum nOStrarum. dehortetur aut
el dissuadeat aliqua qalıa eccles1a, Heb s1O1 attrahal; sed HEC, NLSL, mutato
euU. retineat et1am S1 volue- proposito, sponte TEeMUaNET E voluerıt,
rıt, qula scrıpium est quod bı 110  — retiıneal, S21 DTIUS abbatı ıllıus loc  2
VIS LieTN, alıı ecer1s. ad el venLurum, per aul PCT

nuntkıum promiserıt. At ıubz ad locumQui posiquam ad illum locum in qUO
conversarı disponit veneriıt, ıbique destinatum perveneril, ST, DTLUS QU AI
voluntate mutftata remaneTIe noluerit, probandus SUSCLPLALUF, proposıilki
liber discedat. Sed G1 ın cella novıt10- n_ituerit‚ recıpial quı volue-
( Conversatus {uerit, el inde pIoO T1L,

pT10 V1IC1O vel expulsus vel pCI
exier1t, ah alıqua nosirae fraternita-
t1ıs ecclesia siıne commendatıcıls litte-
T1s NO  an recıplatur, quı1a discordiae
inter ecclesias fomes de talı
Or1r1ı poteriıt.
Quod idem de monacho peregr1no el
in alıquo NnOsSLro loco suscepto el YUUO-
qUO modo CO1ICSSO decernimus.

SUMMA CHARTAL CARITATIS
DE STATUTO ABBATIARUM. QUAE LEX SIT QUAL
(C 1LL) ENUERUN: (C 29)
Inter Ccisterciensiıs ordinis ab Statutum est inter abbatlias ordinis
batias statutum est nostrı
matres tiliabus nullam (9) empo- matires tiliabus nullam [9) empo-
ralis commodi exactiıonem imponere, ralis commodi exactionem imponere.
abbatem patrem abbatis filı 1InOoNa- Abbatem pa  m abbatis Hin InNOoNa-

ster1ıum visıtantem, ster1um visıtantem,
110  an 1US novılıum ın monachum he: 1918)  ; e1lus rcanonıcum vel novılıum ad
nedicere obedientiam vel professionem TECL-

pEeTE
NO  s ULS monachum 1pSo invıto inde NEeC 1pso invıto inde abducere
abducere
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11O  - alıum ad habitandum introducere NC alıum ad habitandum introducere
nıchil denique iıbıdem preier iıllius nıhiıl denique ibıdem preter 1ps1usvoluntatem constıtuere aut ordinare voluntatem constituere aut ordinare
eXcepto quod ad Ura pertinet anı- eXCceptlo quod ad ordınem pertinet,
aru.  9
S] in eodem videlicet loco regule vel S1 in eodem vıdelicet loco regule vel
ordinı contrarıum quıpplam depre- ordini contrarıum quı1pplam depre-henderit, CU. presentis bbatıs CON- henderit, CUu. presentis abbatis CON-
sılio0 carıtatıve corrigere poterıt. s1110, karıtative COrrıgere poteriıt.Sed el illo forte absente, Illo €eTO absente
nihilominus emendabit quod 1N1- capıtulum tenebiıt el CULpas emenda-
stirum inveneriıt. bit.
Non solum IL Lın capıtulo, sed el
Ln omniıbus QUOGQUE monasterıu locis
cedet fılius Datrı. In refectori0 iamen
Pater 1L fratribus comedet propter
discıplinam, nISsL abbas locı ıllius de
fuerit. Sımiliter el SUPETUE-
nıentes abbates nostrı ordinis Jacıant,
Quod $1 plures supervenerıint el abbas
locı dejuerit, DrL0T ıllorum ın hospi-
CLO comedat.)

|TEM

Porro semel ad mıinus in anno, qu1s- Porro semel ad minus in AaNNO, qu1S-
que abbas CdS, qUuas ecclesia S1858  ew] C UE abbas, cas quUas ecclesia genultnult abbatias paterna sollicitudine abbatias, paterna sollicıtudine visita-
visitabit. bit
Abbas VeIO tilius quoclens ad airem Abbas VerO 1ilius, quoclens ad
ecclesiam venerit, CONSTUAQA el abbatıs trıcem ecclesiam veneriıt. CONSIUA el
reverentıa exhibebitur. reverentla exhibebitur,
51 quidem abbatis locum PEr omnıia s1iquidem abbatis locum quanium
quanium dumtaxat pertinet ad ordi- ad ordinem pertinet, absente te-
NC el hoc LAankım. absente tenebit. nebit.
Nam presentı cedet in omnıbus ut Na present1 cedet ın omnibus ut
patrı He CU. hospitibus comedet, patrı.
dum Ile affuerit, sed ın refectorio
CU fratribus.
DE ABBATUM e 1V) DE COLLOQUIO. (C 26)
Sane hoc sıbz precıpuum N OM Iterum WLUM est
Inater ecclesia Cisterciensis specıali-
jer retinull,
ut semel 1n NnNno SCSEC visitandi, quod semel iın NNO gratia sSCSEC V1s1-
dinis reparandı, confirmando pacıs, tandı. ordinis reparandı, contirman-
conservande gracıa carıtatis, de pacıs, conservande Karitatis,abbates ad EA pariıter CONM- abbates ad colloquium parıterven]ant, convenlant
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ın loco competentı qUEM communLı
consiılıo providerint,ubı ın sınıstris corrigendis, domino

(‚isterciens_i
ubi ın sinıstrıs Corrigendis domno
abbatı Praemonstratae ecclesiae QUUE

est alıarum,
sancLoque ıllı conventui reverenter SancLoque Hi cConventui reverenter
singuli humiliterque obediant, sınguli humiliterque obediant,et clamatı venl1am petlant, quamı cla et clamatı ven1am an  » Qyuam cla
matıonem NO  — N1ısS1ı abbates aclant. matıonem NO  — nısı abbates aclant.

DE ABBAÄATIS PENURIA, (C 28)
Sed el hoc bonum de Convenitiu Ho Sed et hoc bonum de NvVenNLu ıllo
IU provısum Iult, ut S1 CU1uUs abba.: provısum esT, ut S1 CU1US abbatum
Lum nımiıa forte paupertas in COIN- innotuerit, ratris penur1ı1am, oumunı innotuerit, Tatrıs penur1am, nıml1la iorte aupertas in Commun1ı

singulis carıtas dictaverit el sıngulis carıtas ditaverit el tacultasfacultas permiserit relevare permiserıt relevare procurent.procurent.
QuoD COLLOQUIUM VENIANT.
(C Z#

Nulla ane ratiıone N1ıS1 duabus Nulla s\Aane ratione nısı duabus
CcCausıs NNU: Lieebit deesse capitulo Causıls icebit deesse capituloaut videlicet ob COTrporI1s infirmitatem aut videlicet ob COTrporI1s iniirmitatem
aul benedicandı (IRIR nNOVILELL. aul ınevıtabilı eptiscopi vel archie-

PISCODL obedienta.
Qui autem quodliıbet horum contige- Cui autem quodlibet horum contige-rıt priorem Pro vicarıum rıt, preposıtum Pro vicarıum vel

muttat. alıum ıdoneum de claustro SEL mıiıttat.Quod S1 qUu1s UACUMUE alıa OCCAa- Quod S1 qu1s alıa UaCUMUE OCCa-slione quandoque PTESUMDP-serıt
s1one quandoque PrESUMP-ser1t
vel non miıser ıL,sequentı capıtulo DrO CulLpa venıam in pProx1imo capıtulo discipline subıa-

el abbatum IUdICcLO satistaciat eal el PEr olum IMN peEr sSeXLas
el hoc Ln evLiOrı culpa. ferias, ANLSL duplex festum {werit, ın

DANe el aqud jJejunabit,
DE CULPIS (C ıLe chapitre ne figure pas aJns

QuE LEX S IT QUAE QUAE LEX S I'T QUAEAL  M NON GENUERUNT (C VI) ENUERUN:' (C 29)

Jamvero ınter abbacias ıllas qQUaealterutram NO  S geNUETUNL, ısta erıt
lex.
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Omnis abbas iın omniıbus locıs Su1 Omnıiıs abbas in omnibüs locıs Su1
monaster11 coabbatı SUO cedat adve- monaster11 coabbatı Su:  ®) cedat adve-
nıent]. ut adımpleatur Honore INV1- nıent., ut adimpleatur Honore INV1-

H prevenientes.GE prevenıentes.
S] duo aut plures convenerınt 51 duo aut plures conveneriınt
quı DrLOT erıt de adventientibus locum
superıorem tenebıt. Omnes amen Dr&
ter abbatem presentts loc  2 zın refecto-
r10 comedent.
Alıias autem. ubicumque convenerınt,
secundum tempus abbatiarum ordi:- secundum Ltempus abbatıarum ordi-
NI SUuUI tenebunt. ut CU1US ecclesia NeTN)ı sUuUumn tenebunt, ut CU1US eccles1a
s1t antiıqul1or, UHle sıt prı10r, eXcepto sıt ant1qul1or, Jie s1ıt prior, EXCEPLO
quod S1 alıquis alba indutus fuerit quod S1 aliquıs EOLCUMN alba indutus

fuerit stans ante prior1s otffistans ante prior1s officiıum pCer
1Uum peI omn1a tenebit licet sıtomnı1a complebit licet sıt 1UN10Tr

nıum. bicumque VeIO consederint n1ıum 1UNn10T. bicumque VeIO ONSE-

humilient S1. MULUO. derint humilient m



IHE GCOLLEGE PREMONTRE
MEDIAEVAL

PAR'T
FOUNDATION AND NON-INTELLECTUAL ORGANIZATI

(HAPTER
INTRODUCTION

By the mid-thirteenth century the Universıty of Parıs had become
what OINleC mMa y ell call the intellect of Christianity. So ımportant
WeTIie the University’s VIEWS that LO be ulNnlawäare of them Was

The present work wriıtten to COomMmMeEeMmMOTate the septcentenar of the College of
Premontre, 1s revision of part of LWO aster’s dissertations which WeIte

submitted LO the Department of Hiıstory and LO the Mediaeval Institute at the Univer-
S1ty of Notre Dame, Indiana, ın 1950 an 1951 respectively. It 1s only fitting that g1ive
brief acknowledgement here tO those who have invaluably assisted ith this work.
The tirst 1s the Kev. Dr. Gabriel, Director of the Mediaeval Institute. He first
suggested the topıc for research, and has ireely an constantly gıven his most able
an Inspırıng assıstance ın bringing ıt LO completion. The manuscrıpts of the orıginal
dissertations benefiitted immeasurably irom the suggest1ons otf Canon Julian Resch,
Prior of the Premonstratensian House in Philadelphia, Pennsylvanıla, an Mr. James

Corbett, professor of history at the University of Notre Dame, both of whom SIL
mitted them LO careful reading. For all the deficiencies which still remaın, alone
mMus assume full responsibility. Special thanks are due LO the Premonstratensian Canon
Gerard Nolan, Subprior at Philadelphia, for his Ve. loan ol the utterly
indispensable an almost utterly unobtainable Ordinis Praemonstratensis Annales
wriıtten Dy Charles-Louis ugo. late conirere of Kather Nolan, Canon Richard
Boschmans, has left SOMNILE valuable noties the College of Premontre which have been
lent LO through the kindness of Canon Valvekens of Averbode, Belgium. Here
at the University of Notre Dame particularly indebted LO the Mediaeval Institute
for the financıial assıstance which sustained during the irom 1948 LO 1951
O{ the Man y others for whose assıstance grateful mM us mention Miss Helen
Cheadle, Lbrarian of the Mediaeval Institute, and Mlle. Yvonne Lanhers of the Archives
Nationales ın Paris.
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ımprudence for Al VOLNC officially representing the Church. The
best WaY tor rel1210uUs order LO become Was LO ave ıts
members In touch 3ıth the faculty of theolozy al Parıs. Such had
een the policy of the Dominicans almost {rom their inceptionThey an the Francıscans who tollowed sOüOococn atiter made 1t a. poınt
NOLt only LO become ot University VIEWS but also LO take
maJjor part In theır tormulation. The intellectual UuUCCESS of
the Mendicants provoked atltempfts al imıtation the other
reli2z10us orders. The Cistereijan abbot Stephan of Lexington, for
example, Was p1qued by charges of 12NOorance which the frıars WCIC

hurling al his monks an took it himsel{f LO tound college ql
Parıs {Or students {rom Clairvaux in 1246 The Mathurins had
already een in Parıs since around 1209

E CvVen the monastıe and secluded Cistereians tound 1ıt expedient
LO ave Gollege al Parıs, surely Norbert’s Canons of Premon:-
tre had al least equal TE4SON. There WwWas of COUTSE question of
the Premonstratensians havıng obligation LO urther the EeEVe-
lopment of theological legal thought. Such had een their
prımary intenthon. But they did ave certaınm obligation LO keepabreast of the thought of their tıme, whether contemplation, the
divine office the Cart of souls Was predominant their
essent1al alms In the weltth cenNLury this could still] be feasibly
accomplished by Inen devoting only part of their time 1K8) intel-
ectual pursults, workıing in the comparatıve isolation of monasierYy,an not havıng abundance of books ql hand 1t the several daily
perlods of divine reading prescribed by the early STatiutes of the

For the details an significance of the establishment of the Dominicans iın Paris
sCcCc MANDONNET, « De l’incorporation des Dominicains dans ”’ancienne Universite de
Paris », Revue Thomiste, (1896), 133-170, anı « La CTLSe scolaire au debut du
HET  , szeclie el Ia fondation de Pordre des Freres-Precheurs, » Revue d’histoire ecclesias-
ILOUE, (1914), 34-49

See Histoire [itteraire de la France, AVI, 54; XL
Ibid., XVI,
The traditional attıtude of the Order of Premontre towards learning has een

summarized by ONe oi ıts O W: members ollows.: < 5i lL’ordre de Premontre na
jamails considere les etudes de SCS buts essentiels, 11 g’est touJours maintenu,
neanmoins, nıyveau intellectue] correlation NVOC la culture de SOIl temps. >

ERENS, article « Premontres > ıIn the Dictionnaire de T’heologie GCatholique, 11L
I’ col. See Iso MADELAINE, Histoire de Saint Norbert (3d ed., SE 184-5,
an LAMY, « Ä DFOPDOS d’un G(‚atalogue, Glanes Historiques SUur l’Abbaye de Leffe, »
Analecta Praemonstratensida, MM (1949),
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Order of Premontre WeCIE el utilized, t+he CanonNns Were able not
only keep IO ate but CVCN occasionally X98} make orıginal COIN-
trıbutions of theıir OWN tO the s{i11N ot human knowledge. hıs 1s
demonstrated by ihe works of such INenN Adam Scot, Philip ot
Harvengt and Anselm of Havelberg. The fact of COUTSE seems tO he
that .many CAaRNOIls had hittle interest ın, perhaps evecn hostility
towards. realizing such poss1bilıty But regardless ot whether

nNnOoL the possibility Was realized, by virtue ot the vVErIY intellectual
5 made in +he weltth CENLUTLY, hat Was then possibility
Was much less In the thirteenth cenNtury. greater integration ot
ifort, I1NOTE abundant assemblage of books WeEeIEC NECESSALY merely

maıntaın an much more LO advance hat had already een
achleved. 1 wWas precisely thıs tunchHon of integration ihat Was filled
by the Un1iversıity of1 Parıs.

The Premonstratensians were not uNnawäare of the Ne trend
number of the Inen qssoclated wıth the Parısıan schools ot the

early thirteenth CENLULY eiıther already weIe later would become
members wıth intiuenHhal positionNs wıthın the Order of Premontre.
One ought LO mention Kmo, chronicler, theologian and canonıst
who Was ql Parıs around 1204 He later became first abbot of
Werum In Friesland Another, member ot the faculty of theo
logy and author ot several treatlıses, Was James of AÄrras He
became the nınth abbot of Mont-5.-Martin, diocese ot Cambrai
Eustace ot Lens, contrere ıth whom James of Arras 15 supposed
LO ave carrıed considerable correspondence, L1s spoken of in
Gallıia Chrıistiana (ILL, 463) doetor and proifessor of theologzy
at Paris. 0Ug other SOUNLCE 1{8) contirm that he actually
Was faculty member al Parıs, there 15 recason LO doubt that he
studied there before becoming ahbbot of LWO monasterles ear

See APHAEL Van WAEFELGHEM, Les premıers SIALLLES de POrdre de Premontre,
Louvain, 1913,

See Philip otf Harvengt’s De iınstitutkione clericorum ın Migne, Patrologia Latına,
703 706, where he reproves.those Canons who relished anual labor an paro-

chial duties merely because they offered ESCADE from the discipline of V1Zg0Or0us
study of Holy Seripture.

See (O0OVAERTS, Eerivains, artıstes el SAaVvanilts de Pordre de Premontre, diction-
naıre bio-bibliographique, Brussels, s  9 F 39-40. Emo  S Chronicle has een
edited by Weiland ın Monumenta (rermanıde Hiıstorica, Scriptores, AXLIL 454-5923.

See GLORIEUX, Kepertoire des maltres theologie de Paris 11L stecle,
Paris, 1933, E Bl 286.

See HuGco,' Sacrı el C anonicıi Ordinis Praemonstratensis Annales, Nancy,
1734-36, 1L, 3925
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501ssons; Val dery and Val! Chretien He died qT hıs desk SOmMeLLME
atter 1226 while wrılıne Lreaiıse the I rinıty 10) AÄAnother Was
Gervals ot Chicester success1vely abhbot o f Just Thenailles and
Premontre abbot-general he attended the Lateran Gouneil ot
S and WON the good 311 ot Innocent 111 His works include
etters an scrıptural CommMentarıes Tom 1220 til1 hıs death
12726 he Was bishop of eez 11) Sst11|| another Was Ausculphus,
appoıinted first ahbhbot of Joyenval by (Gervais He 15 credited wıth
Parısian studies 111 theology and law '4) Fınally ONe MUust
entıon John of SacCcro Bosco whose T’'ractatus de sphera wrıltien WE
Paris around 12920 < Was the clearest MOST elementary, and mMOsStT
sed textbook astronomYy anı cosmography {rom the thirteenth
LO the seventeenth CeNLUrYy » 13)

The Catee6r5s5 ot these InNeIl moOost of whom WEeETI«ec at the Universıity
before enterıng the Order ql the least demonstrated compatibilıty
between Premontre and Parıs Perhaps addıtion they helped

Nanı y of the other abbots of the desirability of closer
assocıallıon VWhether not the above named iInen were responsible
for 1{ however, the fact remäaıns that the per10d {rom 1220 to 1250
x consıderable number of abhbots favorably inclined towards
University studies. One might entıon John de la Chapelle abbot
of Sept Fontaines an Floreffe (died 1245 Giles de
Lewis, abbot of Middelburg and Vicogne (died 237 Hugh 111
abbot ot Premontre (died 1240 and Conon, hıs SUCCECS-
SOL al Premontre 1€ H ıl 15 ınMue, chall SOonN SCC,

10) DUuvaL Histoire Litt de Ia France, (zallia Christiana, NEW edition,
487 500

11) see (J00VAERTS Eerivains, 305-6 for further information an bibliography
One SOUTCE for assertıne that ervais studied al Paris the Lollowing statement
Huco Annales, I1 85 « Ivo, filius Saulis, Comitis de Konski, nalıone Polonus,
Ima Facultate Parisiensi! Doctor, 6a C Gervasıio Abbate Praemonstrati cContraxerat
necessitudinem uerı19, um SACIIS ambo eadem Academia litteris 9
Ssee 180 PETIT L’Ordre de Premontre, Paris, 1997 54-6 That ervals Wäas

acquainted with affairs Paris clear irom the fact that 1{ Was largely through his
intercessıon that Pope Honorius 111 treated the Chancellor of the University, Philip de
Greve, ıth leniency when the latter 1219 had precıpıtately eXcommMunıicated all
the asters nd scholars of Paris who had appealed KRome agaınst ONe of his orders.
See DAUNOU Hist. [itt. de [a France, 135 'his latter reference Wäas LO

by Dr. Gabriel.
12) HUGcOoO, Annales, 707 (yallia GRNSE, 3881
13) IHORNDIKE, T’he Sphere 0} Sacrobosco and Its (‚ommentators, Chicago, 1949

IThorndike, oddly enough o0€s not discuss the question of John’s aifiliation ıth
the Premonstratenslans On this SC6 (J00VAERTS E crivains, I1 119 21
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that SOMMe ot t+hese ahbbots WEIC already sending theıir Callons {O

study iın Parıs, the implication 1s that maJority of the ahbbots
attending the annual Genera|l Chapters approved o their acton.
Hor provısıon of the stTatiutes then iın effect forehbade aILYy abbot to
send ONe ot hıs CAaNons aWdYy LO school wıithout the permiss1ıon of
the General Chapter 14)

hat that Premonstratensi1ans WeIe already studyınzg ın
Parıs, that they EVecn had house there, 4ATre several papal bulls
direeted LO the chanecellor of the University ot Parıs. The Lirst ot
them, dated ın March 1245 15) en]o1ns the Chancellor Peter Parvus
LO torce the reliz10us ell secular clerıics LO submıiıt the
taxatıon of their houses Just t+he Jaıety MUST, eCvVen 11 they 4ATC

Premonstratensjians 16) The order 1s repeated LO the Chancellor
Haimerı1c May 30, 19592 and this tiıme 1t 18 LO apply despite anı y
previous papal privileges of exemption 17) The only ıdentitficatıon
of such house which Can al present su.ZgeESL 1S the xenodochium

strangers’ hospice called the Holy J 'rinıty which remonstraten-
<s1ans from the nearby abbey of Hermileres had een runnıng iın
Parıs sinNce the early of the thirteenth century 18)

Despite OUTL ignNorance of Man y of the details the general 1mpres-
sio0n still remaıns that Premontre Was gradually comıng nec4Trer and
NEeSTGE 19 Parıs. 1 happens that just al this juncture, in 1247,
the ma  am newl1Yy elected abbot-general ot the Order Was man

who had received thorough theological tormatıon A# the Univer-
SILy. Witha hıs OW. intımate knowledge of the intellectual advantages
of Patıs. ıt 15 hardly possible that John of Rocquı1gny would not Uuse

the authorıty and prestige ot hıs position LO Ury an make those
same advantages avaılable tO MOTEe ot the remonstratens]i1an Canols.

But such a project, involving the foundation of offie1ial house of
studies Iın Parıs. certaınly could not hbe undertaken wıthout t+he

14) See PL. LEFEVRE, Les Tatuts de Premontre reformes SWr les ordres de Gre-
goıre el d’Innocent HEL siecie, Louvaın, 194  4  O, 43

15) The late Canon Richard Boschmans Ssays that similar bull of 037 had already
mentioned the Premonstratenslans. Wor abstract o1 this bull sSec€ JOURDAIN, Index
Chronologicus Chartarum ‚Pertinentium ad Historiam (/niversitatis Parıisiensis, Parıs,
1862, 87

16) DENIFLE and CHATELAIN, Chartularium U nipersitatis Parisiensis, Paris,
1889-97, L, 138, 179

73 [bid., I, 203 392
13) For aCCOuntis of this hospice SCc«C Huco, Annales, IL, 9833-6, an GOOVAERTS,

Ecrivains, 1
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apprdval oft the abhbots of f Martın ot Laon, Floreffe and Cuissy 19)and probably not without the approval of the General Chapter.The details o the bbot-General’s atltempts IO Convınce his tellow
bhhbots AT agaın lacking. However, ıf 0)81% of the 1SSUES of his Cam.-

Dalgn, beyond the bhasıc necess1ıty of establishing iirmer contact
wıth the Parisian wisdom, Was desire IO ave Premonstratensjan
representatıves take getive part In the development of that WIS-
dom, then eritical stage would sSCcecm LO ave arrıved by February01 12592 A+t that time the r1sıNg quarrel between the Mendicant an
“ecular theologians of Paris had COME LO the pomint where the Jatter,
jealous oft the Mendicants popularity wıth the students, passed
Tatute torbidding entrance LO their soclety < unıversıtas » oft
theological asiers LO AILY religz10us not assoclated 3ıth college 20)H4 thiıs statute appeared X® ave a1LYy force, an 1t the Premonstra-
tensians had aı y University teaching aspıratıons, then it certainlybehooved them To hurry LO Paris.

CHAPTER 8l

FOUNDATION. GROWTH.,
AND RESTORATIONS

Hardly four months after the deecree of the theological faculty
intending {O restrict the teaching rıghts of the reliz10us orders,
Abbot John 61 Rocquigny anı the Abbey of Premontre boughthouse llocated the Rue Hautefeuille in Parıs. Ihe purchase ot
this house has usually een regarded the offtieijal establishment
ot the GColleze of Premontre S the Universıity. To discern INnOTE
about the nature of thıs inıtial foundation, about subsequent addı
Hons LO I an about ıts later fate 15 the chief object of the present
INQUITY.

Wiıth respect 168} the inıt1al toundation OUTrT first CONlCceErn 1s ıth
the background of ( John, the ounder of the Gollege He

19) The of 123096-38 forebade the mother abbey of Premontre irom makıng
transactipns involving INOTE than 100 Parisian pounds without the consent

91 these three abbots. See LEFEVRE, 0 GLE dist. 1L, CaPp. 49
20) See DENIFLE-CHATELAIN, C hartularizfm, I’ 200, 2926-7

Most of hat has been sald about John of Rocquigny ın the last three hundred
only repeals hat WAas sald of him by seventeenth ENLUTCY pr1or oi the College
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Was orn ot modest famıly towards the beginnıng of the thirteenth
CeNLury 111 KROCquUI1gNYy, village 111 Thierache, part of Picardy
Hıs the ıberal arts had already een noteworthy when
he enlisted the Canons of Premontre, apparently al the
mother abbey OT Premontre itself He Was sent 1K8) Parıs where he
studied under the grealt krancıscan doetor ırrefragabilis, Alexander
oft Hales Havıngz attained his mastersh1ip theolozy he wrote
Summa T’heotog1ıca 1yıded the scholastiec Manier 1NTIo books,
irealıses, chapters and quU€ESLLIONS 9aN! Iso SOoOMme homilies the
Gospels and Epistles tor the Sundays and feastdays of the year *)

The date ot hıs AaCCESSI0ON abbot of Clairetontaine the dio
Ce6se of aon leit undecided by Hugo the Annalıist oft the Premon-
stiratensıans It has been suggested hıs re12N there began
111 1239 1T surely ended June of 19247 when the CaiMons o Pr.  E-
nonire elected ım LO the headship ot the whole Order KFor the

of Premontre OHN LE PAIGE, his Bibliotheca Praemonstratensts Ordints (Paris,
306 581 934 For the MOst part his testi1monYy ll be followed here, eXcept

where 1T manifestly inconsıstent Some other SOUT CCS ith further bibliography aie

(J0OVAERTS, Berivains {11 134-5 FELIX LAJARD ıst ıtt de Ia France, XIX 423
('HEVALIER Kepertoire Bio Bibliographie, 11 2431 FERET, La Faculte de T heolo-

S  LE de Parıs el S5C5 Docteurs les DLuS relebres Moyen AÄge, 11 593
Inasmuch these works have not een edited (GOOVAERTS, Ferivalns, 1{1 135

indeed 11 O0€es not SCEIN certaın VeCn that they dic still exiant il impossible LO

jJudge the naLiLure an profundity of HNOCcqulgny s thought 1i 1L TUuEe that he w as

disciple o1 Alexander ot Hales, then he LOO wäas iniluenced by the impulsion 301 by
Alexander « au STOUDEC de theologiens franc1scalns dont Voeuvre devait eire A’assimiler
le SaVvVvOlLr philosophique | of Aristotle ] l’aide des TINCIDES pDar saınt

Augustin GILSON La Philosophie Moyen Age, ed Paris, 1947 4356
UGO Annales, 1 519 DAn
all. CArist.,; L 494

5) Most O1 these tacts ave een DYy Le Paige, but the order he ascribes [0O

them 3 not consistent. First (0D. Citz 581), he Sdady>S John received the white habıt irom
Conon, abbot of Premonitre hen he adds (pp. 581 that Conon sent John LO Paris

study philosophy an theologzy under Alexander of Hales, and that after John had
attained his doctoral aurels and WTOILeE Summa Theologica he Mas made abbot of
Clairefontaıne hıs intormation cannot all be tirue First ot all Conon became abbot
of Premontre only 1241 UGO AÄnnales, 24-5 308 65392 1{1 053 Gallia Christiana,
I 651) 1242 “ TAIEE, « Premontre. Etude SUrTr l’Abbaye de NOM, s l’Ordre
({uU1 PT1S Naıssanc®e, SCS Progres, SPSs Epreuves el Decadence, » Bulletin de Ia
Societe Academigqgue de Laon, XIX, 180) Hence ıt hard LO beheve that John could
ave een Sent LO Paris Dy Conon 1 1241, have studied under Alexander of Hales who
retired 1233 (though he did not die until 1245 (5SLORIEUX KRepertoure des aLtres

theologie de Paris LLL siecle, Paris, 1933 I1 15), the meaniıme have COIN-

pleted the decade of required for attaınıng the mastership theology,
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ext Lwenty LWO Yy'  „ that 1S, untıl hıs death August 2 1269

X0X018 part of hıs etiort Was devoted tO rejuvenatıon of the
Order’s prımeval fervor ‘). Among hiıs IHan y other interests anı
CONCENS, 1t that ÖONe absorbed hıs devoted Care much
{he Colleze which he and hıs tellow abbots ounded iın Paris. 'his
Care 311 nowhere hbe INOTEeE obvious, shall immediately SCC,than ın hıs attention LO the humblest aspect of this many-sided ed
catıonal project, namely LO ıts materı1al basıs, 1ıts buildings.The charter recording the first purchase made DYy John of Roc
qu1gny 1s dated June 15: 41292, anı 1s wıtnessed by the Offieial of
the curı1a of Paris 5) The Otftieial reports that Abbot John anı the
Premonstratensian Convent bought house named after Pierre Sar
razın, ıth a ]] ıts adjunets, for the s{1 of 120 Parısıan pounds.The eller, Lady ila de Houzel, cıtızen of Paris and W1dow of
John Sarrazın, held the house apparently censive trom another
se1gneur and then let ıt OUuTt for rent. hat the house WAas censive
holding that 1S, that ıt Was nonfeudal inheritance which the
se1zneur had the right of coliecting annual payment chief
[ax fons de ?7) 15 clear {rom the fact that ıt Was burdened
ıth capıtal [axXx (capıitalıs CENSUS) fundus Tre of solidz.
This capıtal chief {axXx underlines the se1gneur1a|l character of the
censıve 10) But 1n addition LO this tlax there were LWO others 1-
bering the ropertLy, iIncrement tlax CENSUS of 100 Parisian
olidi, an annua|l laxX CENSUS o1 Parısian livres the three
arts of the house 11) These latter axXxes WeTIe hardly INOTE than
ground which enabled the se1gneur LO gaın

ave wrTitten Summa T’heologica, an stil}| have had tiıme LO become abbot of Claire-
fontaine (as mastier ın theology) ın 1239 (Gall. Christ., 1 494) 1 John’s early
patron Was abbot of Premontre, he MUuS' ave een predecessor of Conon. Or it
this first patron Was Conon himself, then the atter’s ENCOUTAZEMENT must ave een
extended before 1241 while he Was abbot of Fontaine-Andre, Thenailles, Braine.

See UGUSTE MOLINIER, Les Obituaires Francais Moyen Age, Paris, 1890,
LE PAIGE, Bibliotheca, 501
The charter attesting this sale has een published by LE PAIGE, C JO02-3;

HUuco, Annales, 17 Probationes, CCECCXXVIN; ICHAEL FELIBIEN GUY-ÄLEXIS LOBINEAU,
Histoire de Ia Ville de Paris, (Paris, ILL, 208-9; I9 339; an DENIFLE-CHATELAIN,
Chartularium, I7 214,

FR OÖLIVIER-MARTIN, Histoire de Ia Coutume de Ia Prevote el /icomte de Parıis,
(Paris, 378 censive 15 « U: heritage NO teodal SUr lequel le se1gneur

droit de prendre annuelle pension DPOUT fons de erre
10) Ibid,, 3832
H} One Iivre equalled solidzl an solidus equalled denarii.



145The College o} Premontre Zn Mediaeval Parıs

profit trom hıs holdings commensurate _with their increasıng
economı1c value 12)

Other ın the immediate neighborhood would sOonNn be
added LO the Gollege holdings, but before investigatıng these subse-
quen additions it Ma Y be profitable locate this neighborhood in
t+he CIrcu1t of mediaeval Parıs. The charter recording the purchase
f{rom Lady ıla SaVYS the house 1s 9cated in Parıs beyond the Petit-
Pont the Rue Hauteteuille. But where 1s the Rue Hautefeuille
The or1ıginal locatiıon oft both Parıs and its famous schools Was one

of the islands interrupting the COUISEC of the EINE Rıver. On this
isle, called the Cite, were sıtuated both the palace of the kıng and
the cathedral of Notre-Dame. Wıth the island fountainhead
the Universıity tide surged OVer ONTIO the left bank The maın COIL-

nection al thıs i1ıme between the ıte an the leftt south bank,
the sıte ot the GG f{amous Latın Quarter, Was the Petit-Pont Or

Little bridge. 1t Was beyond this bridge ın other words, the
left bank that ONle would find the Rue Hauteteuille. E mediae-
val tourıst, havıng COMe LO the southern end ot the Petit-Pont,
walked about 250 metires a lmost straight wesiT, he would arrıve al
the Place St.-Andre-des-Arecs where the Rue Hauteteuille began
its 300 metre-long COUISC ın rather south southwesterly direction
1{8 the Rue des Cordehers the modern Rue Kecole de Medecine).
The charter recording the purchase of 4259 mentions other
Crossıng sireel by ot which ONe could determine how far
down the Rue Hautefeuille OUL Ourıst would ave had LO alk
IF o€s mentıon, however, the fact that the house Was named atter
Piıerre ®arrazın. 1 happens that street of that Same arle La  un

into the Rue Hautefeuille a hout meters irom ıts southern extire-

mIty. I ONe could SUurm1ıse that the Pıerre ®arrazın house Wäas built
ear the end of the Pierre ®arrazın stireet then he would ave finally
determined the approxımate locatiıon of the College almost 300
metres south southwest of the Place St.-Andre-des-Arecs which In
iurn 15 250 meires wWwWEest o1 the Petit-Pont 13) The of this

12) OLIVIER-MARTIN, 0, C 380-1
13) An excellent eighteenth-century mMap which shows the mater1al disposition of

the College at that tiıme and the surrounding neighborhood MmMay be found ın JAILLOT,
Recherches Gritiques, Historiques el Topographiques SIr [a Ville de Parıs, KG Quartier,
S.-Andre-des-Arcs, Parıis, 1774 Very useful tor determining thirteenth-century streeti

AdIe the Mapns al the back of ERAUD’s work, Parıs SoOuLsSs Philippe-le-Beil (Paris,
Actual sketches of the rebuilt College 1t appeared ın the Lacaille plan of
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SULCMMISEC INaYy he verıtied trom intormation dıyulged regard LO
the secand purchase made by JTohn ot Rocquigny

'hıs took place exactly three later June of 1255 155 IN

possible that the number of students WAas SE  INn  F  o and that they
needed addıtional liyvıne quarters which LO expand More 1MMe-

diately however, As rFailison Lre tor the deal WAas the
ounder desire LO O,  aln greafter aulonomy handliıng his
while al the i1mMe ireeing 1l of 15s [AX burdens T1esume and
analysıs oft the Lransachon 311 help make thıs desire clear The
maker ot the charter 15 the seller the Abbess Guillerma of the
Abbey O1 f Antoine des Champs siightly east of Parıs Her Abbey
had se1gneur1a|! dominion OVeOeTL iıne houses ocated the sireet
named << Kstuves » n {O the Parısıan Convent of the Franeciscans
Ihe respecLve holders Or 1Narincs connected wıth the houses ATE
Adam the ROoman the deceased Pıerre Sarrazın. John of Bellomont
Margaret Dou Celier Nicholas the Koman, Richard Dou Porche,
John CANON o1 Benediet ql Parıs Agnes de Vıtriaco anı Deniıs
de Campis LIhe locality ot these houses really the same that
mentioned the first sale of BA tor the Hrancıscan ( onvent Was
sıtuated the south cside ot the Rue des Cordeliers Just ql the po1n
where 1L Was mel by the Rue Hauteteuille The Kue des Estuves,
which sOonN after Was chut ott Was VCrY short distance LO the west
ot the Rue Hauteteuille an LA  — parallel LO 1T 14) As result of 1ts
dominı]ıon Abbey had the rıght of collecting the fundus erre
chief CENSUS the 1N€e houses plus aILYy tolls which COUuU. be colleec-
ted when the changed hands, an OE of the houses 17
also collected the much larger incremen LAX CENSUS The total
annual T1EvVvENUE equalled Parisıan hivres and Parisıan solıid.
Having obtained the consent of her OW.: COMMUNILY and of her
SUPDECF10F5S, Abbess Guillerma sold al] of her rights the aforesaıd
houses LO the Abbot and Order of remontre tor the S1117 of 350
Parisian livres 15)

What leaves OoOnNne uncertiaın 9 whether the purchase Was dietated
by eed tor CXDANSION 15 the tact that John ot Kocquigny Was not
aAaCYULTINS these houses necessarıly wıth the 1CW of OCCUDYIN1LS them

Paris (1714) Nn the Turgot plan (1739) are reproduced by FRANKLIN, Les Ancien-
nes Bibliotheques de Pa (Paris; 319, 203, nd 1so 367

14) See FRANKLIN, 0 CLt. 319, oie
15) his charter, first printed 1612 DYy JACQUES UBREUL his Le I heatre des

Antiquitez de Paris, 623 and later reprinted by IMaILy others MOS readily available
ENIFLE CHATELAIN, Chartularium, 254 20()
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hat he Was primarıly buyıng Wäas selgneurl1a|l dominion OVer +hem
and the rıght TO ecertaın resulting from that dominijon. E 15
aimost certaın that hıs Caloils already occupied ON ot the houses
and hence 1t the purchase Was primarily intended tOor enlarge-
men of lıyıng qua  rS 1* would ave avaıled nothing ere When
Abbess Guillerma lists the TEVENUE due t{rom each Nouse, che INEeN-

tions that her abbey recelves solidı ot chief LAX the house ot
the deceased Pijerre Sarrazın plus 100 solıdı ot increment LAaxXx
the same house. These amountits aie the S \A those listed in the
charter recording the orıgınal purchase made in 1252; where 1t Was

stated t+hat the house bought by Abbot John Was burdened ıth
chiet E3 of solıdı an increment LAX of 100 solidı. Inasmuch

the house Was a lso of the » AI Pıerre Sarrazın there
should not be OO much doubt that ONeE of the maın results ot this
second purchase Was IO S1VveE the remonstratenslans seigneurlal
dominion OVeEerTr house which they had already een Ooccupyına for
the DrevIOUS three « Oi the Iivres and solıdi of annual
TEV| acquired through the 116  < purchase, Iivres and solidı
werTe those due the house ot Pierre Sarrazın in other words,
paıd 1{8 the eYV of t.-Antomine unti! then 1ın all likelihood DYy the
Premonstratensians t+hemselves. The annual TEVEILLLUE obtaiınabie
the other eight houses OIleE livre an solıdı Was qu1te INsS18-
nıficant. Surely the remonstratens]1ans wanted these houses tOr
their OW. use and not tor their reveNUC, even 0Ug the present
document O1VES evidence oT this

The urm1se that enlarged housıng facılıties wWere already needed
becomes verıtied ın charter ot the following VCAarL. This tiıme JTohn
of Rocqu1gny 15 dealing ıth JTohn ot Bellomont, ec1ıtizen 01 Parıs
and the of 1E ot the 1ıne houses OVer which he and the
Order already enjoyed seigneurlal rıghts. The house ın question,
Irom 4C6 the Tremonstratens1ans had the rıght of recelving
annuel chief LaxX of solidı 16) Was NneX LO that of Pierre Sarrazın

that 1S, exT 1{8 the original foundatıon of the College Its location
made ıf the logical place tor expansıon. No doubht ıt 15 ıth this
advantage ıIn mınd that John ot KRocquıgny bought the house tor
the uUsSe ot his students Oetober SE 1256 The purchase cost
250 Parisıan livres; but for this price he not only Sained possession
ot another house, he also finally freed the orıginal house purchased
by hım trom ıla de Houzel ın 12592 ot the last of ıts financıal

16) DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, I’ 254,
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encumbrances. H 111 be emembered that the Piıerre Sarrazın house
which John bought ın O59 had three LaxX encumbrances

chieft LaX of solıdı, incerement {[AX of 100 solidi, an Iinally
annual [AX of Iivres. I wo of these axXxes WerIe owed LO the Abbeyof St.-Antoine, until John and the Order purchased the Abbey’s

rights in June of 1955 It NO urns out that the ird and last ONe
Was owed LO this s4IN€E€ John ot Bellomont.

The charter recording the transactıon, drawn by the Offiejal
ot the Cur1a of Paris, contaıns intormation ONe other mattier of
interest. 1i states that John of Bellomont had received Parısıan
livres firom ihe Premonstratensians, partly in payment of the annual
LAX which they owed LO hım O their College building, anı partlyin payment oft lease that they had the house which they NO  <
purchased from hım his fact urther contirmse hat Was previously
surmised, namely that eed for INOTeEe housing rtiers had mManı-
tested itself already before Oectober of 1256 17)

tourth purchase thirty later June I5 1236
iinally brings ihe materı1a|! domain of the College to ıts ultimate
limıts wıthin the Mediaeval perl10d. The ounder of the College had
eecn dead almost seventeen when this deal Was made under
the regime of Guido, hıs third SUCCESSOT ahbbot ot Premontre. The
Ne  s ropertLy, acquıred al COost of Parısian livres, consisted of

garden an STanary. They were ocated exXi LO the Gollege and
were owned by Gillette du Celier, the wıdow of illiam the Hongre.1It 15 MOstT probable that (G„illette Was descendent anı eir of the
Margaret Dou Celier mentioned ın the charter of 255 the
of OINleE of the houses OVeEerLr which the Premonstratensilans had bought
se1gneurlal rıghts. Jacques Dubreul, who sa CODY of the charter
reporting thıs aqgle anı whose a4CCOount of 1ıt 1s tfollowed ere 15),that the garden extended LO stireelt then already closed
which (1f ıt existed) would ave separated the College of Premon-
tre trom the College of Burgundy. his eiffaced street wWas the OoOne
called Astuves.

1t 1s because of ıts surrounding streets Hauteteuille the
easl, Cordeliers the south., Estuves the WesIT, and Petit-Paon,

17) his document has een reproduced DY, others, LE PAIGE,; Bibliotheca,
984; FELIBIEN-LOBINEAU, 0 RS IIL, Z1U= Huco, Annales, I, Probationes, DEBEKAX:
It 15 Iso mentioned by DUBREUL, Cits 629, and DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium.,
I, 254, ote 2? 291

18) DUBREUL, 0 GE
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which Was later built In, the north that the College of Premon:-
tre, according LO Dubreul’s often repeated SLOTY, Was called
island 19)

The College had reached its ultimate material limits by 1286
But ıt did not yel ave q|] the NECESSALY aSSUTrandCces that ıf could
keep the limıts ıt had far acquired. Because of the ETMANENCE
ith which relig10uUs institution normally held ıts roper(Ly, the
acquısıtion of by reliz10us order normally entailed
loss of eNue for the lay lords who previously had een able {O
aCcC tees sales, transters, inheritances, eic As protection
agaınst thıs loss the king made hıs approval,; which could be obtained
for price, prerequisıte LO putting property 1n mortmaın dead
hand 1+ 1s the meriıt of Wiılliam of Louvıgnies, John of Rocquigny’s
fıfth SWUCCESSor abbot general, LO ave secured this approval from
Kıng Philıp in November ot 1294 The orıgıinal charter Was
made out by LWO of Philip’s clerks and colleetors Simon Bonel
an Simon Payen June Ö, 1294,, al COST tOo the Order ot1
Premontre ot 210 Iinres an petits FOUFrNOLS solıdı. In addition

thıs intormation ıth which ıt 18 essentially concerned, the char-
ter inc1dentally mentıJ]ons several other interesting etaıls. IB X1VvES
the location of the College, reaffirming hat ave sa1d above,
and LWO other adjacent establishments the house of the
ireasurer of Beauvaiıs and the house of the archbishop of Reıims.
Fınally ıt reveals the tinal fate of al iıne of the famous lıttle houses.
They Were all dismantled apparently and the building materı1als
thus provided werIe sed for the reconstruchon of single house
which hencetorth served the College 20)

The foregoing sketch g1VES us idea of the College o4
remontre ın the PITOCCSS of ıts materı1a|l growth. The vicıssıtudes ot
ıts maturıty in the tourteenth an tifteenth centurıes Are hat NO  z
remaın be SCCII1,. Our knowledge of this subject 1s unfortunately
qulte Iragmentary. We must be content ıth several isolated glances.

first 18 provided by record {rom the 1329-36 which
nables LO make inference, by 1001lproof, about the
S1Ze of the Gollege. he record 1s aCCount ot the axXxes imposed

19) Besides DUBREUL, SCcEC JAILLOT, 0 CLt.,
20) The orıginal of this charter 15 ın Parıs, Archives Nationales, Series} S, 4342
CODY has een published by LE PAIGE, Bibliotheca, 037
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by the Universıty those under its Jjurisdiction. I certities that the
house of the Premonstratensians wWas Seses:cd solıdı an that
Ar SOC1L were dwelling thereın 21) TOom this fact ONne Can estimate
that the Collegze building Was large enough X98 include ql least

cubieles besides whatever chapel, chapter, dining, eic
were NECCCSSALY tor COMmMmMOnN uUsSe.

second glance towards the end of the tourteenth cenNLurYy.
The otf OUr intormation AIC severa|l etters from the abbot:
general oft Premontre. They contaın deecrees of excommunıcatıon
agaınst the abhots of Clairefontaine an Bellosana. The charge
brought agaınst them 1s their refusal LO paYy the LAaxX levied theıir
abbeys for t+he reparatıon of the house ot the scholars iın Pariıs. The
assessment ot the abbey of Clairefontaine Was francs

H 1s not known whether the reparations then envisaged were actual-
ly carrıed 8188  e hat do know, however, 1s that {orty later,
around 1440, the materı1al sStTatie of the Gollegze Was the brink of
T: Conditions secCecm LO ave become bad that the University
Was moved LO address letter LO the Order begging ameliora-
tıon 23) According tO this dolörous appeal, dated September 19,
1440, part of the College SITUCLIUTE had collapsed and the
rest of it Was not far trom Tu1n. In this sad state of atfairs ıt Was
the Premonstratensians’ go0d fortune LO ave representative
the faculty ot law who took personal interest in the welfare
of the Gollege his mMan, named John Toppet an whose Ca:neer
shall follow In detail in later chapter, had buzlt the uUuter walls
ot the GCollege, had retrieved the hall an ecture {rom their
fallen sTate, and had repaıred the students’ chambers. This much
he _ had accomplished before the University’s appeal, a1 COST of
200 tlorins. robably result of the University’s etter, the ÖOrder

21) DENIFLE-CH.ÄTELAIN‚ Chartularium, IL, 1184, 663
22) Ihe letter concerning the abbot of Bellosana has been published DYy KVERS,

« Formularium Praemonstratense. 8i iın Analecta Praemonstratensia, 411 (1932) ,
separate pagınatlon, 127-8, ıth the suggested date 1396 The second, concerning the
abbot of Clairfontaine, in ıOid., 127 should, think, be dated within few
of the same tiıme. It would SCEPIN LO OIMe after another letter LO the SamHle abbot had
BONE wıthout result. In this other Jetter, dated 1398 (estimated i{rom 1ts mention of the
ecclesjiastical foregathering ın Parıs that yCcar LO attempt LO heal the greä Schism),
the abbot oi Clairefontaine had een gıven the chance LO make amends for his disobe-
dience in not sending scholar irom his abbey LO Parıs hy contributing irancs for
the rebuilding of the College. Ibid., 145.

23) hıs letter has een edited by VERS, loc. CLL,, (1933), 257
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Oetober 1L, 1440, Toppet otffie1al COMn authorı-

ZINg him LO eontinue makıngz al ] the repalrs of the Gollege which
seemed fıtting and NECESSAFY. The big problem, then before, wWwWas

lack of° The Order’s solution Wäas LO thrust the whole bur:
en JToppet’s shoulders, letting hım raise the anı yWaYy he
could, an then promising LO reimburse hım One of the WaYySssed tO Toppet Was TO assıgn him al the axXxes collected irom
the Premonstratensian abbeys ın the C1IICary provınce of FrTIes-
land Another WaYy Was LO x1ve him an outrıght irom an
abandoned NUuNNerYy ıIn the AI proviınce 25)

What LO ave een intended third WAaYy of raisıng
’an 11 S WaY which reveals the desperate tinancıal straıts
the Order Was In, Was plan LO sell part of the Gollege grounds.I5 1s nOT known LO INe whether the sale Was actually concluded
What 10 ave S letter dated within several of 1440
in which the abbot-general and the general chapter ame three
procuraftors John Toppet, John La Vache, abbot ot Hermieres,
and John of Haınaut, Dr10r of the College LO Out the
sale 26) The ground involved Was ocated waıthin the Gollege eneclo-
SUTe and constituted parti of the garden. 'The price ot the transfer
Was LO be determined by the counsel ot INeN versed in these atters
The Order WOUuU retaın ıts se1gzneurı1al dominıon Ver the groundan would colleet annual [AaX of ONe LWO denarıl. The PFOSDEC-tıve buyer Was Master Helya, counselor of the king ın the Parle
ment of Paris. Since Helya already owned garden adjacent LO the
College, he would merely ave een extending hıs holdings. His
political status makes ONne wonder whether the remonstratens]ians
WwWere plannıng the aagle not only fOr the needed 9 but also in
reiurn tor the 1avoOor of the buyer’s influence wıth the Kıng.The exTt documents bearınz the materı1al status of the Gollegetake beyond OUL per10d LO the 1520° They ave the s4aIine eNor.
The Gollegze 1s agaın scandalously ear to ruıin and agam the Order
18 iinancially unabhle LO do much about ıt his sad sSTLAate of ifalrs
wWwas LO prevaıl dur?ng mMoOstT of the sixteenth CENLUTY 27)

24)) Ibid.,
25) [bid., PAT:
26) Ibid.,
AT-) See the remarks an decisions of the Chapter General CONcern1ing the College ın
VALVEKENS, Le Gollege des Premontres Parıs Seizieme Szecle , nal. Praem.,

XVI (1940) , ff! Er 3 ’ an ın his < La Situation Financiere dı Chapitre General
Ärémontré Debut du Seizieme Szecle D, LOLd., XIV (1933), 170.
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The sketchy aCCOUNLTL < avaılable IO ot the materı1al fate o1
the College during the tourteenth and f1tteenth centurıies INa Y SsCCIMM

like almost unıinterrupted hıstor1a calamıtatum.. IB should be
counterbalanced by the consıderation that outsıde of real eed
tOr repalrs there Wäas 1e64SOTMN tor the documents LO mention the
condıtion of ihe College buildings. Let us 4aSSUMe then that during
much of the long per10ds o1 sılence the calamıtıes WEeEIe interrupted.
Nevertheless, hat ave sccn 15 enough conclude that the
mater1a|l hasıs of the GCollege Was recurringly In desperate straıts.
1t ıll be iLluminatıne LO remember this ftact when Lr y LO explaın
the properly intellectual side of the Colleze ıte

Kor t+he present let ıt suttice LO Sa Y that the College underwent
thorough reconstructhon and Was enriched Dy the erection of 116e  —

church in t+he seventeenth cCceNLury 28) Through the mediation of
Revolution and secular exproprıiatiıon part of the latter church
Was occupıed ın the second half ot the nıneteenth CENTULCY by the
Caftfe de 1a Rotunde. Today a ll LraCces of OUTLr mediaeval foundation
AaIfe completely covered OVCTL by the Ecole de Medeceine. Only LWO
wılnesses continue their eilent watch the neighboring Rues Haute-
euille and Pıerre Sarrazın.

(.HAPTER 111

NON-INTELLECTUAL ASPECGTS LIFE WITHIN LHE COLLEGE

hat mater1a| holdings weIie NECESSATY LO the College of Premon:-
tre 15 certamly obv1o0us, but that of themselves they weie not enough
15 even mMoTe obvious. The life an heart of the Gollege CaImlle irom
the students who, ıin ifect, constituted iE 1t 1s ıth the students,
therefore, that 111 henceforth he concerned. In the second part
of OUr work xl Tea them individuals an from MMOoIie

academiıc pomnt ot 1eW. Here 314 o0k ql SsOINE aspects ot their
COINIMMNON lıte wıthın the College

The mMOstT ımportant and MmMOst obviıous thing LO remark about the
internal lite ot the College of Premontre 15 the fact that ıts Inen!-

28) The later history of this NEW church and VELYy intormatıve deser1ption (the most

complete that of for anı y period of the College’s existence) otf the whole
College ıt appeared iın 1720 Can be found ıIn BOoURNON’s Rectifications et Addıtions

LEBEUF’S Histoire de la Ville el de LOUL le Diocese de Paris, Paris, 1890, 302-3.
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bers were nmnen lıying according LO religzi0us rule. From ıts earliest
days our College Was Iso Priory I 18 LO be expected therefore
that the collegz1ate ıte Was organızed ıth the intention of followıng
the ule of the Order closely A4AS the ex1gzenc1es of unıversıty
studies would allow

Un{fortunately the SOULCECS avaılable for testing OoOu expectations
Aare nOT ample they might be especlally ın regard LO the
annual decisions of the Premonstratensıian General Chapter. Never-
theless Can appeal LO severa|l redactions of the STatuies o the
Order, 88 SOMEe etters of the ahbbot general, LO Varlous papal u  S,
IO University decrees, aN! LO the Customs of life prevailing iın other
colleges. The only complete SLaLuies ftor the Colleze that
of COM from the yYCar 1618 Because of their late date they will
not he extensively relied O, Cven though Man y of their provi1s1ıons
merely repeal earlier regulations. Whenever OUr aCCOunT depends
entirely SLatuties chall keep ın mind the poss1bility of CONMN-

fusing hat Was intended be hat ought ave een ıth
what actually wWas

By WaY of introduction let sSCcE somethıng of the method of
selecting students. Fiırst ot all, they might COmMe from alıy house in
the whole er hıs fact had een incidentally mentioned ın Kıng
Philip LV’s amortizatıon in 1294 It Was vigorously re-asserted

CeNLury I1NOTE later ın letter irom the abbot-zeneral 1{8 ONe
of his tellow abbots hen the College WwWas ounded, the statiutes
of the Order then in force forebade any ahbot tOo send ONE of his
Canons aWaY LO school wıthout the permi1ssıon of the Chapter
General The sLatufties revised in 1290 omiıtted thiıs restriction,
and, indeed, everal Years later the rule became Just the inverse.
hat the sSTtaiuies of 1236-38 had torbidden ahbbot LO do hıs

papal bull of 1263 already reterred LO ıt PT10TY. DENIFLE-CHATELAIN,
Chartularium, I7 386, 429.

<The College of Premontre in Mediaeval Paris  153  bers were men living according to a religious rule. From its earliest  days our College was also a Priory !). It is to be expected therefore  that the collegiate life was organized with the intention of following  the Rule of the Order as closely as the exigencies of university  studies would allow.  Unfortunately the sources available for testing our expectations  are not as ample as they might be — especially in regard to the  annual decisions of the Premonstratensian General Chapter. Never-  theless we can appeal to several redactions of the statutes of the  Order, to some letters of the abbot general, to various papal bulls,  to University decrees, and to the customs of life prevailing in other  colleges. The only complete statutes for the College that I am aware  of come from the year 1618. Because of their late date they will  not be extensively relied on, even though many of their provisions  merely repeat earlier regulations. Whenever our account depends  entirely on statutes we shall keep in mind the possibility of con-  fusing what was intended to be or what ought to have been with  what actually was.  By way of introduction let us see something of the method of  selecting students. First of all, they might come from any house in  the whole Order. This fact had been incidentally mentioned in King  Philip IV’s amortization in 1294 ?). It was vigorously re-asserted  a century or more later in a letter from the abbot-general to one  of his fellow abbots >). When the College was founded, the statutes  of the Order then in force forebade any abbot to send one of his  canons away to school without the permission of the Chapter  General *). The statutes revised in 1290 omitted this restriction,  and, indeed, several years later the rule became just the inverse.  What the statutes of 1236-38 had forbidden an abbot to do on his  1) A papal bull of 1263 already referred to it as a priory. DENIFLE-CHATELAIN,  Chartularium, I, no. 386, p. 429.  2) «...de domo... ad opus scolarium totius ordinis premonstratensis. » Paris, Archi-  ves Nationales, S. 4342.  3) « Sane, sicut discretio vestra clare novit, domus’.seu collegium nostri Ordinis  Parisius constitutum, non ad nostrum Premonstratensem et non ad Sancti Martini  Laudunensis aut quodcumque nostri Ordinis monasterium singulariter, sed ad totum  Ordinem universaliter pertinere dinoscitur... > J. J. EvErs, « Formularium Praemon-  stratense. IT » in Anal. Praem., VIIL (1932), separate pagination, 86.  4) Prı. F. Lerkvre, Les Statuts de Premontre reformes sur les ordres de Gregoire IX  et d’Innocent IV au xiiü® siecle (Louvain, 1946), p. 43, dist. II, cap. I, «De Abbate »  « Preterea nullus abbas aliqguem de canonicis suis mittat ad scholas, vel ad predican-  dum pro questu, nisi de licentia capituli generalis. »de 0MO0 ad OPUS scolarıum tot1us ordinis premonstratens!1s. » Parıs, Archi-
Ves Nationales, 4342

« Sane, SICHT discret1io vestira clare nOovit, domus SCu collegium nostrı Ordinis
Parisius constıtutum, NOn ad NOsStirum Premonstratensem el NO  «} ad Sancti Martini
Laudunensis aut quodcumque nostrı Ordinis monaster1um singulariter, sed ad
Ordinem uniıversaliter pertinere dinoscitur... EVERS, e Formularium Taemo0n-
Stratense. » in nal. Praem.., I1IL (1932), separate pagınatıon,

Pı LEFEVRE, Les Statuts de Premontre reformes SIr les ordres de Gregoire
el d’Innocent 1LL szecle (Louvain, 43, dist. IL, Cap I’ « De Abbate »
« Preterea nullus abbas alıquem de canonıI1ıcls Suls mittat ad scholas, vel ad predican-
dum PTO questiu, 1S1 de licentlia capituli generalis. »
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CO W. inıti1altıve he Was 110 torbidden X6} refuse 8 do his
inıtıatıve. ome ahbbots had apparently een unwiıllıng LO send theıir
Canons LO Paris. To this ack of cooperatıon, Wiılliam ot
Louviıgnies, abbot-zeneral and doector of Jaw, appealed tor
SUppOIT LO the DODE On August 1, 1295 Boniface VIH granted hım
the rıght of sending IO Parıs whatever Canons he considered sultable.
Recaleitrant abbots canons could he punished wıth ecclesiastical
CEHNSUTE The only restrıichon placed uDOnN Wiılliam’s diseretion Was
the obligation 91 makıng hıs choices ıth the counse| of the three
other primal abbots of the Order that 1S, the abbots of Saınt
artın of Laon, Horeffe and Cuissy 9). his ran ot authority
exclusively LO ftour abhots Was possibly device enablıng m1nor1tydo hat the whole General Chapter miıght not ave approved.DBest resulis, however, could not be achieved wıthout the cooperatıonof the General Chapter and hence 1ıt 18 not surprising I8 tind in the
late fourteenth an fiıfteenth centurıies that 1t played part ın the
PITOCCSS of selecting students. But ıts role WAas usually nOT immediate,
since al this level I1NOTIe Wds one than IO designate the abbeyswhich were LO send students. The individual abbots were left
decide which of their CanNnonNs werTe actually mMoOst suntahle

I Ha y not be unfitting LO inquıre ext about the background of
the students chosen for Parıiıs. First, hat about their relig10uUs and
ecclesiastical STatius We Ca  } take for granted that they had alreadymade their reli210us profession In addition, most of them probably had recei1ved severa| ecclesiastical orders. They Were Yo1Ng
LO study in the higher faculties of the University where maturıty
Was pre-requisıte. Bonıftace 111 had spoken ot the students 4AS
CAanons ın hıs above mentioned bull But had they already een
ordained priests ? Undoubtedly Many ot the students were

DENIFLE-ÜHATELAIN, Chartularium, I, 99l, 66. The right of assisting In the
selection o1 students for Paris Wads sti1l strongly vindicated by the abbot of Cuissy ın
1736 See HUGO, Ännales, 88 Praef V1l.

For example of the procedure SCECE EVERS, loc. CI VST:
TAIEE eXpressed the opınıon that the College wWwWäas intended LO receive the

nNOvices considered MOSL apt tor un1versity studies. See his « Premontre. Etude SUrTr
l’abbaye de NOM, eic. » ın ull. de Ia Soc. cad. de Laon, XIX, 186. Such 1eW
recelved the following brief cComMent Irom the Jate Chanoine RICHARD BOSCHMANS :
« Heureux NnOv1Ices qul peuven pPAasser leur novicljat dehors du novıclat. » Obviously,
d Boschmans ests, Ta  lee tO Say < Young religi0us

DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, IL, 991,
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prıests but ıt 1S nNnoT likely ın the early days of the Coliege that
of them had already een ordained when they first arrıved.

The Statiufies oft 1236-38 deferred ordination til ! man’s thirtieth
YCaL. Atter 1290. when the d  — Was reduced LO twenty-Live, the
number of 16  = arrıyvals who were already priıests undoubtedly
increased 10)

As rel1210us, ıt 1s hardly surprisıng that prospective students
WeTi®e expected to be leading morally laudable lıtfe 11) But hat
ahout theır intellectual preparatıon Upon hıs entirance into the
Order novice had LO 91VE proof of hıs knowledge 12) Aecor-
ding LO deecree of the General Chapter during the reign of John of
Kocquigny, this knowledge Was 88} consıst ot sutticient in
STaAMMATLr aMnı ability IO CXÄDICSS oneself readily in Latın 13)
The preparatıon essentially demanded, CVEN of those about LO be
ordaıned priests, had 18{8 pretentions of being suttfieient LO enabhle
OoNne LO begin stucies iın the Parısıan Taculty of theology. AH that
Was required Was proficiency In readıng the ordinary books of
the lıturzy. Deficiencies ın other branches of learning could be
redeemed by the righteousness ot one’s WaYy of lıte 14) But there
1s 1C4ASONMN LO believe that the inımum wWas held the ideal
The libraries which SOINe of the abbeys possessed 15) would indicate
that interest Wäas maıntained 1n SOMNE of the pressing intellectual
problems oft the tiıme. The subject of teachıng within the abbeys 1s
darkened by much silence the part of OUr SOUTCES, 'The silence
18 perhaps sometimes the sıgn of nothing otable LO record. In such

the students who went 1{8 Parıs doubtless began wıth heavy
handicap. But the sılence 15 not complete. We Canl be SUIe that abbey
teaching Was carrıed ON, somethmes rather advanced level
Hor when Pope Clement VI in 1349 granted Premonstratenslans
certaınm privileges 1th respect LO obtaining unıversity degrees., he
took it for granted that the candıdates were already q suffi_ciently

Ihe of 1618 clearly distinguish between students who Were prıests an
those who wWwWeIie not, See FELIBIEN-LOBINEAU, Hist. de Ia Vılle de Parıs, ILL, AAa8

10) See LEFEVRE, Les Statuts, dist. }, cap. 15, AAE
11) Boniface’s bull demanded that they be docile and praıseworthy iın the matur1ıty

of their morals.
12) LEFEVRE, Statuts, dist. I7 Capl. 14,
13) See MADELAINE, Histoire de Saint Norbdert, ed., Tongerloo, 1928, H, 184.
14) LEFEVRE, Statuts, dist. I’ Cap. 1 9 27-8
15) See sSoOme of the lists of their books which UGO X1VES 1n his Annales, I, 100-2,

117-8, 3(/2-8; 1L, 492-3, 1092
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instructed the prımılıve » beiore they CVeEerTr went 1{9
Parıs 16) The « prımılıve » referred LO AT those 3ıth
which the faculty o1 arits ql Parıs Was especlally concerned namely,
STammMmar, logic and physics 17)

Having SCECIH sOINE of the qualifications expected of students sent
tO Parıs Ma Y 110 1U U1LL€ how INAaLLy o1 them wWeie sent al ONe
Lime The earliest document that of which spec1fic
information from the 1329 H meniL0ns sa
the ast chapter that ] ellows wefIe lıying wıthin the College 18)
We supposed that thıs number Was Car Around 1400
ave another assertiıon that the College Was tilled {O The
testimonYy from ihe prelate of Premontre letter to
tellow abbot whom he wıshes would LO the LOOM

the Gollege The mMazemen wıth which the author of the letter
speaks of the overflow of students &X laudetur Altissimus
su  STS that such happy abundance had nOot always een present

the past 19) Another reflection the number of students 15
us 1440 When the Universıty that YCar otfe 8 the Order of
Premontre and urged the Order LO devote InOTIe CaTife ıts dilapi-
dated College the University deplored the fact that &< {ew, 1NO  <
rather students dwell wıthin the College » 20) Undoubtedly this
estıimaile 15 rhetorical eXaggeralıon intended LO stimulate aclıon,
but Just the samlıe 1l certainly indicative ot unifortunate GEa for
the College The s\4INe tinancıal dıifficultie that prevented the
Order {rom FEDALLCINGS the buildings of the College prevented 1l {rom
supporling Malıy students there as ıl might ave liked The
SUSPDICION 15 that these ditficulties were InOTe less Constian!
plagzue during the remaıinder of OUr per10d

Having SCCN something of the prOCESS by which the students were
selected ftor Parıs, let us NO  z INOU1T€E a hbout the Organızatıon of their
WaYy ot lıte ONCce they arrıved. First CONCEININGS the men responsible
IOr OLSaNIZINS ıt; then CONCEININGS the actual direetion which the
organızatıon took

16) See LE PAIGE Bıibliotheca, (02 See Iso PETIT, La Spiritualite des Premontres,
Paris, 1947
I See DENIFLE (CHATELAIN Chartularium, I1 1040 04
13) Ibıd I1 1134 663
19) See EVERS loc cCıt (1932) 86-7
20) Ibid 258 nde dolemus, PaucCoSque UNc yINMO nullos stud]ii

incolas ibıdem residere »
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According LO the general rules of the Premonstratensian ÖOrder,
each a  eYy toundation had LO admit special rights of vısıtatıon,
reforming, consulting, eic. (8) the abbot of the MONaSier y which had
founded it 21) Sınce the Collegze Was the immediate offspring of
the orıgınal abbey of Premontre tself, these rıghts would normally
ave been the sole possession of the abbot-zeneral. Inasmuch,
however,. the Colleze Was a 1lso unıque project undertaken by
an tor the Order whole, Can EXDECL that ıts contro|l Was
vested ın authority roader than that of the abbot-zeneral alone.
The solution LO the problem o1 authority WAas sel torth ın 1295
In that VYCarLl Pope Bonitace 111 authorized the abbot-zeneral LO
regulate al atters pertamıng ‚(8) the students anı their WAdYV of
life, hut required that he do thıs wıth the counsel of the three other
prımal abbots of the Order 22) But sınce the College Was certainly
ON oft the COININON of the whole Order, it 15 quı1te likely
that the whole Order, actıng through the General Chapter, had
something 118} Sa Y a hbout ıts management. This supposıtıon becomes
al the INOTe likely atter 1320 when the General Chapter eciıded
that each MONAaSLETY would henceforth ave 88} make Al annual
contribution 118} defiray the expenditures undertaken tor the COMMON

xo0d of the Order 23) hat offers itselt likelihood 15 exactly
hat Was ın fact realized. The tourteenth and titteenth centurıes
sa the General Chapter AaSsSumMmle mMoOoIe and INOTe authority the
managemen of the Gollege But nevertheless, CVEN iın the changing
cCırcumstances, the abhbot of Premontre, whether ıt Was by hıs
right of paterniıty simply a of the whole rder. remal1-
ned the 0)415 who from the outside exereised the MmMOstT intluence OVeT
the internal lıte ot the College. 1 Was he who took the inıtiatıve in
appomting the pri0r of the College, the na  n whose office must
NO examıne.

From ıts earliest days the College had the status of priory.
Undoubtedly, then, from ıts earliest days ıt also had prior, Cven

though the earliest document known to which speaks explicitLy
of the prıor 18 dated February 5: 1349 The document iın question
1s bull of Pope Glement VI providing for the promotion of
Premonstratensilans LO Varlous unıversity degrees. The prıo0r of the

21) See LEFEVRE, Statuts, dist. JV, CapD. 2  ' 901-7.
22) DENIFLE-CHATELAIN, Chartulariıum, E 99l1,
23) PETIT, L’Ordre de Premontre, Paris, 1927,
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Gollege 1s mentjioned ın connection wıth the oath the Pope obliged
students LO take IO the effeet that they would not unduly celebrate
their academıc advancement 24) According LO the formulary of
appolntment In usSe al the end of the fourteenth CeENLUCY, the PriI0r
Was entrusted 1th the Sovernment and Carc, both spirıtual and
temporal, of al! the students ot the Order studying in Parıs. He
Was gyranted a 1l the rıghts aM prerogatıves which PrEVIOUS priors
had enjoyed, whether by law Custiom, an obedience hıs COM-
mands Was en]joıned student in al] atters concerning
reliz10us discipline and academıc propriety. Members of the Gollege
who reftused LO obey hım could be evicted and sent back their
ome monasterıes fOr punishment. The length o the prior’s term
was 9L the 111 of the abbot-zeneral 25) hat the rı<hts and duties
of the pPr10r concretely ' shall SC look al
the cConienitis o1 the rule which 1ıt Was hıs prıme obligation LO
Qut From the viewpoint of his academic sLatus, INa Y STLAate here,
though prooi 111 hbe ottered only in the second part of OUr work,
that the prıor Was normally student sti11 working ftor hıs degree.
He Was probably INOTE maliure than hıs tellow religi0us, but STU-
dent Just the same. Let Uus 110 SCC who his ottficjal assıstants WCIE.

The Samine formulary - used tor appomting the prıor provides that
ın his absence his place Was LO be taken by the abbot of Joyenval,.
The ahbsence of the pri10r Was not merely theoretical poss1bility.
He Was gradually becoming central figure wıthin Order and
tound a ]] SOTTs oft mMiss1ı0nNs entrusted LO his Caiec 26) 1 abbot of
Joyenval could not be present in the pri0r’s absence, then the latter
could seleet ONe of the members ot the GCollege LO take OVver his
duties. The proximity of Joyenval LO Paris around miles) made
ıts abbot convenılent INna  am for the deputy headship of the Colleze+ would be rash, however, conclude that the prelate of Joyenval
automatıcally enjoyed thıs authority {rom his proxiımi1ty alone. In

24) LE PAIGE, Bibliotheca, (02
25) See LVERS, loc. CLE. (1932), KEvers dates this document between

Dut ıts mention of Honore du Bus pr10r of the College leads ONe LO believe that ıt
WAas really wrıtten around 1400 when du Bus Was surely PTI10T. See Lbid., 135. H OULT

suggested date 15 Correct then the abbot of Joyenval reierred LO in the formulary of
appoiıntment 15 Bertrand du Mornavalle rather than John Toppet. similag letter of
appoıntment, wıith few additional explicitations an dated November E 1439, Can be
found iın bid. (1933), 245-6

26) OoOme o1 these mM1sSs10Ns ı11 be SCeNMN ın the second part of OUT work dealing wıth.
the individual members.
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+he [WO instances Where the records SUrVIVE, the ahbbots of Joyenval
had the additional recommendation of intımate acqualıntance
wıth the Gollege and University. In the first Case the abbot iın
question SCECINS tO ave een Bertrand of Mornavalle, formerl1y

teaching member oft the faculty of law; ıin the second 1t Was

John Toppet, LO become actıvely teaching member ö1 the
sS4ame faculty 27) In al] lıkelihood the deputy Was normally chosen
by the prıor t*rom a  F the more advanced students. In the S1X-
teenth CeNTLUrYy the hierarchy of authorıty under the prior Was INE-

times determined by the Chapter General 28)
1 INa y be usetul LO S66 the hist ot other ofticjals COMMON LO the

ordinary abbey Dr10ry oft the Order 28a) - Atter the ahbhbot an
pr10r the subprior; then the Circator (a kind O1 ınspecior of
morals), the Can{or, the keeper of the books, the sacrıstan, the
master of nNOVI1CEeES, the prOovISor ot atffalrs outsıde the abbey, the
cellarer (a steward) 29), the wardrobe keeper, the iniırmarıan, the

masier, the doorkeeper, and the CAaLNOoLis chosen weekly tO

sıng the Invıtatory anı IO read al table The College probably did
noTt have separate 1X8) $ 11 each ot these offices, but nevertheless
each ottice (asıde from the master ot novices) represents OonNne oft
the funchons which somehow had IO he carrıed OUL, whether by
Mallıy 038 by f{ew.

Let us NO at last, sSCce jJust hat it Was 1n the WAY ot regulatıons
ot the internal lıte oft the GCollege that the prıor an hıs assıstants
were required LO entorce. Kor the moOost part Canl menthon only
hat WwWas esired LO be enforced, and then only LO the extent that
these desires WEeIC expressed in Oocuments stil] avaılable X8) As
much possible, however, shall Iry LO find Out how ell these
desires WeI«c actually put into practice.

27) Each ot these INeN wıll be considered in IMOTeE detail in the second part of OU.  or

work.
28) See VALVEKENS, « Le College des Premontres Paris (L& Seizieme Szecle D,

nal. Praem., XVI 1940), 23-4
28a) Listed DYy LEFEVRE, Statuts, dist. IL, Ar
29) In his bull of 1335 for the reform of the Cisterclan Order Pope Benediet X-

ordered that the abbots provide the TeCtiOTS of their 100US€EeS ot study ıth cellarers an!
other suitahle officials LO the exient that the studies pursued. there ould require.
These officjals wWeit LO promi1se under oath LO dispense their affairs faithfully and LO

prepare aCccount of their rece1pts an S, See DENIFLE-CHATELAIN, Chartula-
TIUM, I: 992, 449 Something similar Was probably expected at the College of
Premontre.
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The GCollege of Premontre Was ounded for the intellectual EVE-

lopment INOTe ihan for the mora| an religious improvement oft ıts
members. The latter DIOCCSS did noTt spec1fically requıre CollegeBut 11 Colleze Was ONCE LO ex1st, then Ca  } CEXDECL that relig10usdevelopment Was ONe o1 1{s inseparable alms 30)The spiırıtuality oft the mediaeval Premonstratensians 15 subjectthat has een el treated by the Chanoine Francois Petit S1) Hence,q || that ahall do ere 1s x1ve VEIY brief SUMMMAaLYy of hıs CON-
clusions, LO ave VIeW O1 the relig10us life of the Premonstra-
tensians iın general, an then ad whatever specıfying characteristics

Can tind which that lıfe took ıIn the Gollege. JIhe centra| INSpI-ratiıon of Premonstratensian spirltuality, according LO Petit 32)‚cConsısts ıIn the aCcount which Scripture has eft of the a DOS-tolic communıty Iın Jerusalem ımmediately atter the ascension ofChrist 33) It 15 not surprısıng then LO tind the Iollowing S1X features
dominating the Norbertine conception of spırıtual life 1) COM!-
muna|l lıte of pOoverLy and work;: liturgical PrFayer; devotion
{O the Mass and the Eucharist; A:) aretul attention LO the teachingof the apostles manıtested ın cloistral preaching, reading of theScriptures the Fathers of the Church, study, meditatıon, cContiem-
plation, an: prayer; Iraternal charity; anı devotion LO theBlessed Virgin. To these S1X charaecteristics Petit would add A1N0O-ther austerıty 01 life 34)
ıth few differences of emphasıs MOST obvious ıth regardLO the place of study ın the Lite of the reli210us these sSameideals prevailed in the College of Premontre {rom the thirteenth

LO the i1fteenth centurıes. Whether they WeIe practised Taithfullyın the prevı1ous CeNLuUrYy, AafIfe not oiten ın posıtion LO Say.Most of the exXtiant deeisions of the General Chapter relating tO
specific atters of religious discipline In the College COMEe {romthe sıxteenth anı seventeenth centurılies. And for the MOSsST 1mpor-

30) In mood of historical retrospectıon the General Chapter of 1558 eXpressedsimilar opınlion « Item, qula Collegium Premonstratense Parisius sıtuatum, NON solum
DIO litterarum adeptione sed PIO moribus el doetrina relizi0sorum ad augmentum SCu
decorem totıus Ordinis studentium Keverendis Patribus Ordinis instıtutum est

VALVEKENS, loc. il 2 9 olie 61
31) See his La spirıtualite des Premontres (ULX ATIe el Sziecles Etudes de

theologie el d’histoire de Ia spirıtualite, Ä), Paris, Vrin, 1947
32) Ibid., 200.
33) See cts 0} the Apostles, B 13-4; 1L, 42-7; IV: 32-7; VI,
34) PETIT, 0 C 210
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tant matier, the interlor fervor ıth which these reliz10us ideals
served, <hall tollow the counsel of nNnot jJudging lest

ourselves be judged
In its earliest days the College lacked altar, and hence the

students had attend 88 their rel1210Us duties in neighboring
churches. hıs sıtuation, disadvantagzeous 1{8 communa| lıtur-
gical life, evoked appeal IO the PODE by John of Kocqui1gny an
hıs tellow abbots In reply, Urban I on January 3 15 1263,
requested the bıshop of Parıs {tO allow the Premonstratenslans LO
ave portable altar wıthin the College 35) The Annalist Hugo,
who INAaYy not be wholly impartıal In this matier, SaVS the LE4A4SON

why only portable altar Was btiained Was the fact that << the
mediocrity of the place would nNnot allow the construction of
chapel » 36) As Maiter of tact, however, chapel Was actually
added al SsOINE later but unknown date his aftiırmation 15
based the faect that when the CN church of John the Baptist
and AÄAnne Was being built in 16183, ToOoom had 188} be made by the
demolition ot the old chapel 37)

Besides the lıturgical actıyıtıes proöper 1{8 the Örder, the students
WeTEe also obliged LO partıcıpate in certaın reli210us eXerclses of the
University. These might hbe the regular University Taculty Mas
SCS, and processi0Ns 38) Advanced students ın the faculty
of theology wWerTe required X6) x1ve everal Sunday afternoon CONM-
ferences the theme of the morning’s University SCTMON, anı
might also be asked LO deliver the sermon 39)

The Premonstratensians of the late Middle Ages AI®e often AaCCU-
sed of haviıng relaxed the r120T0US austerılies of their founders.
Without wondering whether certaıin slackening Ma y not ave
een Wise_ thıng, wıthout denying the of extenuatıng

39 DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, I9 3806, 429 This charter 1S Iso reprodu
ced ın LE PAIGE, Bibliotheca, 3895, an ın Huco, Annales, I? Probationes, CCCCXXX-XXX1.

36) Huco, Annales, I7 535
37) See JAILLOT, Recherches Gritiques, Historiques et Topographiques 5r la Ville

de Paris, 18° Quartier, 5.-Andre-des-Arcs, 01
38) see DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, IL, 1190, 705; 11388, 695 14)

On the matlter of process1ons SC the decision of the General Chapter of 150L, iın
EB PAIGE, Bibliotheca, 952

39) DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, FE 1189, 699; 1190, (05 On the
matter of University SCETMONS, SCC DavY, Les Sermons Universitaires Parisiens
de 251 Paris,; 1931, an GLORIEUX, « Sermons Universitaires Parisiens de
2067-1268 », Recherches de Theologie AÄncienne el Medievale, XVI (1949), 40-71
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Circumstances, and wıthout Judging whether the wills involved
xo0d Or bad, ONe must admıt detinite basıs for the ACCU-

sahon. In the Jast decade of the thiırteenth ceniury, under the
bbot-General 1l11am of Louvignies, the Premonstratensians ob
taımed papal permission tOo relax the rule concernin& perpetual
abstinence {rom meat Henceforth they could eal it while traveling,
<< iın order not IO PIOVC ONETOUS LO those who receıved them » 40)
'hıs lone exception Or traveling Was in itself small mattier
However,. by the second hali of the {t1tteenth CeNLUCYy the remaıinder
ot the ru la ahout abstinence, certamly S11 strıngent enough, had
COoOome IO he impudently disregarded *# To avo1d the hypocrisy ot
professing rule which Was longer obeyed, such Inen Theo
ore oft Tuldel, Hubert of Montherme, John of Sluys, GIE.; sought
papal perm1ssion {O miıtigate the rule. 'hıs Was finally 11-

plished 1in 1503 42)
Austerity of lıte attected than one’s diet Doubtless the

STa{iuies of the Order torbıddinge LO entier certaım arts of
abbey 43) applied also the Golleze. papal bull of 1349

required that candıdate for the degree of master doector
had IO In advance iın the PICSCNC of the prıor of the Gollege
and of S1IX prudent ftellow students that he would nOot spend mmore
than 2000 Tournois silvers tor 100d, clothes, an other testivities

the Occasıon of obtaining his degree. Prospective bachelors had
tO WEeEar in the of the Dr10r and four prudent fellow SEU-
dents that they would not uUuSe the OCcasıon of getting their degree
A4ASs ECXCUse tor festive celebration 44) The cCommıssıion of
appoıntment g1ven LO the PrI10T around 1400 and agaın iın 1439
contained regulatıon forbidding students under paın of m-

municatıon LO leave the colleze building atter the nıghtly bell tor
Compline had rung from the Franeiscans’ college A4CIOSS the sireet.
Exceptions Were allowed it they wen Ouft with their abbot
(who happened LO be in Parıs) other audable pEISONS and had
obtained permi1ssıon from the prio0r. The prıor himself Was not
bound by this regulation, the TeCAason being that his office had COoMe

40) Huco, Annales, I! SE
41) Tbid., 1,
42) See 135 PAIGE, Bibliotheca, 053 On this matter . and the whole question ot the

reiform of the statutes sCcCC VALVEKENS, « Le Chapitre eneral de Premontre el Ies
Nouveaux Statuts de 71505 >, nal Praem., XLV 1938), 53.04.

43) See LEFEVRE, Statuts, dist. H- Cap. IS 115
44)) See LE PAICE: Bibliotheca, (02



T’he College 0} Préhzontré iın Mediaeval Parıs 163

X98 be recognized officlally that of ilınerant representatıve
an investigator tor the Order 4«5)

The »4INe lothes habıts which the general Statutes preseribed
the normal dress tor each Canon undoubtedly were LO be

q 180 iın the GCollege In a 1LV NT, the striking white habits
oft the students Z01NZ LO and {rom their lectures did not taıl LO leave

ıimpression on cContemporary observers, these rather harsh
words of the poel Rutebeuft sShow

De BG de Premontre convıent ıre O1r
Orgix convoıltise les sSel jJ1en decevoir;
H Sont par dehors blanc, Dar dedens Sont NO1LrS;
ö’ils a ent hlane 11 fesissent Sa VOLTF 47)

There MUS ave been SIroNS tendency tor rel1210uUs students
IO become either 00 careless 2 else LOO punctilious in their dress.
in al y event, rel1210us dress provoked University decrees,
oft which the tollowine by the faculty ot law in 1340 15
typıcal

Members o1 rel1210US orders tor their OoOuter garmen(ts
chall ave trock cow| other habıt befitting
their order. Also the Samcd, ot whatever state OT

condıtion they mMay be, c<ha H not Wear pointed
openwork shoes, red 0oOse sandals, 101018 knotted
o0o0ds, Or ;other clothing colors of cloths prohibited by
Iaw 48)

Clement VI I hıs privilege of 1340 also insistedl clothes
befitting the Order 49) an the Chapter General itsel£, iın 1501
under the leadership ot John ot Sluys, added simılar injunction
oft ıts OWIN 50)

The disciplinary POWCLS of the prıor WelIte considerabile. Regula-

45) See KVERS, « Formularıum Praemonstratense »), nal. Praem., VL 1932), SCDA-
rate pagınatıon, 4 C} 1933), 246.

46) See LEFEVRE, Statuts, dist. IL, Cap. 13, 56
4A7) KUTEBEUF; « De Ia Vie dou Monde » ın EUVTES Gompletes, ed Achille Jubinal,

Paris, 1874, IT, 41
48) IT HORNDIKE, University Records and Litfe Lm the Yiddle Ages, New York, 1944,

EG 193 1Iso iın FOURNIER, La Faculte de Decret de F’Universite de Parıs
A Siecle, l, 15; and DENIFLE-CHATELAIN, Chartularıum, 11, 1040, 503-4.

49) See EE PAIGE, Bibliotheca, 703
50) See ibid,, 052
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t10Ns ın eftect during the first halt of the tifteenth CENLULY autho-
rızed him LO send back {O his orıginal moNnastiery for punishment
aı y student who showed ıumselt rebelhous 51) Hıs rıght {O ear
the Confessions of al] the students 52) enabled him LO keep close
watch OVer their moral development. H alıy of them should happen
{O INCUur the sentience oft eXcommunicatıon, suspens1ion irregula-
rıty << quod a heit » the pr10r Was able {iO absolve an
dispense them 53) An unfortunate disadvantage LO the relig10uslife o1 the College Was the priıor’s Irequent absence firom Paris

husiness of the Order
We do nOoTt ave the evidence IO determine whether not the

Gollege Was MMOoOre loyal LO the Rule than the rest of the Order
We do know, however, that in the sixteenth CENLUrYy when the
commendatory ahbbots had brought the litfe oft the Order {O ıts
lowest ebb. 1$ Was the students trom Parıs who brought about
rejuvengtion 54)

The economı1c ıte of the Collegze, IO which 110  — turn OuUur
attention, might he studied t{rom the viewpomnt of the extent tO
which it Was regulated DYy the Premonstratensians’ VO  z of pOoverTtYy.Such study would bring IO the heart of remonstratensian
lıte, 1t it 1s irue that hat f Norbert primarily meant by reiurn
LO the apostolic life, which Was the objeet of hıs canonıca|! reform,
Was reiurn tO apostolic pOoverLy 55) his viewpoint, however,
SINCEe ıf depends Linally knowledge of the interior atifections
of human hearts, 1s unfortunately not VCLrYy teasıble. Hence, after
g1ving hat Ca  — ot the PrOCESSES oft economıIı1cC lite in the College,chall nol push search for the signıf1cance of these PFrOCESSESbeyond their int!uence intellectual actıvıty iın the College.Undoubtedly they werTe also help hindrance LO religious pEr-fection ut ere shall not veniure Finally, Our INQUILY ere

51) EvERS., loc. C 111 (1932) , 4U; (1933), 246
52) Ibid.
53) his priviılege Wäas issued ın 1474 by Pope Sixtus Lt 15 reproduced ın LE

PAIGE, Bibliotheca, D In prevlous Commı1ss1lons gıven TO the prior around 1400 an!
1n 1439 the er of dispensing {rom ırregularıty was especlally entrusted the abbot
ol Joyenval. See EVERS, loc CL., 111 (1932), (1933), 246.

54) See VALVEKENS, < Le College des Premontres R Paris 2y nal. Praem.., XVI
1940),

55) See DEREINE, « Le remier rdo de Premontre ». Revue Benedictine,
(1948), 89-90
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PTreSu  OSCS hat Was already saıd In Chapter I7 concerning the
maıntenance oft the Gollege buildings.

The best ACCOUNT still extiant of the WaYy Premonstratensian stu-
ent Was supported al Parıs from bull of Pope Benediet X11
in 1339 hıs bull Was intended for the reitormation of Canons

regular ın general. Ten later Clement VI applıed its substance
specifically LO the Premonstratensians. 11 Clement’s bul] makes

explicit mention of enediet’s economı1c pProvislons, perhaps
Can inter that they werlIe tacıtly inceluded in the < staiuta et

ordınationes.. alıa QUaAECUNGUE pr eumdem Benedietum facta
edita » which (‚lement Sa YS he 110 extends and amplities 56)

Regardless of whether Or not this interence 1s Irue ıt <stil] remaıns
that Benediet’s Provis1ONs probably g1ve us pıcture o1 actual
Custioms. He decreed that mONastery having student al Parıs
Was required {O ra hiım annua|l pens1on, varyıng according
IO hıs status master lecturing ın theology Was LO recelve SIXLy
Tournois pounds their equivalent ın other MONCY , bachelor
an a lso theological scholar (pre-bachelor Was LO gel Iorty;

doctor decretorum lecturıng In law Was LO receive filty;
bachelor Canon law scholar W4as LO gel thirty-Live. hıs

should utitice ftor the scholar’s food, clothing, shoes, books and
anıy other necessıties he might ave I Was LO be given hım
around the teast of the Holy (Cross (September 14) an cshould ave
een pald X98} the colleetor by the teast of the Assumption of the
Blessed Virgin (August 15) Of the amount received, the scholar
Was supposed LO uUuse only LWeNLY pounds tor daily CXPDPCNSCS, and
S1IX pounds for choes and clothing. The rest should be reserved
tor books an other necessıt1es such as in times of illness 57)

The mid-fourteenth-century ideal pictured ere probably COIl-
tinued 4s the ideal through the whole mediaeval peri0d. In 1618
the students WeCIE sti 11 supposed to recelıve pensions {rom their
ome monasterı1es 58) But the ideal Was not always hat WAas

actually practised. The IMPECUN1OUSNESS of monastiery often
prevented ıt from supporting student al Parıs. It May be that

56) See LE PAIGE,; Bibliotheca, 703
57) DENIFLE-CHATELAIN, Chartulariıum, 1L, 1002, 463 urther provısl1on,

which May noL have een the CusSsiom ın OUrTr College, required that ot the remaınıng
SU: had LO SO contriıbution LO the prior. Even students whose income ame irom
e sSOUTCe independent ot their monasterles TE required LO PaYy the prıor the Samle

portıion the other students.
58) See the Statutes of 1613 ın FELIBIEN-LOBINEAU, Hist. de Ia Ville de Paris, IL, RD
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tinanecıal hardshipé were ONe of the maın SONSs for the opposıtion
mel by ılliam of Louvignies an his plans for sending students

Paris al the end o1 the thirteenth CENLULY 59) In the per10daround 1400 ave severa|l instances of threatened actual
eXcommunıcahon ot ahhot because he refused LO send student
LO Paris the General Chapter had enjoıned hım 60) By 14492 the
sıtuation LO ave worsened. The General Chapter, harrıed
by the interminable French-English WAarSs, longer telt able LO
enjom command:;: 1t merely exhorted the monaster1es LO send
q virtuous and stud1i0uUs scholars LO Parıs o During a 11 this
tiıme, whenever remonstratensian became teaching member
of ONnNe oft the faculties, whatever income he received trom his
ome MONAaSLEFY Was supplemented Dy the fees he received {rom
his students.

maitliter o1 specı1al fınancine for the College Was the stipendof the prior. In this regard OIle might EXDeECT, SINCe the PrIOT Wäas
usually student, that hıs burse would COMe from the abbey which
had sent hım LO Parıs. In etftect this would INnecan Premontre., Ssince
1t Was {rom there, the paternal abbey, that the pr10r usually CaIiIne.,
The documents which POSSCSS, however, 8 in makıngzthe prior’s stipend responsibility of the whole ÖOrder The General
Chapter authorizes the Sometimes 1t assıgzns LO the Pr1OTthe tallage due from partıcular abbeys. his Was the practicearound 1400 62) In several instances when the abbots involved
reifused LO PAaYy the SIl demanded, they WeIe excommunı1cated 63)ome of the abbeys oft Normandy wWere accustomed LO ave their
tallage evoted LO this PUIDOSE that OIle VYCar they sent contrıbution
LO the prı0r wıthout alıy speclal authorization. The result Was the
wrath of the abbot-general 64) Around 1440 go0od part of the
prlor’s burse LO have depended whatever tunds he could
ralse during the visıtatlons which the Order Was comıing LO consider
INnOTe and I1NOIE function of his otffice 65) At the end of the
tıtteenth CeNLurYy the burse Came Out ot the COIUMMON funds which

59) See 154 and notfe above.
60) See EvVERS, lOoc. CLL. 1932), I2 145
61) [bid. (1933), 260.
62) See ibid. (1932), 41
63) Ibid., (1932), 127-8, 4A41
64) Ibid,, 143
65) As example sSecECe ıbid. (1933), 264
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the Chapter General had hand The tinancıal 3CCOUNLT gıven 118}
the General! Chapter 61 1499 by the Abbot-General John ot Sluysincluded expenditure of Tournois pounds tor the prior’sburse. Out of this s{ the Jatter Was obliged LO paYy total o 560
solidi (28 pounds) IO SIX dıtferent Hcn who represented the Order
before the Parliement ot Parıs 66)

An extraordinary confronting mMOSstT students Was the
COsST oft academic advancement and tınally of getting degzree.The DFrOCESS involved, other things, special pecunlary STranis
LO the professors of the chident's taculty. Perhaps each student’s
ome abbey supported thıs GANCNSE, Hut WE ave 9l present littlie
direet evıdence IO 1t. An interesting Case S itself,
however, al the beginning ot the sixteenth CENLUTLY. Aime Fontaine,

licentiate in theology, needed urther subs1dy iın order gelhis doctorate. Accordingly, the Genera! Chapter of 1518 authorized
hım LO colleet LWO lorıns {rom each abbot and half tiorın from
each CcCurate ot1 the ÖOrder 67) From thıs instance perhaps can
quıte JustLy conclude ıth respect to Previ1ous practice that whenever
the expenditure promised redound LO the credit anı prestigeot the whole Order, ıt obviously did when ıt Was questionof havıng Premonstratensian the Parısıan taculty, then the
whole Order would surely supply hat individual monasteryby itself could not.

The tinancıal Uunts of the Ahbot-Ceneral John of Sluys el
us of ONe other SOUIcCce of income for the students. During the
annual capıtulary reunı]o0ns it became customary for the Fathers
of the Order LO Hsten IO theological conferences gıven by students
from Paris. In 1498 the scholars receı1ved emolument urba-
NLLas of ten pounds fOr theıir three conterences. In 1499 theyreceıved ten pounds for LWO conferences ®).

EFrom the few economı1cec records al OUT disposal ONe 15 nol
jJustified in drawing Man y conclusions. The glimmerings we have
sCcCen would nevertheless indicate that the intellectual endeavorsof the: students otften rested on precarıous financıal substructure.
Undoubtedly mMan y young CaNonNs oi1 intellectual promise

66) See VALVEKENS, « La Sıituation Financiere du Chapitre General Premontre
Debut du Seizieme Szecle 2, nal. Praem.., XI V (1933), 133, Iso 141

67) See Laon Ms D38; 179, published by VALVEKENS, « Le GCollege des
Premontres 2, Anal. Praem„ XVI 1940),

68) See VALVEKENS, « La Sıtuation Financiere », nal. Praem., XIV 938), 178,184, 139 note
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had the chance for traımmıng ın Parıs because of the pOVverLy ot theır
abbeys. Ot those who did >}  el there, undoubtedly INa y WeIe
SUure of how long they could SLaYy. his insecurıty Was nOoTt conducive
LO intellectual C5SS. It 15 tempting LO 4ACCUSE those abbots of
antı-ıntellectualism who reiused LO contribute tor the SUuppoOrt o1
scholars ql Parıs. Accusations such these tend LO ASSumne that
the ahbbots could ave made ihese contriıbutions 1 only they had
wanted LO There 18 SOMe Tec4sSon fOr thinking, however. that otten
the economı1c plight oft the abbeys simply precluded the poss1bılity
of supporting intellectual actıvıtles. hether this plıght Was the
result of financıal m1ısmanagement of factors beyond ally indı-
vidual abbot’s controa|l WarlIs, plagues, inflations, eic of
both, leave ıt LO others LO deeide.

The Library
The Gollege lıbrary, essentlally allied LO intellectual life,

treated ın thıs sechon non-intellectual atters inasmuch ıt t00O
formed part of the mater1a|l inheritance of the Parisıan PIIOTY.
The College Was ounded iın Al epoch when the eed for books,

rather codices, Was matched only by their scarcıty. The indi-
vidual student Was tortunate if he possessed alıy manuscr1pts beyond
the nNOtes taken al hıs professors’ lectures. In such sıtuation ONeE
of the chief ralisons d}  etre  Ca of the colleges Was the greater supply
of codices which they could provide for the COINmMON use o1 theır
members.

Wiıith respect LO the lıbrary ın OUr College, let sSCcE first hat
1s knowable about ıt sımply from ıts connection wıth the Premon:-
stratensian ÖOrder: atter that Can look al those features impres-
sed ıt {rom ıts connection ıth the Universıity.

The mediaeval STLAatuties oft the Order of Premontre made DPTrOVI-
S10N tor ın each monastery tO take GaAre of ıts books 69)
Undoubtedly the College ha student Lilling the same funection.
His duties, according LO the samne statutes, WEIC ASs ollows LO
correct the books, if he NECW how  .  C LO OpCH close the Case in
which they were kept, whenever NECESSALTYV , LO termınate the rea-

dings, ıf he Was sultable tor thıs: LO ıth the cantor ON hat
should be read ın the chape]l and when the hıstories should he
started; LO tel] the readers 1ın the reiectory when they WEIE not
reading well; C gel 00  S loan, when needed, and LO lend the

69) Ssee LEFEVRE, Statuts, dist. H, Cap G 4 „ LE PAIGE, Bibliotheca, 803
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books of the mONasterYy LO others askıng for them, but nNnoL without
the atıthorızation of the abbot and sutticient rece1pt; an finally,
TO NOW far possible what an how Malıy books ave een
committed LO hıs CaiIec 70)

ome of the books which t+he College undoubtedly possessed
i{rom ıts earliest days Can be interred from the SAINe statutes They
prescribed that 116e  s abbot he sent LO 11 place wıthout al
least twelve cler1cs and the following books psalter, hymnal,
collectaneum., antıphonary, gradual, rule, and missal. These weI«te

indispensable ınımum it the College Was LO ultill ıts function
DrIO0TY. Charles Hugzo lists the books owned by the Premonstra-

ens1an abbeys of Vicogne, Parc, Bonne-Esperance, Flore{ffe,
Culssy, etc. /1). ome of these abbeys were quıte well supplied.
By Al argumen of analogy, which ot COUTSE mMa y not be VEIY sSLirong,
OoONnNe might EXpeCL that the Colleze Wads equally ell tocked ıth
patrıstic and scholastie eXIs

As University house of studies fOor apprentice theolog1ans
an canonısts, the College surely possessed the basıc exXIs sed
in the chools hıs would MmMean 380 least the Bible, the Sentences
of Peter Lombard, the Decretum of Gratian, and the Deeretals.
Other works then ın demand — including the Fathers of the Church,
Aristotle, Varlous biblical, philosophical and legal commentarı1es,
eic of which the College of Premontre should ave owned ıts
share, it ıt owned anı y other books al all, Cal be found mentioned
ın interesting list of book prices published Dy the University
ın 1286 72) The prICcEs lListed for each book reter LO the cost ot
renting Universıty approved exemplars pıece Dy plece for prıvate
copyıng 73) Those books which the Collegze did not itselt OW.:
OTr could not conveniently ave copıed, 1t could borrow trom SOTNC

of the other college libraries, aN! especially from the nearby Sor.
bonne 74) Leopold Delisle has tound rece1pt made out by Pre
monstratensian named Baldwin 1or book he borrowed Aprıl 26,

70) LEFEVRE, Statuts, K LE PAIGE, Bibliotheca, 603; FRANKLIN, Les
MMNCLENNES bibliotheques de Parıs, IB Parıs, 1367, 3920

71) HUuco, Annales, 1L, 1092, 4092-3; I! 37/2-8, 100-2, 414753
72) See DENIFLE-CHATELAIN, Chartularium, E 930; 644-9; THORNDIKE,

University Records, 49, A SE
73) On this subject of unlıversıity book reproduction SCcC DESTREZ, La Pecıa ans

les manuscrits unıversıitaıres du el du AIVe siecle, Paris, 1935
74) See RASHDALL, The Universities 0} Europe ın the Middle Ages, NEeEW ed. by

Powicke an! Emden, 1936, I’ 491 ın ote added by the editors.
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12834 {rom the lıbrary of the Parısıan Abbey of St.-Germain-des-
Pr  es 75)

Having SCcCCNMHN the few books wıthout which the Golleze could
hardly ave remaıned Gollege, should naturally iıke LO inquire
NeX about the gradual additions IO the basıec fund The ideal SOUTCE
for answering OUr INqU1ry would SsSCcCCMmM LO be the list ot the liıbrary’spPOosSsess10Ns which Was made al the time of their confiscation ın
1790 76) hıs hist credits the College wıth 1819 volumes 77) Since
INanYy of them contaın bıblical, patrıstic, anı scholastie wrıtings,
OoNe miıght inter that OUr Golleze had already een Talrly well
stocked ıth these exXtis CecvVecn In the mediaeval per10d. Un{fortuna-
tely, however, of the total number of volumes VCILYVY sma PEICCN-
Lage 4Are manuscrı1pts 78) Since a ]] the rest weIe printed, it 1s most
lıkely that the astl maj]orıty Came LO the Gollege altter 1500 In other
words, then, OUTr hest SOUICeEe x1VveEs posıtıve reply LO OUr YUETY,an by default g1VveEs SOIMNeE ceredence LO the woetul report of the
second best SsSOUIrce The latter 1s the letter sent by the University
LO the prelates of the Order ın 1440 urgıng them LO extend helpinghand LO the foundering Collegze. According LO this letter the Gollegepossessed library. One of the University’s ervent hopes Was
that this lack WOUuU be quickly tilled through the eiforts of John
Toppet, abbot of Joyenval an doector of the faculty of law,working 1ıth the cCooperatıon of the abbot-general and the General
Chapter 79) How ell these hopes Were realized do not know.
The HIGEB fact, however, that there Was eed for them, oupledıth the paucıty of alıy other authentic information this subject,o0€s nOot leave ONe ıth VELIY encouragıng ımpression of the ıbraryfacılities ot OUuUr GCollege.

75) DELISLE, e (izbinet des Manuscrits, 1L, Paris, 1374, 43, otfe called LO
attention by Dr. Gabriel.

76) The list 15 preserved iın Paris, Archives Nationales, 43-42
77) FRANKLIN, Les ancıennes bibliotheques de Paris, E 321, SayS 1t possessed 1823

but he adds several manuscri1pts which, according LO the Pr10r, are ot value. The
ex-Libris which Franklin reproduces (p. 322) o€s not belong OUT College, but rather
LO the Gollege for Premonstratensians ot the Keformed Congregation at the, (Cro1x
Kouge ear St.-Germain-des-Pres. The Jlate Chanoine Richard Boöschmans has found
the ex-hbris actually of OUFr College in LWO manuscripts ın Paris, Bibliotheque Mazarine,
3319 and 3319

78) FRANKLIN, OD S I! 321, credits 1E wıth only three manuscrı1pts, but eXamı-
natıon of the list shows that his number 15 incomplete.

{9) See Kvers, loc. CIl (1933), ate pagınatlon, 258, 259



The Gollege o} Premontre Mediaeval Parıs 4

In concluding thıs first part of OUT study let Ir y LO SUTIMIMALLZ!

brieily hat ave far sa1d The intellectual growth of
wesiern Christendom above al] ql anı through the University oft
Parıs, had COMe LO such sa  € Dy the mıd thirteenth CeNLUTY, that
only through wıilltiul negligence could oftieial of the
Church stand indıfferently asıde The Fathers of the Premonstra-
nNnsıan Order correctly appraised the HE  z sıtu atlıon Accordingly,
under the leadership of JTohn ot KRocqu1gny, they ounded esta-
blishment Paris which could channel the nourishing wısdom
ot the University back LO the members of their Order They took
systematıc 1{8} provide their representalıves Parıis wıth
sultahle housing facılities. Under the straın of PAssilıs$s Liiıme these
eventually collapsed. KRepeated attempts WerTe made 9l restoratıon,
but unfortunately, poss1ıbly through lack of wholehearted ifort,
certainly through lack of financıal TCSOUFCES, the architeectural
foundations of the College SCEIN 1(0) ave become permanently
SCCUTE At the SaImNe i1ıme that the Colleze Was SCIVINS 4S the intel
ectual vanguard of the Order 1t continued the normal Premonstra-
ens1an relig10us life somewhat altered however Dy the CXISECNCLES
of University requıremen(ts IB the Colleze retlected al y decline

the rel1gz10us enthusiasm of the Order general ıT nevertheless
X89} ave retained enough devotion LO ave inspıred r JUVGC-

natıon of the whole Order the Jate sixteenth and seventeenth
centurıes The irequently discouraging tinancıal sıtuatiıon which
has contronted us al Man y urns certainly weighed heavily
the 1iNnter1ı0r ite of the College Perhaps nNOL EVCN the most relig10us
aspects of the students lives remaıined unaifected Nevertheless,
CvVen 1 OUrLr tinal jJudgments about the Golleze INa y nOoLt be overly
CHNCOUFaSgINS, MusSst noL FESISN ourselves LO them prematurely,

the hasıs o1 doleful determıinısm First must
that sphere where, 11 anyplace, the free play of the Sp1rıL

had 1fs WaYy We reter LO the lıfe-giving heart of the College
1{8 intellectual

The Mediaeval Institute, Notre Dame, ndiana JOHN



PRELAAT SLIALPAERTS PAROCHIES
VAN

In de 17de CEUW bemerken iın Tongerlo cen grote belangstel-
ling [(07028 allerhande kwesties mel betrekking de parochies
O de pastoors (} ın verband mel de revocabılıtas, de exempti0,
de dotatie e a Prelaat Stalpaerts (1609-1629) begon Ccen n]ıeUuwe
polıtiek ten OoOverstiaan Van de pas  S de parochles. Dıit leidde
LOot oTro innerlijke moeilijkheden, M1 vinden EeEzZe [01028 een

ruım deel hun OOFrSprong ın het karakter Vanmn de prelaat zeive. < H1)
Was 6Cn nederi1g, zedig uıterst sober MmMan, de lezing vVvVan gods-
dienstige werken Was zın aangenaams verzel, zelfs rels,

SCCH kostbare tijd te verliezen, hield h1] zich gestadig daarmee
bez1ig, of liet Z1]Nn reismakker voorlezen. » 1)

Hı) Was CenNn echt kloosterling, hi] beschouwde het qls zın groie
taak 4a  — zın onderdanen 6cecn grote lieide LOt het kloosterleven
b1ij te brengen, h1] voelde minder aandrangz zın onderdanen
aar de parochies te stiuren. Hı) stond echter [07018 het feit dat en
binnenheren 9 die het eigenlijk kloosterleven eidden, en bu1
tenheren, die de pastor1es vertoefden. Voor eze aatste Was het
moeilıjker de voorschritten Van regel stiatuten te onderhouden
Om ın zekere Zın hıerın te verhelpen had hi] ecen SOOT levensregel
opgesteld OOr de pastioors had h1] reeds lang het plan opgevatl

ın de parochies, dd  — de abdij onderworpen, LWwWee of meerdere
kloosterlingen plaatsen. Hierin werd h1] gesterkt OOT getulgen1s-
sSenmn Vall verschillende kerkelijke schr1]vers. Justinianus O, ZeZL
< Scelus ex1ist1mo monachum solum vivere ya Divus 1I1homas
monachum solum ca demonem solitarıum. Thomas van Can

1) VANnN SPILBEECK, De abdij UAd:  } T’ongerloo, biz 432; LESSIUS, De 0NnO.
Dedicatio, Antwerpen 1626, blz. 489

Proponenda, incalcanda el praeciplenda pastoribus et allis foris habitantibus,
regula, statutis, iın rch. Abdij Tongerlo, Bundel Pastories, HIL,
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Uumpre getu1gL dat h1] verschillende visıtalıes verschrikkelijke
MI1ISCFK1€ES, SCVAICH ErSETNISSCH hee{it 0OOT het feit dat
kloosterlingen alleen woonden /1] zouden de ergerlijke dingen
NnOO hebben gedaan of toegelaten indien 41} mel meerdere
woonden Ook het concilie Van Lateranen andere kerkelijke
bepaliıngen wordt voorgehouden voorgeschreven dat CCn monniıik
nı alleen Inat verblijven steden, dorpen of pastor1es, dat hen
ecen SOCL1LUS moet SESEVCN worden of anders moet hi] terugkeren
aar het klooster De redenen aarom VIrO€SCr zulke maatregelen
werden getroffen blijven ook 1U NS an kracht n! salus’
regularıs observantıa bonum 110en monasitier1ı1

Jarenlang reeds liep prelaat Stalpaerts net dit plan hoofd
overal ten mınsie LWwWee kloosterlingen plaatsen Maar dit wWwWas

n1ıe eenvoudig Tongerlo bediende regelmatig kerken OOFTr
BIO© onderdanen dan werden NOoS ecen tal kerken, 4a  am Ton
gerlo onderworpen, INaal 0OOT cecn saeculier prıester bediend 11

verder 1918]  F afhankelijkheden die ook meestal O0OT saeculieren
erden bediend Dat maakt dus kerken (OQveral Lwee klooster-

lingen plaatsen Was onmogelijk de abdij had daartoe ]1el voldoende
beschikbare elementen, o0k de abdij) TOUW! mo€es het werk
kunnen voorigaan Hoe ZO  nn eze moeilijke kwestie die [07018 prelaat
Stalpaerts de oplossing scheen kunnen overbrugd worden

Het aantal parochies Was te 3 00) Dus oesten enkele pa
chies die 1el voldoende gedoteerd LWwWwee beneticiarıı te
onderhouden overgelaten worden 4a  un saeculieren of andere kloos
terlingen. Hi) ZAaQ hierin SCCH bezwaar hi] ond dit 00 1el illiciet

onrechtvaardig.
1o Volgens hem hoorde GE kloosterling de eerste plaats thu1s
het klooster; de parochiekerken werden, experıentia docente,

mel minder last [01028 de abdi] bestuurd OOT vreemden
Geen enkel kloosterling kon instıtuto aut OI0 gedwongen

worden tot GCCenMn pastoorsambt; ook de oversien 0OOT nıets
gehouden hen daartoe te gebruiken.

Verschillende pausch hebben goedwillend aa  — de abdij pa
chiekerken toevertrouwd Maar Z1 } verplichtten 1el dat eze OOTr

onderdanen moesien ediend worden
Paus Clemens Joannes Pıus I1 zegden uıtdruk

kelijk dat zulke kerken kunnen toevertrouwd worden 4a  — saeculiere
prıestiers Bonitacıius zegde dat nıemand eze kerken mag bedie

Ibid de ponendis binis fratribus



174 Milo Koyen
i“UCN Zzonder toestemmiıing Van de abt Nemen dit in contrarı1ıo,dan Ma  F>) ijedereen het doen met toestemmiıing vVvan de abht ?)Na deze zaak goed OVEFrWOSECN Le hebben, GE Necer zekerheid

hebben later te treden de zaak ulteen te oen (01018
net CoNvent, Wa AI tegenstand vreesde, esloot Stalpaertsenkele vooraanstaande docteren Vall Leuven Le raadplegen. Hij stelt
dan de volgende Mag de a ht cen kerk ot CenNn benefice1um
regulare, dat 1et vo!doende opbrengt [wee regulieren Le onder-
houden, ter bediening schenken AL  a CcCCN saeculıer, ot moet h1] Vane7e zaak, die Zın SewWweien hem oplegt, atzıen omwille an de
Murmuratıones der confraters

Door TIE proiessoren der theologische faculteıit Jansenius,Guillielmus Mercerus JToannes Wiggers wordt de eerste
geantwoord dat de prelaat dit mel volle recht mMa  Z doen, dat het
let iın str1]d 1s mel de bepalingen Vall Irente (SS 14, S 10), Ma
volledig 1in overeenstemming mel de voorschriften Va  am} de regel
Statufen 8 de tweede antwoorden Z1] dat de prelaat zich
let Mas laten beinvloeden (87018 G e murmurationes der onderdanen.

Enkele dagen later, 6 Mei 1629, werd soortgelijke Casus
iın deze!fde VARG! opgelost OOTFr professoren der Juridische faculteit,n! acobus Santvoert Guilielmus Maes, alsook OOT LWeEE rechts-
geleerden van Brussel acobus Suernils Uutelaers >) Dit SUuN-st1g antwoord wWwWas 00T de prelaat GEeR daNnschaam N1eEUWS en cen
aansporıng OOT te zeiten

De C1rcator, Norbertus Nelst, lector doctissimus el facundissimus,
ZeZL het necrologium n1ad dat de prelaat enkele doctoren
ha geconsulteerd enkele parochies tijdelijk tie begeven aan
saeculıeren. Hij) sprak hierover met de prıor, die dit gerucht be
aamde ekende dat de prelaat hem OVCL dıt plan had onderhouden

Va ZIN Was EGECH 10-tal parochies A4aan saeculıeren te Onder
de confraters was reeds OVer gesproken Z1] hadden vierkant
hun ontevredenheid ultgedrukt. Indien de prelaat raad vraagtl

weien of h1] zulks INAaS doen, dan hebben W1] evenveel recht
CVCNEECNS raad te vVLIaScCH, vonden Z1] De prlor, wıens houding iın

[bid.:; CGlemens V7 ula VOS religiose vivere Oct.) ; Joannes XAXILL, Tenorem
quarumdam 1413, April) ; Habentes ın desiderilis DL April) ; De sedis aposto-
licae . April) ; Nuper dileetis tilıs ul Pius IL, Cum nobis petitur
1458, Dee.)
OFr1g. 19833

Provisionis nostirae (1460, Aprıil), AAF:, Priv. Pont., 29, S 9

A.A Bundel Pasfories, LLL, 1 ’ resolutiones DOsıkt.
Necrologium, Nov., ultg. OOT VAN SPILBEECK, biz. 243.
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eZzZe zaak jet xoed te bepalen 1S, had het moeilijk. H1) stond
iUSsen iwee Daar h1] de consultatio doctorum had gelezen,
1s hi] Vall oordeel dat de confraters wein1g zullen kuınnen uıtrichten

hun prelaat. Indien 1ets wıllen ondernemen, dan moeien

Z1] allen, zowel biıinnen- qals bu:tenheren sgehoord worden. De pri10r
1S bereid Zn contraters te helpen, zoveel qlg N1] kan De klooster-
lıngen stellen an CC stuk dat OOTr priesters wordt onder-
tekend, waarın Z1] de prıor ale hun woordvoerder gqanstellen.
H1] moet het CoOnven! bıjeenroepen CNn verder oen wal beslist wordt
ıIn ezZe vergadering S Anderendaags, Oet 1625, wordt
het Convent bıjeengeroepen. KHerst Was nenNn Vanl Zin de priOor, de
eiırcator Willebrord Bosschaerts aAal de prelaat te Stiuren em
LE VrasSch de kerk Van Waalwıjk 1et aa  an CI saeculier te DSEVCN,
want dat elkeen Va de iraters bereid Was hierheen Le Sdall, Ver
volgens ZO  w INeN AaAr de VICAaT1USs der eircarıe schr1]ven, n} aar

Joannes Drusıus, prelaat vVan Park De pri0r evenwel wierp hiıer
Ö dat dit 1et In re  el 15. De conventuales alleen MOSCH zulk

schrı]ven jet opsiuren, 00 de pas  S moetien meedoen. Maar de
Dr10T kan de pasLioors nıet’ de prelaat ZOUWU dit moeien
oecn Evenmın INAaS h1] enkele conifiraters Aar de VICAaTr1Uus sturen ın
aiwezıgheıd Va  un de abh  . Te langen gatste werd besloten CCMN afgezant
AaAr de prelaat :te sturen mel de smeekbrieven Va  H het CoOonNnventT.
Allen aiCeIl hiermede akkoord °}

Het INg dus voornamelijk te beletten dat eecn saeculier of
6CH vreemde ZO  e aangesteld worden In eCNH der parochies, wel
in Casuıul te Waalwıjk. Vanat F3 werd eZe parochie ediend OOr
de abd1]. In de voorgaande Jaren echter Was ezZe parochie
geteisterd geworden OOT de pesT, alechts hu1lızen 1et
besmet geWeesl; ook OOT de Hollandse (roepen OOT eze Vallı

Mansteld Was het dorp CIS verwoestT, zodat 00 de pastor1e nıet
HIGcGK bewoonbaar WAaS, daarbi] wam dat SCCH inkomsten INCEL

OOTr levensonderhoud. De prelaat wilde daarom eecn saeculijer
benoemen ?)

Om de aanstelling van eze saeculiere priester te beletten schreeit
het cConvent eccn suppliek, opdat de buitenstaanders 1et zouden
ZEHSCH dat Z1] VIOCSCI steeds bereid aar de parochie te Zaahll,

A.A.  ‚9 Bundel Pastories, ILL,
AA 1O1d., 21 Instantia facta CONvVeENIL TLE DAaSLOoTatus nostrı conferantur

saecularibus.
A.A LOid.,
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dat Z1] echter ten tıjde Van besmetting allen 0OT bedank

ten Aan de prelaat schreven Z1] << Beslis nıets ıIn eZzZe zaak alvorens
mel de oudste pastoors gesproken te hebben. Geef OIlS de toelatinghen aar de abadi) te TOCDEN. Indien Zö8 dıt mocht weı1geren, zult
91) net ONS 1et kwalijk LemMmMen dat ONSs richten LOt de Vicarlus.
De pastioor Van Waalwijk kan elk ogenblik terugkomen., benoem
ondertussen GCH Kloosterling LOT de zaak geregeld 15. Deze brief
Was ondertekend OOTr de Ccircator Norbertus Nelst ın aam van heel
het CONvent 10)

Deze suppliek heeft klaarblijkelijk SCCH indruk gemaakt de
prelaat, h13 heeft waarschinlijk o0k SCCH toelating gegeven de
astoOrs aar de abdi; te ontbieden. Zuiks blıjkt u1t CCNH brief van
prelaat Drusius 1n antwoord G1n schrijven Van de pr10T. Drusius
geeit de raad nıets te ondernemen alvorens hij persoonlijk gesprokenheeft metl de pr10r. Er moetl aigewacht worden wat de prelaat zal
oen mel Waalwijk 11)

Op December STUuUuUrt het cConvent 6CNMN lange brıef dar Drusius
mel het relaas van de aatste gebeurtenissen. Opnieuw 1s ON-ereerd geworden met prelaat Stalpaerts, die cecn zekere Naerden,eX-Jesul1et kapelaan b1] de (roepen Van den OSC heeft
enoemd Waalwijk. De prelaat erbood dat het CONvent ecCcnNn COIMN-
Irater aar Park stuurde ten einde Drusius ın te iıchten OVerTr de
ZaNg Van zaken. UOpdat ezZe 1et ZO  ur Adah denken dat de klooster-
lingen akkoord gingen metl de geplande benoeming, schreven Z1]hun grieven aar de abht vVvVan Park Het CONvent verzoekt Drusius
nıets beslissen alvorens hij ten mınste lemand Van het Convent
heeft onderhoord, dat h1] tevens Aa Stalpaerts ZO  er gebiedentijdens de VaCaluur de parochie Va  > Waalwijk 1et onbediend
laten 12)

Naerden werd toch benoemd, INaar h1] heeft het 1et lang volge-houden. Na _ hem wam ecen kloosterling Van Berne. Voor de
overige parochles had de prelaat voorlopig NO& SCCNH regelinggetroifen. Hij) hoopt dat de kloosterlingen stilaan de vVan
de z9aak zullen inzıen hun toestemmıng zullen verlenen. Ten einde
hen overtu1gen heeft Stalpaerts hen schriftelijk de hoogtegebracht Van zın bedoelingen tevens de verschillende redenen
ulteengezet aarom h1] handelde.

10) A.A LOid.,
11) A.A. LOid., 2 C} brief Van TUsS1us vaäan Nov. 1625
12) A.A LOLd., 206, brief Va  - het CONVent aan Drusius, Dec. 1625
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De kloosterlingen moeten 1et VICZEN dat eze kerken verloren
zullen SAa [(610)8 de abd1ı] Indien vreemde bedienaars worden
aangesteld, 79 dıt gebeuren absque praejudic1o JUr1S patronatus
et natiurae regzularıs. De aard Vall het beneticeium zal jet veranderen,
want In elke presentatiebrief zullen de rechten duidelijk geIOrmu-
leerd worden.‘ De bisschoppen van Mechelen, Antwerpen Den
Bosch zullen voorzeker akkoord metl ezZe regelıng, alsook met
de gestelde clausule speclale reservatıe. oesten toch moe1l-
lij]kheden komen, dan kan de oplossıng gevonden worden OOT de
CULa anımarum schenken ad ef absque instıtutione 13)

en twıjiel blıjit b1) Stalpaerts NS OVeCL Wat moel h1] doen,
indıen het CONVeENT AAl SCCH rede wı} Iulsteren 61 zıch blıjft VOTLI -

zeitien H1) legt eZe moeilijkheid (07038 4A  a de doectoren Van Leuven,
die antwoorden dat de prelaat steeds mMas handelen, omdat het 1ıet
15 in praejudıcium monaster11, 6Il omdat het ook 1et 1s tegen de
beslissıng Van I rente. Deze consultatio Was ondertekend OOr De
Coninck S.] OOT GCromius, S] alsook OOT Suernils ute-
laers 14)

Adrıaan ((romı1us schijnt evenwel 1et a] te 7zeker Van Z1I]N zaak
In en later schrı]ven zegl hi] dat de zaak voorzeker geoorlooid
1S, INaar het 15 toch + beste zıch te houden ag  un de ultspraak Vall

de ordesoverheid. Zı schrijven 1S 1et hee]l klaar, het 1s OOT-
met indien.. voorwaarde.. CI 15)

Het Convent blıjit z1ı]n standpunt. Men gaal zelf vVer te
beweren dat ez7Ze maatrege] Van de prelaat somm1ge klooster-
lingen de nulliteit der proiessie kan meebrengen. Veronderstel cen

NOVvICE, die /AUD proiessie hee{it gedaan mel de bedoeling Jater ecen

dezer parochies bedienen. Ondertussen geeit de prelaat de bedie
nınz Vall enkele der .parochies AAl vreemden, met het gevolz dat
de proiessus langer moet wachten eccCcnN promotie. Heeft eze
kloosterling en1ge grond z1]n professie nıetig te lJaten verklaren
Prelaat Stalpaerts legt eze [(01018 aa  > Wiggers Van Leuven,
diıe ontkennend antwoordt, wan dan ZO  e INnen evengoed professie
kunnen oen mel het gedacht later prelaat te worden de dood
Vall de regerende abt. Zulke intenties hebben SCCH invloed de
proiessie 16)

13) A.A Lbid.,
14) A.A. Lbid., I2 Consultatie van Maart 1626
15) A.A. LOid., Zl briet va  e} Cromius Va  b April 1626
16) A.A Lbid.,
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Maar SAaU W gai het 3al zich nıet° Aan prelaatDrusius werd gevraagd ecCcnN visıtatie te komen houden, want hierin

/  Fa Z1] het en1ige midde! laarte Le brengen iın de toestand.
Deze antwoordt dat de Iraters zıch zelf bedriegen, want de huldigemoeilijkheid 185 Van die aard, dat Z1] terugslaat O de macht
het recht Vallı de prelaat. /oals de zaken 1U an kan Ccen visıtatie
O|  CCn oplossing brengen, 1NaarTr het MmMOoOe beslecht worden OOT CCIl
DFrOCES, Drusius raadt het CoNnvent AAl binnen de ot dagen Z1]Nredenen ten einde 4Aa  un te nen dat eze verandering 1et
INAas gebeuren 1et passend 1s 17)

Enkele dagen later verwiıttigt h1] de prelaat dat de visıtatie 1et
langer INecer INa  Z ultgesteld worden, aar ın de abdij alles
stelten STa omn1la CcSse turbatissima. Zonder unltstel moetl INECMN
hem ececn vrı]geleıde bezorgen 18) In dezelfde ZIN schrijft h1] 4an
de priıor h1] verklaart Zın deecreet te suspenderen totdat de 181-
tatıe gehouden 1s 19) Over welk deereet het h  1ler gaat heb ik 1et
kunnen achterhalen.

In afwachting vVvVan de visıtatie, die slechts 11 Januari 1627
ZO  n doorgaan A0) werd Van beıide kanten de juridische en de morele
zijde der kwestie bestudeerd.

Tıjdens de visıtatle gai prelaat Stalpaerts ın cen gedetailleerd
verslag Z11Nn redenen aarom h1j gebruik maakte van de privile-o1€S S} parochies te AA  — saeculieren. redenen ga h1]

De abten SA visıtatoren moeien de privilegies handhaven
beschermen Z Z zullen dit later nıet kunnen, indien Z1] tOe-
e} AA  > de kloosterlingen, die dit atkeuren.

Men INa  Fo) nıet gemakkelijk lemand de zielzorg LOevertrou-
WCeCN, QULG est ONULS etiam angelicis humeris formidandum, vooral
INAaS INnen de zielzorz 1et .  O 4a4a  m} degenen qu1 ad ıllum ımportuneaspırant.

Een getal pastoors schaadt aa  an de regeltucht vele
zonden worden bedreven AT weinigen beoefenen beter de rege]lbuiten dan binnen het klooster.

Voor de DCV: de remedies verwijst h1] BCR ander
geschrift.

17) A.A. LOLd., 9 2 ‘9 brief van TUSIUS van 11 Oet. 1626
18) AA LOLd., 2 9 brief Van Drusius Vd  — Oct. 1626
19) A.A LO1d., 30, brief Va  w Drusius van Oet. 1626.
20) A.A LOLd., 31, brief Va  - Drusius Va  — Jan. 1627
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Met reden wılde de abt 1610 T1e kerken aan de
abdi) vVan Berne Toen werd het goedgekeurd 1el Meer

Op raad van de van geleerde mMannen vindt h1] 1el
b  T dan enkele kerken 4a  I saeculieren te SCVCH saltem ad tempus

zodoende kan h1) ot SA cverken L[Wwee of TYT1e kloosterlingen
plaatsen

H1 heett hlierover meermaals mel het convent gesproken
hi} verzocht un medewerking, otwel de redenen Vall hun
tegenstand

Deze oplossing schijnt de hbeste Z1]2
Het gebruik Vall dit privilegie ıel Als andere

abadıjen SECCH gebrulk vVan maken dat SCCH beletse]l (01018 OLS

Voor die ruil Van kerken Z  C nen moeien meewerken,
alleen terwille Vanll de naastenliefde

13 Aan enkele contraters werd meermalen gevraagd hun E1
vVecn Z1 ] hebben het 1eL gedaan Wel brachten 4£1] e7e
zaak zonder de abt te verwıllgen, b de bi] andere

hen allen TAeG6 e trekken hun cConspıraltıe
Mocen de kloosterlingen ez7e zaak tegenwerken Zım

de Oversien 1et verplicht hen Van zulke OPDINIE af te brengen
Mogen Z£1] na ongestrafit handelen Moeten de Oversien LOE-
y  —. Prelaat Stalpaerts laat de beslissing vVer aan de

Ook de conventuales hebben un bezwaren geopperd Deze Z1 I0
ONS gekend OOr aantekeningen Vall prelaat Stalpaerts OOT de
weerleggingen van OOT doectoren Van Leuven ul Fabrı
C1IUS, J0 Wiggers, beiden OOT Jac Santvoert Guil
Maes, beiıden De STICVCH Vall het cConvent velerlei

Het privilegie parochles 4aa  — vreemden te e} moet
erstiaan worden Casu necessıitatıs

Dıiıt privilegie 111 str1]d met anderen. Het vermindert de
ZUNsT, die de PAUSCH 4a4  I de orde hebben SCHEVCN Oom parochie-
kerken te VeErwerven te bedienen.

Geincorporeerde parochiekerken kunnen nNn1€e vervreemd WOT -
den of OOr het leven WESSESEVCN worden

Zulk privılegie ZO  ur leiden tiot GCEH praejudicium VvVan derden
het 15 zulks teıte

Het 15 str1ijd metl de instelling der orde
Verschillende ZI]N de orde getreden pastoor {e worden

Door de Loepassıngz Va  - zulk privilegie zouden Z41) ontgoocheld
worden bezwaard OOT hun professie Daarom protestieren Z1}
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Het doe! Van degenen die het privilegium dalıvVroeSch Was

te verhinderen dat 0O0OT het bezit Van saeculieren EZE reguliere
benetieia zouden veranderd worden ıIn saeculiere.

De PAaus wılde slechts dat In geval Va  an 00d de prelaat Z1]N
kerken toevertrouwde Aa  — saeculieren.

De aht Ma  F dıt privilegie 1et gebruiken tenz]1] iın debita
torma.

Dit blijkt u1t het algemeen recht ult de deereten.
Naast EZEe opwerpingen te  Fal  en de pauselıjke privilegies Van

Clemens E Joannes Pius 11 Bonitfacius L had het
CONvVen no0S. andere bezwaren geopperd, die 1et ZGCOGT de zaak
raakten InNnaar toch geschikt de gemoederen te ontstemmen

de a ht te belasteren
Allen Z1]N Vall menıng dat uıt zulke macht het verval Vall de

abdi) moel volgen.
Velen zullen Van orde veranderen of ten mınste nıet 1ler

blijven.
N1ıemand Va  — en1g2 gqanzıen 7a HOS aar ler komen.
De studies vertlauwen.
Het 15 cen Tron Van ONTUstT.
Het leidt onvermijdelijk tot verbittering, atkeer moede-

ooshe1id
Het maakt de kloosterlingen ongelukkig.
Er Z1]N voldoende miıddele overal twee kloosterlingen te

plaatsen.
/1] VICZEN dat enkele geheimen enkele verborgen gevallen

openbaar Zın gemaakt iın de besprekingen Van de abht met buiten-
staanders.

Enkele andere punten, vooral gericht te  Fol  en de prelaat werden
NOS aangehaald In de visıtatie IN. werd Aa de prelaat verweien
dat h1] esiınds Jaar SCCN enkel Väall degenen die h1) heeft daNseNO-
IN LOT pastoor heeft enoemd Eveneens wordt hem verweien dat
n1] Z1]n pastioors 1et bezoekt hen 1et leidt ıIn het geestelijke. H1)doet nıets (0701% de studies verlangt slechts dat allen dom blijven.

Bılk van eEZe aangehaalde opwerpingen beschuldigingen WeT-
den weerlegd OOT de doctoren of OOT de a ht Al) Er werd ın de
visıtatie SCCH oplossing SCHCVECN. Nochtans veronder-

21) A,A LOLd., 5}  9 rationes religiosorum allegatae Lın vısıtatıone ; 40, 41, 4 9
rationes allatae CONLTa litteras apostolicas.
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stellen dat Stalpaerts gelijk kreeg, vermıiılts Drusius persoonlijk
ezZe kwestie ZG6T SCHESCH WwWas het in Z1]N e1igen abdij 00 wılde
doorvoeren 22) Ten einde de 7zaak Vall iIncer practische kant te

regelen schreet Stalpaerts aar de verschillende bisschoppen.
Franelsecus Van Gestel, agartsdıaken Vall den Bosch Everard
Van Ravensti]n, gegradueerd kanunnık Vall den Bosch, antwoord-
den hem dat de ondervinding heeft ullzgewezen dat het ZeCcerTrT nutt1ıg
1s Lwee kloosterlingen In elke parochie te plaatsen, dat de prelaat

gegronde redenen [01018 heeit dit te oen Indien de < dos
ecclesiae » in bepaalde gevallen 1et voldoende 1S, mMas de abt Ike
parochies 44n saeculieren 23) In dezelfde Z1IN schreef ook
Michael UOphovius, bisschop anl den Bosch 24) Franciscus Van der
Zype, qartsdiaken Va  an Antwerpen secretarıs Va  am} 1raeus
Malderus 25) Judocus Bouchaerts, pastoor te Scherpenheuvel
aartsdiaken vVvan Dıiest, keurt het plan van prelaat Stal.
paerts goed 26)

Het cConvent echter geeit 1et De grieven Oesten OOTLI-

gelegd worden 4a  - het algemeen kapıttel in het belang zelft der
orde De patres capıtulares Z1]N volgens de kloosterlingen beter
de hoogte der ordesprivilegies dan vreemde doctoren geleer-
den 27) Eveneens werd CCn suppliek aangeboden AAanl de ntante
NODENS de parochiekwestie, waarın Drusius wordt beschuldigd qls
of de oplossing vVvVan hem afhangt Drusius betreurde eze gedane
stap omdat aan leken zulke zaken werden voorgelegd 28)

In het algemeen kapıtel Van Mei 1627 werd in algemene Zzin
OVer ezZe kwestie gesproken. De werd gesteld of de abht alleen
of met toestemming Van het convent reguliere parochies aanl CU-

lieren mocht toevertirouwen. Het kapıttel Was Vall oordeel dat de
abht dit kon doen, alhoewel, gezien de tijdsomstandigheden dit 1et
4al raden Was,. Verder beslIu1t het kapittel dat zulke benoemingen
echter 1et mogen gebeuren ob periculum alıenatıionıs, tenz1] uılt
noodzaak of bi] gebrek R  n geschikte 29) Deze ultspraak

22) JANSEN, L’abbaye de ParC, hiz. 45
23) A.A. Lbid., 3 C} brief V  - 13 Jan 1627
24)) A.A 1O0id., 3 E briet VvVan Jan 1627.

LOid., 3 9 hriei Va  ] 20 Maart 1627.25) AA  9
26) A.A. LOid., 3 9 briet Va Maart 1627.
27) A.A LOid.,
28) A.A. Lbid., 49, briet Van Drusius Va  — Febr. 1628
29) A.A  9 Lbid., 44, iransumptium registrıs aciorum el diffinitionum capituli

generalıs praemonstratensis Ordinis.
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beslist nıets (9078038 JTongerlo als zodanig. Prelaat Stalpaerts, die
hierover de a ht generaal Petrus GossehHus interpelleerde, kreeg qls
antwoord dat h1 SCCNH jJuist oordeel OVer eze kwestie kan vellen,omdat h1) 1et voldoende de hoogte 1s van het standpunt der Lwee
partıjen. De zaak zal best kunnen voorgelegd worden AAn de pPTrelaat Van Park of A4an een andere abt 30) Dıt antwoord bewijst dat
de algemene ultspraak Vall het kapittel nıet direet moel Loegepnastworden S} de afzonderlijke gevallen. Hierdoor In Z1]N overtulginggesterkt o  aal Stalpaerts de ingeslagen WE Ten einde Z1]Nonderdanen te overtu1gen dat absoluut SCCH SCVAAT [(671018 aliena-
110 bestaat, schrij{ft h1] Adalı de aartsbisschop Van Mechelen aan
de bisschoppen Vall Antwerpen den Bosch, die hem antwoorden
dat SEVAAT bestaat dat en1ge t1]d ezZe beneftficia rTESU-Iarıa zouden omvormd worden tot saeculiere. £11] zın bereid cecn
waarborg ie L  9 daarom 7a| b1) elke collatie Van cecn beneticie
ın de benoemingsbrief ecen speclale clausule moeten ingelast WOT-
den tot vrı]warıng Va het benefiei1um regulare 51) Maar zelfs ezZe
waarbore kon het cConvent nıet overtulgen. Het bleef halstarrızkant het plan. Opnieuw werd de tussenkomst van Drusius
ingeroepen, die in bedekte termen werd beschuldigd NOS nıets
gedaan te hebben. << Gi] hebht steeds gevraagd geduld te hebben.
Er gebeurde nıets onderwijl} 15 het algemeen kapittel vergaderd,
Waarvan OMNZE prelaat NOg SCCH mededeling heeft gedaan >> S Dıit
werd geschreven Febr 1628, bıjna 6N Jaar het algkapittel. De conventuales zoqden VÄRleen de tekst vVan het deereet
kennen. Prior, subprior C1ırcator werden hlervoor aar de
prelaat gestuurd. De prıor mocht het stuk GcenNns hardop lezen, INaar
kreeg het nıet INe:  D Dıit Was reeds 1ets, INAaar daarna begon Inen
twıjfielen OVer de Ju1ste Zin cn betekenis. De prelaat, cen tweede
maal gevraagd zı]nde, wilde het stuk 1et voorleggen 4a&  un het CONM-
ent. Daarom werd AAan Drusius gevraagd 19 of het decreet
mocht voorgelezen worden 20 welke de Juiste betekenis Was vVan
periculum alıenationis 32) Op Maart kreeg de pri1or antwoord
Vall Drusius, die hem de anderen aanraadde zıch b1] de beslis-
sıng van de prelaat DBEeT te leggen ecen overeenkomst te treifen.
« G1] heht toch SCcCH ans indien ! ecen rechtsgeding van maakt,

30) A.A LOid., 46, brief van (J0ssetius Va 31 Mei 1627
305 A.A LOid., 4lT, rescrıptum van Jacobus, aartsb. Va  - Mechelen, Va Joannes,

bisschop VQa  - Antwerpen Va  - Michael, bisschop van Hertogenbosch.
32) A.A LOLd., 5 » brief V3a  ] het cConvent aa  } TUS1us van ebr 1628
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omdat de tekst Vall het privilegie klaar 1S, alsook de staiuten De
a ht STAa in Z1]N recht D Hj raadt hen an een andere w1jze te
proberen jets te verkrijgen nl per PIECCS, in dat geval 1s
Drusius bereid Z1]N bemiddeling Ad  b wenden 33) De pr10r C$-
de dat het voorstel << potius dAS precibus quam Jure >> de O6E-
deren NOS INCETLr zal ontstemmen Ook de subprior de cCircator

Vall dıt gedacht raadden daarom de prıor 4a4  — dit schr1]J-
ven na 1et mede te delen Ag  — het convent. De prıor vraagtl dan
dringend 4A4  u Drusius een oplossing Le ° Het gaal 1et
langer 34) Aan het convent vertelde de pr10r steeds dat h1] SCCH ANT-
woord kreeg Z1]N brieven. Opnieuw wordt OOT de coniraters
cen suppliek opgesteld, waarın Z1] de ViICarıus verzoeken eindelijk
Gcens GEn beslissing LE treiten. Door prilesters werd het stuk
ondertekend, subprior ec1ırcator hadden lezing hun handteken
ultgeschrapt 35)

Prelaat Stalpaerts werkte ondertussen OOr 4an de ultvoering an

zın plan. H1) stuurde aan Drusius CCn ljst 8} der parochies
duidde telkens de aard der kerk 4aa  -
0“evel 15 een ANNEXE van Tongerlo en wordt bediend OOT ececn
saeculier priester.
Enschot IS ecen Valnll Tilburg heeft altıjd ecn saeculier
bedienaar gehad tot ın 1618
Velegem 1s cececn A11LHECXE Vain Broechem e wordt bediend OOT cen

saeculıer, SsOIMNS OOT de pastoor Vanl Broechem.
Hoogeloon 15 eecn aNNEXe vVan Hapert, wordt ediend OOT 6cen

saeculier, SOIMNS (07018 ecen Van JTongerlo, SOINS OOT de pastioor vanHapert.
Kalmthouft werd ecen 300 j-aär bediend OOT Tongerloenseé, sinds-
]1en KOIM iın 1551 OOT saeculieren. Vervolgens werden enkele Vall

JTongerlo benoemd; rond 1595 nadat de gevluchte bevolkıng
enkele Jaren was teruggekeerd cerom Tongerloenses. ana 1625
OOT een Varn Grimbergen.
Ravels 1$ CemM aNNEXe valı Poppel, voor 500 Jaar had de abdij eZe
parochie de facto Naar NO  u de Jure ın bezit. Daarna tot in. 1593
ediend OOT saeculieren, dan o an Tongerlo vanat 1626

33) A.A  9 LOid., 94 brief Va  b TUSIUS aan de pr10r Van Maart 1628
34) A.A LOLd., 92, briet Vd: TUusius vVan 31 Maart 1628
35) A.A. LOid., 33; schrijven Väl  en 13 Mei 1628
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ccrom OOT saeculieren. In het regıstrum beneticiorum wordt
Ravels betiteld qle eccles1ia saeculariıs.
Chaem, dochterkerk Valnll Alphen, altıjd saeculieren.
Rıel, appendix Van Alphen, meesta|l saeculieren; de abht mag vol
„CNS de oprichtingsbulla Vall 1519 regulieren of saeculieren be
NoOoemMen PIO 1018 arbıtrıo.
Haren, saeculiere kerk, steeds OOT sageculieren ediend, Z1N
(1 kloosterlingen Vall Berne mel toelatınz Van de ordinarıus.
bergeık, ageculiere kerk het 1s aangeraden ler SCCH regulier
te plaatsen.
Venloon, saeculiere kerk, 8) de beurt INas de a ht metl de pa  (0)  S
loei de bedienaar benoemen, die steeds eCNMN saeculier 15.
Sprange, werd altı]d bediend OOTr saeculieren.
W ıjnegem 1S GCMN saeculiere kerk (07018 saeculiıeren bediend.
Duizel CCn saeculıere kerk OOT sageculieren bediend.

Deze kerken werden dus practisch altıjd OOT sageculieren
bediend. De over1ge kerken Tongerlo, Tilburg, Broechem., Vis
senaken S{ Pieter f Martinus, Proostdij Vall Dıiest,
Van Diest, Herentals Besloten Hof, Duftel, Rosendaal, Nıspen,
Alphen, KRetie, Diessen, Westerlo, Poppel, ÖOlen, Adorp, Klein
Zundert, Moergestel, Herselt, Waalwijk, Drunen, Mierlo, Hapert,
Oostelbeers werden steeds OOTr Tongerloenses ediend. In verschil-
lende Vall ez7Ze parochies verbleven reeds Lwee priesters : &58

Tongerlo, Tilburg, Vissenaken, Dıiest, Herentals, Du{ifel, Rozendaal,
Nispen, Alphen, Retie, Diessen, Westerlo. Deze L[wee kloosterlingen
woonden s 41NEIN die plaatsen. Er wordt ook aangestipt Vall
Wäanneer die Lwee samenwoonden. Beschouwen die datums dan
15 het opvallend dat overal het INeNnNwOoll 1s ingevoerd onder het
abbatıaat Van Stalpaerts. Hi) heeft Z1]N plan dus reeds [(01018 ecen

1070) deel doorgevoerd. Hı) noteert verder dat ıIn ] 6-tal parochies
de pastoor NO  F alleen leeft nl ın Poppel, Olen, Adorp, Klein
Zundert, Moergestel Herselt Deze parochies beschikken echter
VOL voldoende mıddelen 00 LWeEeEe prlesters te onderhouden.
Daarentegen z1]n Waalwijk, Drunen, Mierlo, Hapert, Hoogeloon

Oostelbeers, alsook Chaam Rıel e klein Lwee prlesters
te onderhouden.

Na dıt overzicht beslu1nt de prelaat dat Z1]N plan 1et N1eEUW 18.
De privilegies, Waar h1] zich steunt, Z1]n reeds dıkwijls LOEZe-
pastl noodzakelijk (07018 de abdij Het deereet Van het
algemeen kapıttel kan Aall dit plan 1et schaden, omdat SecCcN
gevaar [01018 qa lienatıio bestaat. Daarenboven INas nıet ingegaan
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worden de elsen der kloosterlingen zonder merkelijke schade
te berokkenen 4a  — de Jurisdictie 4Aa  b het Van de abht 36)

De 7zaak krijgt stilaan vasiere oIrm Stalpaerts wıl de kerk
VvVan Haren, Ravels, Hapert, Broechem Kalmthout 4Ag  > CU-
lieren 2  9 INnNaar hi] wachtte NOS omwille Van de herrie bi] ZUN
onderdanen. H1) bekloez zıch hlerover bi) Drusius, ook omdat
de conventuales hem aanzıen qls hun tegenstander weıin1g respectL
onen 37) Van Z1]n kant begınt Drusius ook ecen inecer besliste
houdıng 4an H1) schri1j£ft 4X  u prelaat priıor dat het
CONven: dagen t1ijd krıijgt desgevallend hun nıeuwe grlieven
te tormuleren. Daarna 79 | h1) de 7aak regelen 38) Te Tongerlo
wordt dan nogmaals het CoNvent bıjeengeroepen OOT de prıo0r,
INa de belangstelling scheen te verminderen aar verschillende
confraters ziıch 1et de moeı1te getroostien komen. Nıemand ha
iets speclaals te vertellen, totdat T1e jonge priıesters cen geschrift
aigaven 39) Dıiıt geschrift heb ık nıet kunnen vinden, IMNaar u1ıt cen

volgend schri]ven van Drusius kunnen W1] veronderstellen dat het
cConvent enkele doctoren perıtı wilde consulteren. Indien het
Convent zulks wenstie te doen, moeien de argumenten DrOo el contira
overgemaakt worden Adil Drusius. T wee zaken moeten duidelijk
kunnen bewezen worden het 15 de a ht verboden parochies aa
saeculieren te VCN, Z het 1s nlet gewenst iwee kloosterlingen in
de parochies te plaatsen. Drusius geeit aa  E de pri0r de opdracht
kalmte ın het Convent te bewaren, dat echter beter ZOU oen zich
GT te leggen b1] de beslissing Vall de prelaat, die ouwens SCCH
nıeuwıgheid invoert 40) Dit Was zeker SCCH aanmoediging
het Convent verder le gaan. Van GE consultatio doctorum 1s
waarschi1nlijk nıets terecht gekomen. Op 11 Augustus 1628 schrij{ft
Drusıius AAal Stalpaerts dat h1] GE1 CONcept Van z1]n ultspraak 4a  a}
de aht Va  b verbode, Mathias Valentijns, heeft gezonden ter onder-
tekening dit dan later ın Tongerlo te publiceren. Hi) wıl alles
ZO goed mogelijk atwerken latere moeilijkheden te OOT-
komen 41)

36) A.A LOid., 55, Nomina el qualitates ecclesiarum ad proviısıonem abbatis
tongerloensis spectantıum.

37) A.A LO1Ld., 56, brief V  — Stalpaerts Jan Drusius Va  —$ 13 unı 1628
383) A.A LOLd., 57 5 9 brieven Va  - TUSIUS da Stalpaerts aan de Dr10T

Van 23 Juüuni 1628
39) A.A Lbid., 5 C} minuut van brief 4an Drusius.

A.A LOla n 6 9 brief Va  - Drusius Va  e} Juli 1628
41) AA ibid., 6 „ brief Va  - rusius Va  - 14 Aug. 1628
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Op Juli 1628 had Drusius Z1]N es]u1t SCHOMEN., Op Aug

heeit Mathias Valenti]ns Valnl Averbode eZe beslissinz Tongerlo
medegedeeld R  > het cConventi. De ultspraak komt hierop cer
(GGezien de privilegies Van Urbanus I Clemens V, Bonitfacıus I
gezien de toepassıng in de practijk, ın de sSiatiutien capıtula,
gezıen de aangehaalde redenen pIO el contira gezıen de ultspra-
ken van doctoren, theologen Jurisperit] hebben W1] besloten dat
de prelaten, miıts het patronaatsrecht ot de begeving 1et vervreemd
worden, het volste recht hebben reguliere parochies, ultgeno-
men de eıgene parochies (praetermissis propri1s) Y tOoe te vertirouwen
4a  un vreemde kloosterlingen of saeculieren, dat Z1] hiervoor SCCH
toestemmıing van het convent nodig hebben, mel behoud nochtans
Va  > het deereet Vanll het algemeen kapittel Va  > Mei 1627, dat
moOoet onderhouden worden totdat dispensatie 15 SESEVCN.

Ten einde Vall de Generaal de nodige toestemmiıing te
verkrijgen heeft Stalpaerts GEn overzicht SCSHCVCN Van de zaak
dit opgestuurd 4an Petrus Gossethius. H13 geeit ers de verschillende
incommoda die voortkomen u1t de talrıjke parochien VCI -

volgens de remedia, die kunnen aangewend worden de 7zaak
te lossen.

Als incommoda geeit hi] dezelfde orı1even ü die h1j reeds TOC-

SC had geformuleerd 1ın de visıtatie.
Ter stavıng Vall eze incommoda haalt A1) getulgen1ssen 4a  an Vall

verschillende schr1]vers. Onder Meer ZeQL h1] dat cen overste, hi]
no hem nıet, die eel ondervinding ee de menıng
15 toegedaan dat de kloosterlingen ter helle worden gestuurd, Wan-
BT Z1] de parochie worden gezonden.

Na de incommoda geeit de prelaat de remedia aall, die links
rechts worden voorgesteld. A, de pastoor moOoel revocabiılis Z1]N
ad nutum abbatıs; de Belgische parochiıen moeten gevisiteerd WOT-
den OOTrT Belgische visıtatoren; de parochien moeten aigeschaft
worden. De beste oplossing nochtans volgens Stalpaerts 15 ın elke
parochie Lwee oft INeE':| kloosterlingen plaatsen volgens de OOTI-
schriften der concılies, de deecreta der pausenh, de regel de
Statiuten

Al heeft ececn abdıj eel kerken gekregen, dan 1s nergens gest1-
puleerd dat EeZeEe OOT eigen onderdanen moeten ediend worden.
In het concilie Van Trente, Waar gezegd wordt dat reguliere ene-
fic1a moeien SCHEVECN worden AAan regulieren, 1s er SCcCH sprake Vanll
parochien INaar van abdijen of prior1jen. Indien hi] de verdelingder kerken kan doorvoeren, zal h1) overal iwee kloosterlingen kun:
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Nen plaatsen Er zouden dan CCM tal buitenheren Z1{N EVEIl-
zoveel conventuales Z0 wordt voldaan 4an het doel der orde. 57 tale
esse \A hi] laconıisch A&  u LOEe AL  — de Canones de sStaiuien
de regel Verder wordt gezorgd OOr het geestelijk welzijn van

de kloosterlingen [07018 de goede faam Vanll orde abdi) In die
parochıen kan elke kloosterling, die SAdLI1C pastioor wordt Z1]N

gadıne vinden Er ZOU kunnen OPSCWOTLDCNH worden dat andere PIE-
laten dit 1el oen IHNHaar ezZe bevinden zich lel dezelfde
standigheden afstand Van ele parochies, Waarvan gele-
SCH Z1IN periculoso [0CO De kloosterlingen, schrijit Stalpaerts
A<  — de Generaal Z1IN OVeEer heel eze kwestie ingelicht In feıte
SCI1 41 ] jietl tegen Z omwille vVan de beloofde gehoorzaamheid
Z1 ] MOSCH 00 de a ht Van 211 plicht 1el oen afiwijken de onder-
geschikte versien moeien hem steunen Indien toch tegenstand
1 Mas de a ht echter 1etl ven De moeilijkheid echter [(07018 dit
plan het decreet VvVan het algemeen kapiıttel waardoor schijnt VOCI-

boden te Z1IN ob periculum alıenationis kerken te AaAl CU-
lieren LENZ1] u1L noodzaak CN omwille Van CCH tekort an geschikte

{)it deereet 15 evenwel INecerTr bedoeld gen het commende-
SCVadi Frankrijk heetit DSECCH betrekking OoNs Waar dit

der a lienatio wordt ultgesloten oordat de bısschoppen de aard
van het benetficium zullen behouden Indien het deereet toch moetl
Loegepasl worden kan INnen zich altıjd beroepen de clausule
necCcEsSsS1LATEe et paucıtate relig1i0sorum 42)

Dit schrı]ven Vanll Stalpaerts Was edoeld dispensatie te VerTr-

krijgen (67018 het deereet Va  b 1627 Op Sept antwoordde de
generaal dat Stalpaerts de parochies Waalwijk Drunen, Beerse

Hapert die klein moeilijk te bereiken9 INAas 4a  —
saeculieren H1) dispenseert PIO hac 1C6 43) De prelaat van
Ninove meldde ag  u Stalpaerts dat de bedoeling Va  u de generaal
met << PrOo hac 1CcC6 » Was de alıenatio Vall het JUS palronatus
te VE1]JWAarch, want dit te verzekeren had het kapittel het deereet
uıtgevaardigd 44«) De Infante, ingelicht OVeEerLr het plan,
keurde dit volledig goed Z1] ensie dat dit 9 de toekomst steeds
ZOU onderhouden blijven

Z0 Was dan eindelijk eze huiselijke moeilijkheid opgelost De

42) A.A ıbid brief Va  $ Stalpaerts Aa4an de Generaal
43) A.A ıbid brief Va  ] de (Generaal aan Stalpaerts
44) AA ıbid brief Va Joannes Ninivensis Ad  ; Stalpaerts
45) AA LOid brief Van de nifante Va  — Sept 16528
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prelaat had zekere ZIiN voldoening gekregen Het mMas wel merk
waardız heten dat soortgelijke pOS1INS Averbode schipbreuk
leed

Ut dit voorval leren toch enkele interessanite as  en vVan

de contrareformatie In het concıilie Vall Irente Was nadrukkelijk
meermalen gehamerd de verbetering Vall de clerus Zonde:r

twıjiel houdt het plan van Stalpaerts met ezZe deereten verband
Wat de eerstie plaats treit 15 dat q ] degenen die de conira refior-
malıe oetien doorvoeren die verantwoordelijkheid dragen [01018
hun onderdanen prelaten agartsdiakens bisschoppen dat eze pEeL

allen goedgezind ZU]N dıt plan ter verbetering Van de
pastoors Lie ondersteunen Ook leert ONs dit voorva|l dat 111 ele
parochies de toestand [01018 de pastoors NO& 1el al est Was

Talrıjk de SECVAICNH waarsch1nlijk ook talrı]k degenen die
zich lieten meeslepen De gevolgen Van de troebele 16° CEUW

NOS Vall geeindigd Het evenwicht de gemoederen Was NS
]1el hersteld hiervan ondervonden de plattelandsgeestelijken
de weerbots Want indien Prelaat Stalpaerts de andere kerkelijke
gezagdragers ultdrukkelijk beweren dat het verbli)] de pa
chies OOTr alleenstaande prıesters CCNM allergrootst SCVaarl IN dan
moelt eze overliuıgıng voortkomen u1t teıten u1t gekende tekort-
komingen Van geestelijken De samenwerkıing echter iussen hıs
schoppen, kloosteroversten ook wereldlijk bestuur 7a | stilaan
CenmNn verbetering inbrengen zodat de 176 EECUW [07018 NZe gewesiten
het hoogtepunt 731 (07018 de contira reiformatie

Het bı]jeenbrengen Va  — kleine legstukken, z0als eze gebeurte-
NISSECNMN die behandeld hebben 7al ONS stilaan brengen tot
CcEn algemeen beeld Op zich zelf Z1]1 zulke voorvallen lel belang-
r1]k INaar samengebracht metTl andere kunnen stilaan cen beeld
VOoOormen Vall de ontwikkelingsgang der CONLLra reiformatie verband
metl de geestelijkheid te lande Veel moel dit punt HNO gedaan
worden ulteindelijk te kunnen komen LOl de geschiedenis vVan
de pastoraal tijdens de 17/e CEUW.

Miılo

46) P LEFEVRE, L’abbaye Norbertine d’Averbode, biz. 185



ATION TIE CALICE
CONSECRATION

DANS RIT PREMONTRE

L/’elevatıon de ”’hostie et du calice la D moment de
leur consecration respective, est este qu1 n existe DaSs an le

siecle. On l’introduisit apres YJUuE le caractere theophanique
du saerıtice eut ete mM1Ss relief et JUC des theorıes temeraıres
eUusSseNT jete le doute SWr Ja realite de la transsubstantiation des
ESPECES, independamment I’une de Vl’autre.

Jusqu ä la tın du XIlte siecle, le ceremon1a| prescrıt d’elever
legerement chacune d’elles les prenant maın POUL les 1NSa-

pareillement d’elever ensemble le calice et ’hostie consacres
Ia doxologie du CanonNn, an le Pater Telle est alors Ia pratıque

roma1lne, SU1VIE ans le rıt canon1a|l el monastıque, Premontre,
Citeaux, chez les Chartreux, par exemple.

Voici les textes relatıts A4Au trois elevations mıneures JUE€E porte
P’ordo de Premontre de la fın du AXIlIe siecle, 0  la recension la plus
ancıenne CONNUE Jusqu ä Jour

[/bı pervenerit | sacerdos | ad. Quam pridie, hostiam, el
elevatam paulo altıuws ınter digitos ıllos QUOS ad hoc CONSErvauvll,
benedicat ADA (‚ um vETO dixeriıt Similıi modo, accıpial calicem,
strıngens corporale CU calice ınter ulramque manum, el S$1C elevet
C paulolum ad sıgnum faciendum, el LUn deponat, facıens
sıgnum FFTUCLS desuper. Quod fecerit, elevet sıcut SUperLUS,
donec dıcalt In mel memorl1am facıetls, el LUNGC dımıilttat.

( um dixerıiıt Omnis honor et glorla, ienealt ulraque INLATLUL

BROWE, Die Elevation ın der Messe dans Jahrbuch für Liturgierwissenschaft,
1929, 8 20-66 et CABROL, Elevation, ans Dictionnaire d’archeologie chretienne
el de liturgie, L. 1  $ col. Paris, 1921



190 Miscellanea

COTDUS Domuinı calıcem, subjungens, cunctıs audientibus.
Per omn1a secula seculorum. Et LUNGC diaconus, lotis manıbus,
ad. dexteram EJUS, SUPPONAGL dig10s CU multa diligentia pedi
calicis, er sublevantes sımul calicem paululum, ıLerum deponant el
sımul cooperiant.

Aueune reverence spec1ale est prevue moment de 1la CON-
secratıon, nı de 1a part du celebrant de SCS miınıstres, nı de ]a
part de L’assıistance chorale. De vral, ’ordo prescrıt la U.-
naute de prosterner depuls le Sanctus Jusqu au Pater, mals unı1-
quement 4AU. tetes mineures, dites de tro1s lecons, el au teries.
En dehors de Cces Jours, et pendant LtOut le m pascal, l’assistance
ehorale peut S’asseoO1r durant le de 1a

Quo Dercantialo | offertorio | SZ 1es lectionum nLON eST, vel
sollempnes Ooclave NO  > fuerint, prosternentiur formas ad
Per omnı1a. UNC veTrO surgentes, AaAneanl Conversı ad altare donec
dıixerınt Sanctus. Quo finıto, ıLterum prosternantiur dum
dicatur Per omn1a pOosi Pater noster. In festis DAHR lectionum,
S1Ive infra solempnes OCLAvaS, senun etiam ınter Pascha el Pentecosten,
quando prosternı MOS NO  S est, canltato offertorio, infra secreias
sien versı ad altare donec dicatur Sanetus. Quo J ınıto, ınfra CAaAnNnO-
RA sedere DOSSUNT ad Per omn1a ntie Pater noster, LUNCQUE
surgentes‚ Convertianiur ad. altare ? D

(‚’est Paris, sembIle-t-il, YJUC le branle fut donne faveur de
1a pratique nouvelle de V’elevation. Pıerre le Chantre avaıt defen
du la th6ese pretendant quUE le paın n etalt  ID reellement consacre
qu apres le prononce, par le pretre, de la ormule consecratoire de
l’autre espece. Pour reagır conire ce CIIEUF, introduisıt
L’elevation majJeure de ”’hostie immediatement apres conseera-
tıon, avan de PASSCK celle du v1in

Cette rubrique fut (Citeaux 1210 chez les Chartreux
1225 Premontre uNle transcription de l’ordo, faıte ers 1250,

porte apres les Molts benedicat Ca cıtes plus haut, l’ajoute ın

Voir le chap. de Vordo de Premontre Quo ordine mınıstretur ad majorem
MLSSAM, el le chap. MG} OQuomodo agat CONVENLWS ad MLSSaAM dans Pı LEFEVRE,
L’Ordinaire de Premontre d’apres des MANWUSCTLES du XII el du siecle, I I
et 7: Louvain, 1941 Pour Citeaux, O1r TRIHLE, Citeaux ans Dictionnaire d’archeo:
logie chretienne el de liturgie, ( ILL, col 1792 Paris, 1948 Pour les Chartreux, DE:
GAND, Chartreux, ibidem, col.

Statuta Ecclesiae Parisiensis, Paris, 1777 Les MOoOTtSs elevant EAaM, ıla
quod DOSSLt ab omnibus vlder. ONTt probablement inspire l’ajoute de L’ordo de Premontre
dont il est question ans la otfe sulvante.
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CUJUS elevatıone }lectant deponatur. Et ele.
vatıo hostıe ıLla fıat quod eiıreumstantibus »aleat ıntuer1

Vers 1a fın du siecle, d’autres coples du meme ordo ont
introduit nouvel ajoute

In CUJUS elevatione pulsetur adU mMısSsSam LLL  Q de InAjOTL-
hıus CAMpPAaNIS duobus vel $r1bus iLclHOus., LLL Lam quı presente
sınl, EXCcEPLLS dyacono el subdyacono altarıs, QGUATN qui
audıerınt, ubıeumaue /uerint, tamdıu prosiernant Lın oratıone

compleverint Pater nostier, 151 fortassıs comedent n»el
alıter sınk occupalı quod hoc TLOTL possınk ecommode adımplere

Ce passasec remplace 1a phrase In CUJUS elevatıone... deponatur,
qu€ signalee plus haut

Au du XVe siecle, sınon dejä du XI1Ve, apparaıt V’elevatıon
du calice. CGeec1 ressort ecelaırement d’un ajoute ulterieur Vordo,
ans u1le copıe executee 1457, Ou lıt I rubrique Ssulvante

Inclinationes ero ntie Te 1g1tur, el nte elevatiıonem hostie el

calıcıs, el ante perceptionem utrıusque devotıissıme {ıanl,
pectiore el genibus CUFVaLLS

est depuis c€e€ epoque, semble-t-il, UJUE le celebrant luıi-meme,
et S4115 doute SCS miıinıstres P’autel, tont les genuflexions

Ajoute du codex 154 (Britisch Museon 22600) imprime ans J’apparat erit1que
de Vedition de VaAn W AEFELGHEM, Le « Liber Ordinarius > d’apres MANULSCTLE
du XLEE A sziecle de Ia Bibliotheque de S5.A4 Mer. le duc d’Arenberg KExtrait des
Analectes de POrdre de Premontre, X), el Les mots Ln CUJFUS
elevatione flectant 7 deponatur TOUven deja dans ‚0861  D copiıe
executee Grimbergen enire 1228 et 1236 = GR), Pı LEFEVRE, L’Ordinaire..., RS

qui pourrait faire remonter l’introduction de Velevation ans les de Premontre
jusqu’au premier quar du s1eCcle. Chez les Chartreux Velevation de ”’hostie
figure POUT la premiere fois ans les Statuta Jancellini, rediges 129292 et approuves
V’annee sulvante par le Chapitre general, DEGAND, col. Citeaux,
le Chapitre general de 1210 statiue In elevatione Gorporıis dominict, OMLNES pelant
venıam el tamdıun“ SLC maneant donec pDOost consecrationem San guinis sacerdos elevet
INANLS Voir CANIVEZ, Statuta capitulorum generalium Ordinis (‚isterciensis ab
NNO 1116 ad afinum 1786, I’ 369 Louvain, 1933

Ajoute des manuscrıts EZ; L3, et A, signales ans M. VAN WAEFELGHEM, Cos
reEMAaryueCr UU hez les Cisterciens ]’usage une sonnerle la consecration el la

prostration des religieux TOUVAaN! hors du choeur figure deja ans uUINle compilation
du siecle Minor CAMLDANLAa pulsetur LTNLO LCEU Ln elevatione hostiae L MLSSLS de
CONVENTLWL.. qul audierint Flectant ' praeter ıllos quı in dormitorio {uerint.

(CANIVEZ, C-y 569, note. C’est certaınement passage qu1 inspire les aıuıteuUrs de
l’ajoute hez les Premontres.

Codex de la Bibliotheque royale Bruxelles, Section des Manuserits, I,
3839, fol. 1 noter QuUue rıen na ete modifie ans le reglant la eNue de l’assıis-
ance chorale pendant le de la



1992 Miscellanea

aujJourd hui, le portent ([OUS les missels imprimes ans
L’Ordre depuis le XVIe s]1ecle.

retenır egalement uNe rubriıque INncCoNNUE Jadıs, ma1ls rappeleeans le mıssel imprime 1578, Dpar ordre du general Despruets,
el prescrıvant uUu11le6 elevation de ’hostie Au mMofs Panem nostrum
du Pater. On eut VOolr, moment, partıculıer de
l’eglise mere de Premontre. Volncı Ia teneur de la rubriquequestion, placee ans le du m1ssel apres 1a doxologie Per
ıDSUm

Nec hostiam corporale, sed lenealt ea
calıicem, pervenerıt ad Panem nNostrum, IuUuNncC ostendat
INAaAnu EXLENSA, elevata latıs dextrum, CHU reveren:»-
Ü1M, INMOFTe MAatrFrıcıs ecclesie Premonstratensis, UL adoretur Chrıistus
oblatııs Zn hoc auZustissımo sacramentLo PTO omnıbus

Ce ste, qu1 semble d’origine {rancaise, ete abandonne depuisla reiorme des rıtes s1ecle. On le remplaca, depuis 1739,
Par une elevatıon de la patene, avan de la rem  TE sSUur l’autel,faıte par le diacre, droite du celebrant. Gette rubrique figure EV’ordinal de Bayeux XIVe sıecle, a1nsı JUuUE ans celuı de
Salisbury

Pareillement, introduit 1739 uUuNe replique de eleva-
tıon de Ia patene, pPar le diacre, debut du chant de 1a preface,de la PASSCK sous-diaere. Mais 11 est impossible de ılıre
quelle est l’origine de GceE nouveaute

Inconnue pendant S1X sıiecles ans la tradition de Premontre, la
double elevation de la patene figurait ans l’Ordinaire de 1739
COMNLE rıte partıculier l’abbaye mere. Depuis 1949, elle ete
rangee nombre des rubriques generales du code liturgique de
V’Ordre 10)

PI LEFEVRE
Missale secundum rıtum el ordinem Sacrı Ordinis Praemonstratensis, auctorıtate

JToannis De Pruetis aucium, repurgalium editum, fol. 146 Paris, 1578
In ecclesia Praemonstratensi{, diaconus dextris celebrantis SLANS, LN DTINCLDLO

praefationis 'DpDLam INAanı dextra paitenam paulatim elevat ad verba Sursum corda,
el eamdem modeste deprimit ad Domino Deo NOSITO. Voir Ordinarius SLVe Äiber
CaeremonLıarum... Ordinis Praemonstratensis..., 1:75:176 Verdun, 1739 Sur V’ori-
gine francaise du rıte O1r VAn W AEFELGHEM, Cos 892 et Ö, ans les notes,

In ecclesia Praemonstratensi, dLACcONUWS 'piam patenam elevat donec E tradat
celebranti, rubrique ajoutee passage relatıt la reprise de la patene durant le
Pater noster. Ordinarius..., Cry SG

10) OÖrdinariuwus Sıve liber Caeremoniarum ... Oordinis Praemonstratensis..., 0ß 3831
el Tongerloo, 1949
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GERVASIUS,
DOMINUS PRAEMONSTRATENSI

Conspectus SuUummarTIıus vıtae GERVASII NOLUS est el tacıle invenırı
potest Huco iın Su1S Annalıbus, vol. E col . de 1PSO agıt;
GOOVAERTS, Eerivaıns, Artıistes el Savants de POrdre de Premontitre,
L, 1899, hıbros qu1 Gervasıo attrıbul solent indicat C., B pasS
305 S.) ; ZAK, Ep1IScopatus Ord Praem. . An Praem. 1V, 1928,

303, eXposıtıs factıs praecıpu1s vitae Gervasıl, bıbliographiam
addıt Compertum est simıliter Gervasıum, Anglıa or1undum,
PrIus abbatem monaster11 Justi (a 9 deinde abbatem Theno
1ensem (Thenailles) ıIn Gallia 201); tandem electum {uisse iın
abbatem et Dominum Praemonstratensem aNNO 12009, 1psumque
oblısse die Dec annı 12928 Summus Pontitex Honorius 111 1psumad ep1scopatum Sagiensem (Deez) evexıit, ep1scopumque consecraviıt
11110 1220

Praemonstratensibus maxıme eXIm11sS historiae annumerari debet
Recte de ser1bit Zak, Ceos pPas 303 < Vır celeberrimus D Hugo

sua parte, C.y col 18, compendiose 1PSIUS OPCrIamM ıta indicat
Concilio Lateranensi ALNO 1215 interfuilt, ibıque Innocenti1 I11

S1C captavıt benevolentiam, ul e1 Pontitex Monasterium Quiricı
In Diaecesıi kKeatına, amot1s monachis liberioribus, contulerit. Inter
belli SaCcrı PraccoNes exstitit celeberrimus:; Pontiticıbus Innocentio
111 el ONOr10 I1 C  C} muLiuas Cu. illis habuit lıtterarum
correspondentias, el iın arduis Ecclesiae negzot11s velut adjutor
ın Regno Galliae, ULC dirımendis litıbus, UuUnNnCcC collapsae disciplinae
sequester el Judex Romano Ssede deputatus est Quantum PIOOrdinis splendore el incremento, PrOo regulari observantia,
VIr ad pietatem el eruditionem GTre nalus, insudaverit, testantiur
Ordinis monumenta »

Non tantummodo CU: VIrIS ecclesiasticis in auctoritate
constıtutis frequentes relationes habuit; et1am Cu VIriS temporesc1ent11s ecclesiastic1s eIe praestantibus commerec1um habebat, iın
speclıe Cu Magistro Philippo Cancellario, Cu Stephano Langton,
Cu. Magistro Petro de Northampton, Cu Peregrino archiepiscopoBrundusino. Recte indoles personalis Gervası] deseribitur abh AÄAno
1 YMO Laudunensı Gervasıus erat << VIr modestus, rel1210sus el
diseretus »

Gervasıo NOSIrO adser1b] solent varla Ö  9 quae generatım
nuscrıpta re  Trunt. (ıtarı solent < Commentarıiu litterales in
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Psalmos et in mınores Prophetas o << Homiliae et Conciones >;
pot1ssımum CcCIOoO memorandae venıunt plurimae Kpistolae.

En SE relata, UUAEC de Gervasıo abbate Praemonstratens]1,
tradı solent.

Persona Gervasıl, 10N Mmınus quam eJUus zelosa operosıtas ın
utılitatum Ecclesiae et Ordinis exercıta, SUMMODECE ereiur ut
accuratıus inquiratur. Prıma quaedam lineamenta talıs aCCUralae
INqu1s1ıt10N1s Iinvenıuntur apud CHENEY, prof. Historlae Medii
Aevi ın Universitate Manchesteriana, Gervase, abbot o Premontre

Medieval Letter-Writer ın Bulletin o} the John Rylands Library,Manchester vol 39 Ar,. 1, September 1950, pPasS 25256
Cumque in artıculo 1sto OVI1 quıidam CONSPeECLUS traduntur, maxıme

quod attınet operosıtatem lıtterarıam Gervasıl, päaecipuas conclu-
s10nes Prof Cheney e1C referimus.

Origo anglica Gervası) nostrı dubio Ol Va Solent eTO
plurimi auciores, sıgnanter in Kepertori11ls, Gervasıum ortum dicere

Chichester, SCUu, brevius, Chester. Ideoque 18{68)  am) 1A0 {1t
de abbate Ordinis NOSLrO, Gervasıo de Chichester. Quid de hac
orıgıne est censendum

Fxstitit Cerio alıquis Gervasıus de Chichester. Hujusque varlıa
1PSIUS liıtterarıa ola SUunt, partiımque ad 110$ p  nNL.
In Museo Brıtannico, British Mus., Royal Ms servatur
nuscrıptum (deficienter servatum) ın JUO referuntur ommenta-
YT1US ıIn Malachiam prophetam, instructho de sacerdotio el partesHomiliae ın Thomam Becket. Aececuratum CXamen hujus
manuscrıpt1 videtur probare Gervasıum Uunc de Chichester iden-
tificarı 1O  a} Gervasıo Praemontratens]. Primus qu1ı anc
identificationem aperte proposult videtur fu1lsse Le Paige ın sUua
Bibliotheca praemonstratens1s ordinis. Ac post et ‘ ]uxta Le Paige,alıı scrıptores Gervasıo Praemonstratens] attrıbuere solent varıa
Commentaria in lıbros SaCTrTOos YJUaE de facto 110  — nNOstro (GGervasıo
sed alıı Gervasıo de Chichester adser1bi debent.

Gerto CcIo Gervasıo NOSIro varlae el plurimae Kpistolae adseribi
debent. In Epistolis illıs, JUAC Juxta artem epistolarem tunc valde
vigentem, optıme coniectae 1C1 ebent, perplurima eGiIe en-
tosa invenıuntur DIOo historia Ordinis tempore, PIO ratıone
QqUa« iunc Ordo Domini Praemonstra_tensis gubernabatur.
Cumque Gervasius, administrator Ordinis EXIMI1Us, 110  am omittat
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simul C ıntento spirıtuali religionis, quod SCHIDECT PIaC oculıs
habebat explicite exprimebat, ordinationes practicas
edicere., sequıtur scrıpta 1a mMOMmMmento et1am practico PIO nobis
NO  z CaieIre. Insuper Ordo praecise 1lo tempore extensıionem SCO
graphicam habebat JUuUamı maxımam; pertingebat ad Terram
Sanctam el taliam merıdionalem. Et Gervası]us, orı1undus Anglıa
ubı disciplina religiosa Ordinis unc e florebat f1t Abbas Prae-
monstratens1ıs ibique varıa mınus florentia reiormare debuit

Secretarıus 1PS1US abbatis Gervası1 collecetionem contecerat epIS-
tolarıum missarum a h abbate Lıtterae illae Tacilan LCcs speclantes
ad gubernium centrale Ordinis. Et quidem 9280 annıs
maxıme cecIO pPrOo annıs

In gubernando Ordine, Gervasıus valıde confortabatur Summo
Pontifice Innocentio LLL utı ıteratıs vicıbus iın epistolis SUL1S decla
Tal Exinde forte provenıt factum (Gervasıum s{1Ä adjuto-
rT1um on modieum praestitisse Si1mmo Pontitici in hujus incoeptis,
V iın debellando GEFOFEe Albigensium.

Suftfficijat 1UMmM factum adnotasse relate ad praxım qua (Gervasıus
Ordinem dirigebat. In epıstola quadam EPISCOPDO ad Ordinem NO  —

pertinente m1ssa, commıttıt visıtandi Praemonstra-
tenses ın s {1. diaeces] degentes (In C 08) Talıis fact], ita rot
Cheney, Cos PasS 33: aliud specımen NO  — reperium est hucusque
apud antıquos histor10graphos Ordinis.

X
X

Expositioni s114€6 Prof Cheney adjungit appendices uas In
prıma appendice agıt de exX{Iu lıtterarum Gervasız. Hucusque Episto-
lae illae (om1ssa editione unıus litterae apud le Mire, Ordinis
Praemonstratensis Chronicon, Coloniae, 1613, pas 162) bis editae
fuerunt. Prima editio curabatur ((AILLIEU (cir Goovaerits,

Com pas 306), 1NNO 1663 Caillieu edit septuagınta lıtteras, Juxta
manuscrıptum eXstians iın abbatıa Viconiensı]. Anno ero 1725

Huco Iın SUu1Ss Monumentis pas j< 29 edit 135 litteras Ger
vasıl, Juxta manuscriptum 1psı1 m1ıssum abbatıa Steinteldensi

KExstat VCTIO, ita Prof Cheney, el alıa collectio manusecer1pta litte-
Gervasıl, el quidem Ms Rawlinson 533 ın Libr. Bodle1iana.

In toll hujus manuscrıpti invenıuntur 101 lıtterae Gervasıl,
sub titulo < Incıpit quaedam registrı abbatis Premonstr. »

Comparatıo CIo harum trıum colleetionum (ed aıllieu; ed Hugo;
Rawlinson) ostendit ordinem epistolarum In varıls his collec
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bus on differre Insuper Rawlinson 533 111Ve6-
Nnıu iur SCX litteraeGervası) hucusquenon notae.

-i{ur hae se  > litterae Gervası Cheney Com passS
Litte 15 his SC  »$adjungunturalıae SC  > ad Gervasium directae eti de

K  A ad] ctisdireete aut indirecte ad Ordinem spectantes agentes,

VALVEKENS Praem.
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Le Juillet 19592 deceda l’abbaye de Jongerlo notLre cher COIl-
frere Ambroise ERENS doeteur morales el hıstor1ques

e{ial les ftondateurs des Analecta Praemonstratensia et restia
des plus zeles collaborateurs de la TEVUG:-
Mr Erens Naquıt le tevrier 1888 ans le petit village du Lım

bourg, Vliermaal-ood Apres SCS humanıites a St och 11 entira
1908 l’abbaye de Tongerlo et fut ordonne preire le jJuillet 1914
Peu de emps d  ’ le prelat Deckers le adjoıint de Varchi-
VIistie Hugues Lamy, dont 1! deviendra bıentoöt le digne SUCCESSECUFTr

est SOUS la direction de celu1 Ö1 11 fut inıtıe 4AU. secreis
de l’archiveconomie., el 11a la classitication des archl-

% VCS abbatiales es GUuUE les C1rconstances le permiıirent Mr Erens
fut CHVOYC Louvaın 1919 DOUTI SU1VIeE les histoire el
obtint SOUS la direction du chanoıne Cauchie, le grade de doc
teur historiques le septembre 1925 AVOCC disserta-
L10N Tongerloo Hertogenbosch De Dotatıe UAan de NLEUWE
bisdommen

Travailleur infatigable 0 publia de nombreux articles ans diver-
SCS TeEVUuCS. Pendant des aNNEES 11 "Occupa de ’administration des
Änalecta Praemonstratensia, el fonda 1932 AVCC quelques aqutres
hıstoriens la TeVvVue regionale De Zuiderkempen dont il resta TYal-
ment le et IB torma plusieurs collaborateurs et SOUS
e10)  a ınspıratlıon u  N SUCCESSIVEMENT des etudes SUr les moulins
de la Campine merıdionale, s{ la revolution Irancaise ans les
differentes localites, SUr les INUS1IC1eENS eic

Mais avanı LOut 8l ste Varchiviste devoue, alımant
les chartes el regısires de Ia salle des archives Comme archı-
V1SIie 8l SONSCa E publier la riche documentation du cartulaire
de l’abbaye Gräce l’aide de la Commissıion hıstorique el folklo-

de la Anvers, eIrs la tin de VIeE il put realiser
son TeVve Mr Erens le bonheur de publier euxX volumes A0
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du cartulaıre, le tro1sıeme volume etaıt SOUS PTESSC quand la MOTL
le surpriıt.

Mr Erens etaıt Ssavant, connalssant tond U ’histoire de s ()  —

ordre. Aussı fut-11 apprecıe par sSCcCs confreres et par SEes colle&zues
(818! seulement hıstorıen ma1ls auUss]ı aMl. L’abbaye
de Tongerlo ENVeETS Ia uU116 orande dette de reconnalssance. kn
1940, debut de ta ‘eme SUCILE mondiale, alors que Ia proximite
du canal Albert avaıt tOorce les religieuxX de Tongerlo chercher
reiuge OoOTrs de leur COUVveENL, le cher archiviste eut PAas le
d’ahandonner SCS VieUX papıers nı Ia vieille abbaye qu]1 ’avaıt FeECcu
lors de 1a premiere SUCIIC mondiıiale. Avec Lassentiment de so.  am

reverendissıme Prelat, 11 restia seul, LOULT seu1 ans orand as-

tere abandonnee, sachant UE ?avenır Ia reservaıt L’anean-
Hissement complet des VIeEUX batıments .h1istor1ques, l’incendie., le
pillage des hıens abandonnes, la MOTL peut-etre... Par SCS

conireres partırent, Iu1 resta, SsSOUS la garde de Ia vierge patron
de abbaye ©] ?’ennemi1 respecla l’abbaye, S] celle-ei fut Pas
pıllee c’est orace devouement de conirere qu1 voulut Jjen
devouer POUL elle el s’eXposer 4l pıres dangers. a  aye de Ton
gerlo Voubliera Jamaı1s.

En perdant le contrere kKrens, OUS perdons 110  o seulement
savant ı1en discret, ma1ls QaUSS1 aımable contfrere qu1 Jusqu a 1a
fın de VIe fut travaılleur infatigable. Qu 1l reEDOSE palx.

ilo

BIBLIOGRAPHIE

TE VHFaU Z

Handboek der Norbertijner Derde ÖOrde, 1916
De Siardus CI zı]ne reliquien Ler abdi] Tongerloo, Tongerloo, 1917
Feestvierıing va  S de bonden van het Hart ler abdij Tongerloo, Ton
gerloo, 1918

A, Tongerloo en Hertogenbosch. De Dotatie va  en de nNLEUWE bisdomr_nen
ın Brabant (1559-1596), Tongerloo, 1925
De oorkonden va  S het norbertinessenklooster Ste Calharinadal Le Breda:
Oosterhout, Vol., Tongerloo,
De Willebrordus, Apostel der Nederlanden, Tongerloo, 1939



Miscellanea 199

De Monnik, Amsterdam. 1939
De oorkonden der abdij] Tongerloo, vol u  9 le 3e OUS TESSC,
JTongerlo,

Articles dans

Analecta Praemonstratensia

Les V ıitae Sanctorum Ord Praem. de Denis Mudzaerts, }
191-196.
I’hierry vUnd  ] T uldel el Ia commende Brabant O-LI  D 1925).,

321-356
11 L’Exhortatio de Norbert, 11 }

De herwording va  > ( atharinadal Breda na de Nederlandsche
Beroerten. 88 (1927), 27-60
Le des v»ILES de Saints S# Feuilien-du-Roeulx, 111 (1927),
De Kloosterschoaol aan S£ (‚atharınadal Breda 111 (1927);

449-4,58
15 De oorkonden an het Norbertinessenklooster S57 Catharinadal Breda:

0osterhout, s volg. Jaargangen.
Les Soeurs dans ’Ordre de Premontre, (1929), PP-.2-26.

47 De /Vorbertijnen Le Utrecht bij de opkomst der Hervorming, (1929),
156

Autour de l’election d’un prevot-coadjuteur Houthem SE Gerlach,
} 158
De valsche stichtingskronijk der abdı] T’ongerloo,
373
Relaas vDvEr de begrafenisplechtigheid (189  S Prelaat Vander Sterre der
SE Michielsabdij Antwerpen, 30897

A ] De stichting UQ  - het Allerheiligste Sacramentshuis. Norbertinessenkloos:
jer E Antwerpen, VI 1930). 102-141

D Hoeven der Norbertijner abdijen Zn Limburg verkocht als nationale

23
goederen OOT de fransche republiek, VI (1930), 346
L’opposition ”’election de Ragzuelt abbe-general de Premontre.HE d WE A ME DE N  E ME E OTE ET

5

1644, VII 35 S4354
Rond de aatste prelaatsbenoeming Lın Middelburg, 388| 1932),

95242
25 Kronijk Over S} (‚atharinadal fe Breda en Over de gebeurtenissen ın de

stad. H3 (2-5U; 250-253
26 Ordonnance modifiant P’habit religieux Brabant. E 111 (1932),

3592
D C(,ontribution de Ia (‚ircarie de Brabant Paide Zzouvernemental contre

le HC HSE I1 )5 356
Supplicatio pPro subsidia ad recuperanda monasterıa Hungarica,(1933), Zn

20 Relatio Visitationis apostolicae monastern Knechtstedensis, 1933).,
T

30 Petitio ın favorem abbatiae de Osterhoven ıncendio deletae, H4A5;
}

A  E



200 Miscellanea

31 L’abbaye de Nicolas de Furnes detruite Par le jeu Demande
OU. 1700, } S58

3° Autour de ”oeuvre des hagiographes de Saıint Norbert, (1934),
Ol

33 Drıe visitatie-verordenıingen VDOOTr het norbertinessenklooster va  Pn G emp,
(1934), 114

34 Nicolaus Psaume, abbe de Saint Paul de Verdun, Praem.., eveque de
Verdun, 1575, XI (1935), 171-261

35 SE (/athariınadal de urbanisatieplannen va 2rad] Hendrik HI (DI99  Fn

Nassau Breda XII (1936), 123-172
36 Elections abbatiales de ’ancıenne Cırcarıe de Brabant, 111 19570);

145
S Transfert d’une eCurıe Premonitre, XMXVII E

Taxandrıa (Bergen OP /Z00m)
38 O0“orkonden omltrent Rıel, AXXIH }

XXX39 Bestek =van het herstel va  an de oren v—=a  S Groot Zunderti S
1928 045

40 Polder-ordonantıe va  S «& de Grochten > achter Belcrom, Breda,
15668, XXWV 028).,

Al Tongerloo Huibergen, X3 } AL EO2
42 Tot bescherming vAa  s kerk kerkhojf Oosterhout, 1700, XLI 1934),

167
W olven fe Etten 1692, XLI 1934), 710
Rond de dood va  —. Arnould (DI9R  x Vessem, pastoor Klein-Zundert (T

SCa (1934), 524553
Bezoek (9A  n stadhouder W illem AAn het norbertinessenklooster SE Ca45
tharınadal Oosterhout, 1766 1769, XLI ), 238-.256

4.6 De gildebrie} (99 de biehandelaars Le Baarle Nassau, 1942),
45.53

Taxandrıa (Turnhout)
A ( Schoolmeester-koster Tongerloo ın de XYVIIe en AÄVIITe ECECUWENTL,

(1932) 30.53
Arendonk onder het schrikbewind der Jransche omwenteling. Episode
ı.18 1796, (1932%, 108

49 Het verleden der abdi] Tongerloo, ]S 54162
Projekt vaari OOr de Zuid-Antwerpsche Kempen, VI 1934),

592.835

Bijdragen LOT de Geschiedenis v“a  S Brabant

51 De zending van Sonnius ome omtrent het opmaken der nNLEUWE his
dommen ın de Nederlanden, XLV (1922), 101-130.
De turfullbating der abdi} Tongerloo,

53 Een « Apologie Ua  s den Vrede > Le Antwerpen. 1564, XIV 1933),
145-181
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Grenspalen rechtsgebied GCalmpthout Esschen rond 1350 XLV
(1933), 161 210

55 Kronijkje va  > gebeurtenissen Antwerpen vooral va  S 55797 LOL 1585
XXV 181 201

De Zuiderkempen
56 Pastoor Lamal Herselt 1828 11 34) 65 FE 125
57 De edelmoedige pasioor va  > Meerhout 111 35 45
58 Eken orgel Westerloo., 16611666, 565
59 V oortkapel. Van kapel LO parochiekerk, 1936), p 6L;
60 Peuzze-Jaan, de brandstichter va  > Zoerle-ParwiJ]s (F SN J
61 Voorwaarden Ua  S den der abdt] Tongerloo 1510 (1936)

1
62 De Aard £96} Eindhout Ham 1614 VI (1937), 37
063 De kapei : Ten arl G(reel. EPSZ VI 58 61 63

(7eel OT Ade.Fransche Overheersching, VII ), 15
65 W esterioo onder de Fransche Overheersching, VII I 25A
66 Herselt. .ZoerleParwi]s, Westmeerbeek, Ramsel, Houtvenne, Hulshout,

Oevel, ongerloo onder de Fransche Overheersching, VII 1933),
116

6 ( Rond de vLIETLNS =van en Adriaan Le Houtvenne 1600 111 1939),
p. d&

68 De van Herselt 111 104 113
69 0—evel V olledige parochie; 111 (1939) 126 128
70 De molens de Zuiderkempen, 1940 p-. 1-16
SE Het onderzoek HODETLS de molens, 17 18
AD De molen UÜC:  S Hulshout, } 52
T De beide Neten onder Marıa Theresia, (1940), 5664; 1941),

EG
74 Een LELUW portaal oksaal orgelkas fe Westmeerbeek (1941)

28
75 De molens HIN  P Herselt 100
76 Het parochiewezen de Zuiderkempen
AL Heemkunde de pracliijk A} 60
78 Het vischrecht OD de Nete Le W esterloo (1946) 68
{9 Adriaan Heylen, pastoor =v=a  F 0“olen (# XVI (1947), 44:-54,
S() De =van Oolen, XVI 1947 76
81 De Z va Westmeerbeek XVI 947), 91

Gedenkschriften U:  > de Oudh Kring Esschen Lalmpthout
892 Drama rond de LECUWE school 111 (1935), }3 15

ken soldaat vermoord GCalmpthout, 1746, 111 (1935); p
De heropbouw der kerk te Calmpthout, E 1936),
33
Nieuwmoer Begintijdvak der parochie, (1936), 65 68
Calmpthout de Besloten Tijd
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O1 Adrıen Heylen, archiviste de / ongerloo (F Notice historique,
dans La Revue de ’Ordre de Premonitre, 1914

308 Les SOCUFTS recluses de Diest. Documents CONCErNan. V’ermitage de
’eglise Diest, dans Melanges de Borman, Liege, 1919, ZAR
Z

39 Het ullbatingsstelsel der abdij / ongerloo LN de Middeleeuwen Mo

25.4.2
derne [ ıjden, dans Oudheid en Kunst (Brecht), 111 } 99
Rond de erfrechten der de Lalaings Brecht, Lbid., XII (1931),

101-105
U| De Norbertus de keiterij} va  S Tanchelm e Antwerpen, dans Alg

Ned Euch I ijdschr., H 1923):; HAD DA
07 Mgr Heylen en eucharistisch werker, LOid., 111 )% DA Z{
03 De biddende monnik, ıbid., VII 1933), 163173

Sınk W illibrord, de INLSSLONAFLS va  \ de Antwerpsche Kempen, ıO
XVII E 193-217

95 De parochte Rıel, dans De parochien ın het bisdom Breda Dekanaat
Breda, fasc. (1926), 65-809

06 Zeelhem. Een duivenhok: OD de kerktoren, dans Limburg, (1927),
I

Mgr Zwijsen de Norbertinessen van Ste (‚ atharinadal V“osterhout,
dans Bossche 5ıjdragen, 19238), 1751

08 5i]j de oprichting va  - AA  S semıinarıie Hertogenbosch, LOid.,
158-163
Bisschop Sonnius Qver de Fampen (H9R  on 1566, ıbid., }

F3
100 Parochiezorg der norbertijnen ın Brabant, dans kigen Schoon de

Erabander, XVI E 161-210.
101
102

De Eredienst va  S 57 Job W ezemaal, Lbid., 1 E  N
0“Dosterhout de Fransche contributie an 7166565, dans Sınte Geertruydts-bronne, XI }

103 De oudste levensdagen der Herentalsche molens, dans Med U, Kunst-
Oudheidk Kring =v»an Herentals, (1934), 5974

104 De W ıllıbrord, apostel der Nederlanden, dans Kath Actie I'ıjdıngen,S 603-608
165 Roosendaal, parochie, FSFO: dans De Ghulden Roos: Jaarb Va  —- de

Oudh Kring Va  — Koosendaal, 1941
106 Em. J Van Gansen an W esterloo. dans 700 Groote V iamingen, Ant
107

WELIDEN, 1941
Herselt ın de schadurw van Avignon, in Miscel. Lın hon. De Meyer,vol IL, (04-709, Louvain, 1946

108 De [vetta an Hoei el De Guido van Anderlecht dans Met de Het
ligen het Jaar rond.

109 ans Diect T’heol Cath plusieurs articles Premontres: Nicolas
Psaume.

110 ans Dict d’Hist. el de Geogr. eccles. des multiples notices el articles
Bucıilly, Buck, Burchard, Cappel, Cappenberg, Gase-Dieu, (‚astelle, Cau-

111
MONL, Chaumont-La-Piscine, Chartreuve, Chäteau-l Abbaye, C (L.
Dans De Katholieke Encyclopedie il ecrıt de nombreux articles.



VESZELOVSKY ÄLBINUS VLADIMIRUS, De concelebratione eucha-:-
ristica. 266 et X 1950 W ashington, The Catholie Univer-
SsILy of merı1ca Press. Studies in sacred Theology. Second
ser1es, n (microcard).

Dhissertatio ista confratre NnOSIro hungarıico conscr1pta fu1t ad
obtinendam Lauream doctoralem iın Theologia. Magna Cu. CUra
contecta est el varlas quaestiones QJUAC relate ad concelebrationem
eucharisticam potissımum ın parte << occıdentalibus » Ecclesiae
Romanae ponı debent solent clare el perspicue proponit E[ solvit.
Vere OVAa in hac dissertatione quaer1ı HO  an debent. 'Talis 1107 fu1t
SCOPUS Aucecetoriıis. Potius CONSPECLUS generalis intendebatur; hoc
ad telicem exıtum perductum {ulsse, plane declaramus. Conspectum
summarıum Dissertationis addımus. Tractatio ın uas MNAaSsnas PaL'
Les divisa est In a DrIMda, hıstor1ica, (pp 1-78), ostenditur qua
ratione concelebratio termınus evolutionis cuJusdam quası naturalis
rıtus Missae TG u  a Eixstat Iın lıturg1ia eccles1iastıica, inde
prim1s temporibus, princıpıum quoddam SCI1SUM evolutionis lıtur-
g1ae dirıgens; p  9 Juxta hoec princıplum, ın celebrationıbus
liturgicis UNUSqUISqUE debet, el quidem plene et perfecte,
tuncHonem Ua 1psı convenıt secundum oradum hıerarchicum
YJUCHM iın Eicelesia OCCUPal. Exinde conclus1io0 deducebatur concele-
brationem inde ab antıquı1ıs Ecclesiae: temporibus ın usuıu fulsse.
Inquisitio ecro mMagZ1s aCcCcurata ostendit concelebrationem illam
antıquam nNnon fuisse 181 mere caeremonı1alem. aeculo tantum
OCLavo incıpıente, ıIn sacramentalem concelehrationem immutata
est Usus hodiernus Ecclesiae Latinae pCr Codicem Juris Canonicı
regıtur; ı1bıque concelebrationı eucharisticae, ets1ı Su. torma restr1-
ctıva, plena legıtimitas trıbuıtur. Qua Jlegitimitate radıcalı ın t{uto
posıta, extens10 vel restrict10 rıtus est Inera quaesti0 discıplinae
pastoralis auctoritati ecclesiasticae subjecta.
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Sequitur deinde Pals altera (pPp} explicationem theolo-
21CaMm concelebrationis PrODONECNS el evolvens. scholastiei inde q h
Innocentio 111 explicationes TropOosuerunt. Quae explicatiıones amen
ın varlas vıias in:erunt. Dubio nOoO  m Va quemlibet consecrantıium

S61 simul verba conseecretarıa pronuntıant. S1qu1-
dem, omnıbus ad consecratiıonem necessarııs posıtıs, emo impedire
pDOotest, quominus 1psa conseecratio SEqUaLUr. UOmnibusque SINZU-
lis verba simul proferentibus, nullius act10 actiıonem alterıus lıgat,
adeoque OINTIES OS consecrant. Quamvis eTO UNUSQqU1ISQqUE, qu
ium in est, cConsecrei et sacerıf1icet, unNna am est conseeratio et
1UMmM sacrıtic1um OomMN1UmM, qu1a Christus, princıpalis CONSCCTANS el
offterens NUuUs esT, utens pluribus instrumentis ad eundemque
eftfectum indivisıbilem producendum. Ulterius, quamVvıs mı1ssa talıs
a1t una tantum, am concelebrantes ad propriam iıntenho-
NeCM, uu differentem, applicare valent. Unusquisque enım OPDETA-
IUr velutı 9 Qua OLIUS effectus ıta adaequate procedit, 2CS]1
solus celebraret. Ideo Missa talıs adaequate est singulorum concele-
brantium el quıilibet concelebrans, secundum s{ 1L judicium quoad
applicationem decernere valet. Facıle exınde sequitur uNUumMYguEM-
QJUE concelebrantem PIO sua applicatione etlam stipendium solıtum
accıpere *

In secthone theologica praelerea examınat Auctor quomodo COMN-
celebratio 1la dogmatice Justificarı possıt; causalıtatem sacramen.-
orum aCCUuralfe ad unc ftinem 1S, Parallelismus et1am du
cıtur inter concelebrationem eucharisticam et simultaneam adminıi-
strationem aliorum sacramentforum.

VALVEKENS. Praem.
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GENERALIA

Regula Augustint,
De orıgıne regulae » Augustin! el de relationibus hujus « regulae »

CUu epistola Augustini D]la multum inquirıtur nostrıs diebus el quidem
varıum in ost inquisıtionem dom LAMBOT, 0.5 iın Revue
Benedictine, LLL 1941, 4.1-53, Saint Augustin a-L-ıl redige la regle DOUT
MmOLNES qui SO ILO ın qua authentia augustiana < regulae pro
monachis » negafur, al  11 solutiones alias protulerunt. HUMPNER,
publicatione Dzre SrTOSSEN Ordensregeln, pas 99-1 edita Curante URs
VON BALTHASAR, I NNO 19465, asSserTu1t u epistolam ZEFE quet
regulam DIO monı1aliıbus et DIO monachis, contecta diei Augustino.
Argumenta VeTrO QUAC hoc probarent NUCUSqUE nondum manıtestaviıit. Postea,

CILLERUELO, in SUO libro E1 MONACALO de San Augustin regla,
Valladolid, 1947, 39-895, sententiam Patre Mandonnet, PS in sSu lihbro
Saint Dominique, 19383, IL, 103-162 propositam, efendit. Postea idem

CILLERUERO, Conira sententiam Lambot ser1bit in Archivo Agustiano,
XLIV. 1950, 39-08., sub titulo Nuevas dudas sobre Ia L Regula ad SECTUOS
Deei » de San Agustin. 1.B

Spiriıtualitas Ordinis.
Prodiit HIO 1951 vol 13 collectionis Histoire de ’Eglise deputs les

Ürigines Jusqu’ d NOS JOurS. Titulus volumınis hujus sonat Le mouvement
doctrinal du S IVe sıecle. In Ila QqUAC Proif Lovaniensi VANnN
STEENBERGHEN hoe volumine conscrıpta fuit, pas 141 quaedam legun-
[ur de < spiritualitate Praemonstratensium e En, praecıpua hujus eXpOSI-
t10N1s C est une forme de v1e m1xte ont de nombreux tralts annoncent
les caracteres des ordres mendiants. Saint Norbert fixa les grandes hignes
une doetrine spirıtuelle qu1 C developpee par SCs SUCCESSECUTIS, Hugues
de Fosses., Gautier de Saint-Maurice, Luc du Mont Cornillon, Anselme
d’Havelberg D Quaedam addit de doectrina Philippi de Harvengt - «
montre UrtIout qUuUE doit tre V’ideal apostolique des Premontres. on
OCUVTIEeE principale est le traıte de la formation des cleres. 8l crıt1ique les abus
de Loutes sortes de la VIEeE eläricale du emps ei montire UJuegE oıt etre SoNn
ideal de sc1ience et de justice, de continence, d’obeissance et _ de silence. Le
commentaıre mystique SUI le Cantique des Cantiques developpe urtout üne
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theologie marıiale (In notfa Philippo attrıbuuntur et1am C Moralitates in
Cantica D Quod potius negandum videtur). Tandem quoad doctrinam
Adamıi Scoti aeC notLantiur C on OCUVIE eXxpriıme la tidelite ]’inspiration
augustinıenne el le SOUCI pastoral. monitire qUE la Vv1e contemplative o1ıt
etre fondee SUr l’assiduite D/ V’etude de la Parole de Dieu D 5

Adamıs Scotus.

FR PETIT, Praem.. in J8 158  o Viros Religiosos. (uatorze Ser.
OTl d’Adam cot JTongerloo, 1934, passım ocutus est de influxu scholae
theologicae Parisiensis Viectoris In Adamum Scotum Cos DE 4.1)
In spec1e Andreas Victore Su hoc citandus apparel. Andreas
iste Victore inter maxXx1ımos e  S medietatis primae saeculi duode
ımı habetur; qu1 SCI1SUTM genumum liıtteralem Scripturae SCMDET praeprI1-
MI1S inquirit el textum orıginalem, codiecibus hebraecis assumpti1s, PIOoO [8)  C
explicat. Adamus noster Tevera unc Magistrum iterum et ıterum cıtat ın
Su De irıpariıiko Tabernaculo. Conscius 1aborem valde arduum
SUSCEPASSE, eXposıt1iones magıistrorum consulere 18180)  — dedignatur Adamus
Et Andream Victore nominat L< Magister quidam per1ıt1ssımus inter
alios; Jle VIir disertus; quidam 110  — mınus disertus qUamı relig10sus scr1ıbit;
vıtae venerabilis el dıligens verbı Dei SCYTUutatior H. Confter dissertationem ad
auream Theol acquirendam in ont. Athen Antoniano Romae CONSsSCK1P-
tam (GREGORIO CALANDRA, M., De Historica Andreae Victorini
Expositione ın Ecclesiasten. FPanormi 1943 CVI —- erı De Adamo
Scoto agıt Calandra pas LXXI S: (11 1B

LZacharias Chrysopolitanus.
Sacramenta ab 1PSO Domino instıtuta uerunt. theologiam spectabat

notionem scientiticam sacramentı inquiırere el TODONELTE, klaboratio talis
notion1ıs clarae Scholasticis ad eIfectum elicem perducta fuit. Sub hoc
S Abaelardus 11O  — modicum mer1ıtum sıbj] aCcqu1sıvıt proponendo utı
definitionem sacramenti L< Sacramentum invisıbilis gratiae visıbıle sıznum e
ota haec mater1a erudite Tactiala {111t DAM VAN DEN EYNDE, Les defint-
HLONS des sacrements pendanit la premıere perıode de la iheologıe scolastique
Antoni1anum, a. Definitio autem abh Abaelardo
proposıta multis e]us sequaciıbus statım admissa el propagala tuit. Inter
YJUOoS nominandus venıt ZACHARIAS CHRYSOPOLITANUS., Ordinis
nostr1, qu1 in Commentarıio S58 « Unum quatluor > (Patr Lat; 186,
102 notionem sacrament]1, ah Abaelardo proposıta, habet Gir Van den
Eynde, ‚ XXILV. 19409, pAaS DAT 1B

AMERICA

Le Chanoine GABRIEL, Professeur ‚en l’Universite de Notre Dame,
Indiana, invıte pPar les Presidents du College Nazareth, Louisville, Ken
tucky et Mount Mercy, Pittsburgh, Pennsylvanıa, prononce les discours
de promotion SULL Idea 0} the Educated Man
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West Depere.
The titth annual Norbertine Educational Confiference was conducted

simultaneously in West Nepere an Philadelphia Monday, pr1L 14, 1952
The Iollowing PAaPDETS were presented A Future Objectives of Our Educa
tional Conftference in the Light of Present World Conditions » by

KILLEEN; « Is There eed for Denartmental Disecussions in OUTr
Educational (Coniference » by Father EDE VANDE CASTLE; C KReport

Tentative OUr Year Plan for the Teaching o1 the Mass, » by Father JOHN
BREUNIG: Report the Work of the Spirıtual Weltare ommıittees,
Dy Father HERBERT JTOONEN;: an: A Keport the Techniques an Results
of Guidance in OUu  — High Schools, » DYy Father ('LAUDE BARNARD.

Father Patrick Butler 1s the president of the Confiference, an Father
Vincent De Leers IS the secrelary.

BELGIUM
Jansenismus.

Jean Recht tut professeur-regent de theologie au ’ Universite de Louvaıin
depuis V’annee 1653 Jusqu a MOTT, 1682 Kome avaıt paru la bulle
< In eminent1 29 le 19 Jumm 1642, rapportant Au  ba querelles Jansenistes.
Le gouvernement de Bruxelles de ceite ePOqUE, etant tres attache PTIIVI-
lege du placıt, permit PAaSs ‚eb l’internonce, Bicht, de porter ottici:ellement ‚ewn
Ia Connalssance du public la bulle romaıine avant V’autorisation royale,
OUr empecher yublication, ftorma le projet d’envoyer le professeur
Jean Recht Madrid. De Taıt, bıentöt Recht partıt. LO CEYSSENS., M.,

parle, AaVEC force de etaijls fondes S: des documents contemporaıns,
dans article Jean Recht MISSLON Madrid DOUT *' « Augustinus el
’ Augustinisme, publie dans Ia VU:! AÄugusliniana 1E 195L1, 21-4€; 107-139;
54A9 sa coneclusion est tormulee COTMNLITLE Ssu1t Cette mi1ss1on Madrid
doit etire consideree un  CD reussıte, ma1is elle fut SU1VIE d’un echec
lamentable qussıtot YUE 1a Au {ut transferee ‚ewE Rome.

Les documents que plusieurs Premontres furent des soutlens
tideles du professeur Recht dans CcCe m1ss1ıon ‚a Madrid. Sıgnalons CCes faıts.
On saıt GUE Jean Va  z den Steen, de l’abbaye de Grimbergen. s’etait charge
du discours commemorati{t de la mMoOrTtT de Jansenius, quand il etaıt president
du college de VOrdre Q Louvain. Masıius., abhbe du Parc, Overhusius el
Dappiano, lecteurs de theolozie Saint-Michel d’Anvers, Landtmeter.
ecteur WE Tongerlo, donnerent des approbations elogieuses de l Augustinus
de Jansen1us. Vers Päques 1646, les SCITINONS de Guillaume Lantsheer, s €  Dn  Je-
vant X60 ftorce contre Jansenius, provoquerent des TeINOUS D - AÄnvers. Ces

furent attaques ensulte par acaıre S5Simeomo, de Saint-Michel
Quand Varchiduc Leopold-Guillaume, voulut, d  €S SO  w arrıvee dans le paYys,

1647, publier la bulle pontificale, CINg abbes premontres allerent Iu1
presenter leurs ditticultes. Les abhbes de V’OÖrdre de Premontre envoyerent
ensuıte - Jean Recht un  CD lettre adressee rol. Cette lettre dit lettre
collective des abbes du pPaYyS, cependant elle n etait s1ıgnee qUe d’un secre-
taıre, Hugo Horevoirts, de Ssorte qu ıl est impossible d’etablir qu1 el COIN-
bien etaı1ent les mandataires. Dans ce!l lettre, les abbes soulignent,

SOMMME, leur atta<_:hement la doetrine de saınt Augustin. Eit O:  C, n
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leur avıs, Jansenius penetrer le veritable sSCIMNS de saınt Augustin, ils
defendent le livre de Jansenius. Recht transmıiıt ce lettre des Premon:-
tres ro1. Eit le H) evrier 1653, le rol sızna des ettres PAaPe et
cardinal Trivulzio, s16)  - ambassadeur D/ Kome. Au pPAaDE, le TO1 annNonNnce la
prochaine CNUÜ! de deputes, mandates par ’unıversite de Louvain el V’ordre
des Premontres: il faıt l’eloge de CcC€Ss deux institutions et espere UUE leurs
eNVOoYyES alnsı JUuUE - () ambassadeur ITrOUuveront accueiıil favorable POUL

qu ils Oont implorer nouvel CXAMMCN de ’< Augustinus E B
Le Ccinquıieme tome de la grande Histoire de l’Eglıse en Belgique du

MOREAU. © vient de paraltre. IL/’Eglıse des Pays-Bas,
555 est le sujet de tLOome. plusieurs reprises 11058 abbayes belges
de CEes siecles SONL mentionnees. La Table alphabetique el systematiıque du
LOomMe rend 1a econsulatıon des eXPOSES du Reverend ere tres tacıle

J. B

De norbertijnen kan IN  an stellig grofe liethebbers van klokmuziek NO6-

INCN, vermits Va  z de abdijen dezer orde nm ONS and LWee (Grim:
bergen Postel) ecen beiaard bezitten. een effe) EG cn harmonisch
voorspel beschikt, terw1j1 de over1ıge Vier (Tongerlo, Averbode., Park, O1S-
Seigneur-Isaac) [K OtSs OD hun klokkenspel ». Z0 ecen

lofprijzen Le lezen in het boek Betiaarden ım Hheigz1e, geschreven door
JEF ROTTIERS, 8 biz 104, ulılgegeven in 1059 door de ZOFSCH der Beilaard-
school Va  z Mechelen.

De Norbertijnen worden maal in vernoemd. Achtereenvolgend
krijgt [HNEeN de geschiedenis lezen Van de klokkenspelen in de abdıjen Va  —
St Michiels te Antwerpen, te Tongerlo, te Averbode. Park, Postel. Grim-
bergen, Oud-abdij te Foreiffte Letfe

De abdij Va  — Park INasS bogen O het alleraerst bekende voorspel
in de geschiedenis Van de beiaard.

St Michiels te Antwerpen had B  a ser1e van 39 Hemony-klokken
Tongerlo werd gerooid in OT
Averbode bezat reeds in 1504 eecn voorspel.
Postel werd in 194.7, Grimbergen iın 19928 OpN1EUW ingericht.Floreffe bezit cen klein klokkenspel, ingericht door Malitor., aldaar

professor, die 00 een voorspel van klokken cen uurslaande Jacque-
mart > dg  a} de abdı) VEa  —; Leffe bezorgde.

Averbodium.
Is FORCEVILLE, Cantor, geeit ın het tı]dschrift Musica Sacra, EHE 19952,
22-28, onder de titel Ons Heer Hemelvaart eecn bondige analyse van de

lıturgische Misgezangen Vvan de Hoogdag geeit aanwı]zıngen aangaande
de manıler aarop deze stemmi1g kunnen worden ulıtgevoerd.

In het Septembernummer 1952 Va  am} Musica Sacra. bl schrijitFORCEVILLE VeTr De T1Ce Introitussen (9198  ön Kerstmis. De rıjke inhoud AAan

gedachten stemm1ing In de teksten d  ]er Intro1lıtussen wordt bondig onder-
ljnd; richtlijnen VOOT epaste ultvoering Va  — de gregorlaanse melodie
worden daarna verstrekt.



C hronicon 209

Bellus reditus.
Dans compte-rendu de I9a chapelle de Hevremont (Limbourg) NOUS

relevons la notice sulvante
L’objet le plus interessant du mobilier est certes bel autel du

siecle, d’un interet archeologique et artıst1que Tout particulier. fıgura,
parait-ıl, 05 / Ll’eglise Ste Foy, en Liege, avant d7  etre  A aCqu1s par les habıitants
de Hevremont. D’apres 11085 recherches, cet autel proviendrait de V’ancienne
abbaye de Beaurepart, 09 - Liege. Les armolrTIeES qu]ı Tigurent seraıent celles
d’Ambroise de Fraisne, abhe de 1664 D/ 1695 IL’arbre des armoirles est
rappel des parlantes de prelat Norbertin.

L’archeologue vervietols aurice Piırenne deecr1t a1lnsı cet autel
< est LOUL enter boıs. droite et gauche, SUT le PanNnncau principal

< du socle de la table de l’autel, cherubin grandes ajles repliees est
<a sculpte. Ces deux cherubins OnNnt 18088 la poıtrıne medaillon ovale portant
A arhbre debout fianque A’une CLrOSSE el d’une miıtre, aVEC, ans l’exergue,
< $ devise el ce date ” Candide el forte  27 16834 Sous le tabernacle
< COUrT bandeau decore de treıze tetes d’anges fort relief; milieu
X du bandeau avant-corps 1a € ornee de qualtre petites tetes d’anges.
< Le tabernacle quı s’eleve au-dessus est surmontee d’un Christ CTO1X
« entre euX NS! agenouilles, La (8)  € du tabernacle est entouree de neut
«< tetes d’anges, (Cette € s’orne A’un bas-rehief dore SUL tond bleu, seule

notfe de couleurs VIVes de Vensemble. Le bas-reliet represente le Christ
C debout, de 1a plale de s ()  > ote SOTT jet de Sans qu’un aNnS€ recueille
C dans calice. droite el gauche de V’autel AaNnSe adorateur est pose
< SX socle. La profusion d’anges qu1 faıt Lelement decoratif, exclusıt

peut-on dire, de la decoration de cel autel, Iu1 donne quelque chose de
< Jeune et de gxyal. Toutes les sculptures bon etat el traıtees AaVEC uüune
< grande habilete sont de Lecole de Delcour:;: 1j1en n empeche qu’elles
C solent du maitre ul-meme. »

Grimberga.
Aan de ctrs. miss1onarıssen, Hoendervangers De Sany, die in 1849

Naäar Zuid-Afrika vertrokken., heeft pater BRADY., I, director of
the Cathohe history-bureau, heerlijke bladzijden vol verering bewon-
dering SEeW1]

MISSLONATY-MONKk, the 0} Fr acobus Hoendervangers, Praem.,
1s verschenen in afleveringen in Fhe Southern Cross tussen 13 Juni

September 1951
In Frekking for Souls, Va  z dezelfde schrijver uıtgegeven in Cedara,Natal 1952). worden beide m1sslonarissen vernoemd OD biz 20
Hoofdstuk VIL 15 totaal gewijd da cir Hoendervangers, onder hoofding

q Fr Hoendervangers and the foundation of the Bloem{iontein-Mission e

e
Prodiit volumen 1{1 magnı oOper1s < Martia 2 quod, moderante Du

MANOIR, I publicatur Parisiis, apud Beauchesne. NoRB. REUVIAUX.,
Supprior abbatiae Leifiensis, et gecretarius < Dierum Marialium » Bglgii
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La Devotion Notre Dame dansmeridionalis, CONSCY1PS1IL HIO Ho D
l’OÖrdre de FPremontre ıb paSs (13 (20 Brevis traditur cConspectus
« factorum generalıum Ordinis, Liturgiae Ordinis quatenus cultum Deı
d (8) tandem nonnulla qUAaAE ad apostolatum Ordinis
speclan indicantur. Additur fine biıbliographia satıs ampla EB

JACQUES publie dans les Ännales de la Societe archeologique de
Namur, XLV., 1950, 61146, üne etude SU[ Tes PAarotisseEs de Dinant er
de Quant l’histoire de notre Ordre, NOUS signalons le CINOQU1EME
chapitre de etude chapitre specialement la de
Leffe La pPrımılıve de Leite f1ut Certaiınement l’eglise St1 Georges
Quand 1105 contreres de kKoreife vinrent Letfe 4}452) et erıgerent le
PTIEUTE de Leife abbaye independante s{ Georges restia OUSs la
dependance de l’abbaye el fut S desservie Dark Premontre de
Leffe Signalons le et dernier chapitre Sort
qQU&E la Revolution Irancaise TEeESCIVAa LOUS les editfices religieux de Dinant
et de Leife J. B

F JACOQUES deerit dans Namurcum, AXIV, 1940, 1113, I/’arrtı:
vVee de la colonie de Floreffte.

Parcum.
De kerk Van Tervuren werd ı ED door Hertog Hendrik A<  a de abdı]

Van Park geschonken. Deze toezeggıing vanwese de hertog bracht betwisting
met de bisschoppen. Dr VERBESSELT vertelt daaromtrent {link VeI-

antwoorde wetenswaardigheden ı kigen Schoon De Brabander, AXXIV,
19592 Het Ontstaan de Ontwikkeling vAa  S de Parochite Tervuren

1B(meer, het bijzonder wat Park aangaatl O 292 2{
De parochie Va  —x Kortrijk Dutsel erd Va  a af 1234 LOL 18323 ediend door

religieuzen Va  — de abdij vVvan Park Om de reden dat het vrouwenklooster
Van Gempe (Sint JorIis-Wiınge) het begevingsrecht had HC deze parochie-
kerk NOPPEN gaf 1 19592 e€e  en bondige geschiedenis u1t Va  — ZIN
geboortedorp onder de titel W el Wee va  < Kortrijk-Dutsel. BI 302
Üitg. : Warny, Leuven. Op worden de betrekkingen Lussen Gempe

Kortrijk-Dutsel beschreven.

Afl Va  z} het eu P’heologisch Woordenboek onder de hoofdredactie
van Dr Brink, i begın 1952, bi] Romen Zonen, Roermond-
Maaseik, verschenen. MILO VAN LEE behandelt kol 154 V bondig, doch
klaar.overzichtelijk. Anselm (99  S Havelberg. 1B

Signalons article de notre docte conirere VAN LANTSCHOOT, Revela-
LLONMNS de acaire el de Marc de I armaqua S50r le Sort de l’ame D la mmOortl,
dans la VU: Le Museon, 1950. pas 159 1B

Prodit fasciculus ‚XXVINHN publicationis « Studia Anselmiana 2
NNO 1951 In hoc fascıculo duplo continentur Miscellanea Biblica Orien-
talıa oblata Adm Rev Athanasia Miller, B secretarıo Commis-
S10N18S Biblicae. ({r VAN LANTSCHOOT, Consultor hu1lus OmmMmiss]ionis
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Miscellaneis istis collaboravit. Eididit pas 504-51L1, Miracles operes ParVierge Bartos. Brevis introductio traditur, publicantur deinde irag-
menta coptica bohairica, Cu versione gallıca. 1D

Postula.
Begin 19592 verscheen Va  an de hand Va  — Cir ISFER. DE GROOT. onder de titel

Parochies =DAan de ude Liemers, cen beschrijving geschiedenis Va  — de
kerkdorpen u1t dıt wein1g bekende dee]l Van Noord-Brabant, mel 12 onbe-
kende afbeeldingen.

Cir BONIFAAS LUYKX publiceerde verschillende artıkelen OVEeI lıturgischejeugdzielzorgproblemen iın het t1]dschrift Kompas » het weekblad
De Vilaamse Linze

HELIN, GRAUWELS el I|HIELEMANS ont edıte au X Archives generalesdu KRoyaume de Belgique 1 /Inventaire des Archives de la /ointe des Terres
contestees 1952) Pp Au n0 S5927 pag 30) est signalee un  CD liasse
Gonflits relatifs ’abbaye de Postel, LE3 (pleces Joıtes Et siecle).
Mr Jos LEFEVRE Q ecrıt sujet article dans NOs Analecta, 1, 1925,

49-69 J. B
In « De G(Gids O07 Maatschappelijk / Gebied ' E 1952. bl 176-181

publiceert SCHOLL enkele gevalte aanmerkingen Rond de historiographie
VOOLIL Geschiedenis.
der arbeidersbeweging. oofdthema Van die ulıteenzetting bepleit HEB Zin

Michael Antverpiensis.
Het t1ı]dschrift Va  e Hoogstraten, HoxK geeit OD blz 178-1892 eccCcn

uıtgebreid verslag Va  w} het pastoreel beheer van Waltman Va  — Dyck, de
broer Van de ekende Antwerpse schilder. Va  — de pastor1] Va  — Minderhout

alles wal Addn verbonden Was.

Kan PRIMS, ere-Archivaris Va  —; de stad Antwerpen publiceerde
In 1951, bi] de ultgever1] De Sikkel, ec6  un cer schoon ultgegeven werk
Antwerpen OOr de eCUWWECN een. BI 695 Daarin worden in en overzichte-
lıjke synthese de vele studies Va  — Kan Prims samengebracht. Het hoeft
ScCNH Jang betoog te doen inzıen dat in dit werk vele worden
verstrekt OVeLr in verband met de eenmaa]l invloedrijke abdıj vVvan
Sint Michiels.

Ook in Deel Va  — de Geschiedenis —van Antwerpen door Kan PRIıms,
Met Oostenrijk onder de Franschen (1715-1814). Derde Boek De ees-
telıjke Orde (Standaard-Boekhandel, 1948 wordt CccCcmHhm ander gezegd OVer
Sint Michielsabdij. Zo OP A dat ın deze abdij) Bcen « vVen-
altaren-aflaat » bestond. Op bl 108-111 wordt de geschiedenis Vä  w de abdijgescheitst tijdens de gezegde periode. Rond 1700 Wäds de abdıj, onder prelaatTeniers, OpN1IEUW ultgegTroe1d tOot ccenmnm Va  n de leidende abdijen van Brabant.
De achttiende CUW wWwas nıet ten einde de abdi) 2A8 de ondergang. OpDecember 1796 werden de kloosterlingen u1t het uls verdreven. De
abdi] telde alsdan D priesters novıcen. Een twaalftal van de abd1j
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leden werden Jater gedeporteerd. De aatste abt, Augustinus Pooters, stiert
O 31 Juli 18316 De Jaatste kloosterling Va  — Sint Michiels, Va  ; Lissum,
stiert O 17 October 1855 te Deurne. J. B

Sacramentum AÄntverpiense.
In Deel Va  w} Zn Geschiedenis van Antwerpen, Met Oostenrijk

onder de Franschen (1715-18314); Derde Boek De Geestelijke Orde Ant
WEIDECN, Standaard-Boekhandel. 19438 ), worden OD bl 158-160 de aatste
maanden overlopen Van het bestaan Va  — het klooster I weede Orde
Antwerpen. Dit klooster werd afigebroken ın het Jaar 1800 Ook de ljst
der Priorinnen wordt DBEDZEVECN, De aatste onder hen. Antonia Va  m; der Wee.
overleed OD Maart 1830 Op bl 37 Van hetzelfde boek lezen dat
ın de kerk Va  — deze Norbertinessen Va  — Antwerpen 6Cn Va  — ailaat VOOTI-
ziene Scala Sancta bestond In 1739. ier navolging Va  — de bekende « Heilige
JIrap die door Helena Naal Rome van u1t Jerusalem ZO overgebracht
Z1N. 5B

Nicolaus Furnensis.
Abbatia ista clim pertinebat ad diaecesim Tarvennensem (Terwaan;

Therouanne). qUa€ NO  am} amplius qUa diaecesis exsistıt. Episcopus ibidem
fat 1lo ost Milonem {1 M TT DCI Un vigıntı ePISCOPUS fuit
asıderıus. De Desiderio isto ser1bıt VAN CAPPEL, Zalıge Desiderius
an Koririjk, bisschop va  > Terwaan (F 1192 Studies OQver de Kerkelijke
en Kunstgeschiedenis va  - West-Vlaanderen. Brugge, 1952., 381-398
Notat ıbıdem ep1scopum Desiderium Mashum Tfavorem exhibuisse erga
abbatias diaecesis SU4e. In speclıe NNO E: approbavıt translationem
abbatiae Nieolai Furnensis, prıus exira cıyıtatis sıtae, intra
cıyıtatis (p 303 J. B

Tongerloa.
De |aatste Jaren VOOIL de Franse Omwenteling telde de abdij vVan Tongerlo

verschillende religieuzen die OD wetenschappelijk gebied zich ecer bedri]-
vig toonden OPp cHit terreın een CGT flinke naam hadden VEIWOTVCN, 0.4.,
ÄDRIANUS HEYLEN. ISFRIDUS THYsS, SIARDUS VaAn DYCK. Herhaaldelijk leg
den b1) het bestuur VvVan de Keizerlijke Koninklijke Academie Va  —
Brussel verhandelingen ler bekroning ter ullgave VOOT. ver hun relatıes
net die Academie handelt SMEYERS iın Zn verhandeling ullgegeven door
de ath Vlaamse Hogeschooluitbreiding Keizerlijke Koninklijke Äca:
demie van Brussel. Antwerpen, 195L1, bl 36-43

De abdi) Tongerlo had VrO6SE, ın de tijd VOOL de fr Omwenteling, veel
bezittingen te Broechem. Over de verpachting va  S de Graantiende TOe-
chem biedt de eer DE BELSER lezenswaardige wetenswaardigheden in de
Bijdragen FOot de Geschiedenis, reeks I1L, Jaar [ 1952, bl 30-36 Deze
wetenswaardigheden z1ı]n haast umtsluitend gebaseerd OP Va  — het
Archief der Abdi; Van Tongerlo. In hetzelfde tijdschrift, zelfde aargang,
bl 115:122, behandelt FR VERBIEST de STENZEN Lussen Olen Tongerlo,
onder de tıtel Dorpsgrensdocumenten Olen-Tongerlo. Jaartalraadsel. Ook
deze studie hqrust OP gegevens Va  — het Archief der Abdij
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JTijdens het Zevende Geschied- Oudheidkundig Congres der Kempen,gehouden te Mol Va  H 26 LOL Juli spra conirater MIiLO KOYEN OVer
Tongerlo het Humanisme.

Op de maandelijkse vergadering Va  aa} de Provinciale. Commissie van
geschiedkundige folkloristische opzoekingen Va  — Antwerpen sprakMiIi_LoO KOYEN OVer prelaat Stalpaerts het parochiewezen der abdij) Ton
gerlo in de 17/e CUuUuW.

In het Jaarboek van de Oudheidkundige Kring « De Ghulden Roos » Vd.  am
Koosendaal, : 19952, staan DEn paar artikels die de abdij) Tongerloaanbelangen. MEEUSEN, gemeentearchivaris Va  an Essen, handelt OVer
Het Tiendrecht Le Koosendaal-Nispen, bl 2133 Na enkele algemene be
grıppen VL de tienden hun indeling, geelit h1] de kovels of klampender tiende te Koosendaal-Nispen, hun aibakening, de verpachtingen alsmede
enkele geschillen LUusSsen tiendeheifers (heren Va  m} Breda, Tongerlo, pastoor)de tiendplichtigen. WERZ., De oude pastorıe UQ /Vıspen, bl 67-81
Schr geelt C6  u} beschrijving Va  an het OU: slotje volgens de schaarse
die hi] heeft kunnen vergaderen; VC. beschrij{ft hij] de pastor1e vol:
SCNS de inventaris die werd opgemaak iın 1517 de moord OD pastoorHenricus Bosch W1] sluiten OHNS d<  n 31 de Wens Va  aD de Schr dat deze
merkwaardige pastorIie, VOOTLT ecen deel vernield in 1944 Z0O  C moeien
ggestaureerd worden.

V allis Liliorum.
De predikstoel die thans de Sıint Romboutsmetropool te Mechelen s]ıert,komt VOOrtL Van het klooster I weede Örde, Leliendaal. Deze [HNONU-

mentale predikstoel werd destijds vervaardigd door Michiel Van der Voort
de Jongere Daarover verscheen GE bıjdrage Va  w} Is LEYSSENS, in
de Handelıngen Un  x de kon. Kring (99  An oudheidkunde, letteren en kunst
=DAan. Mechelen, LLL 1949, bl (4-58, onder de tıitel De predikstoel ııl
de St-Romboutskerk Mechelen. J. B

GALEIA:
Mons Dei

Dans la ser1ı1e des q Cahiers de la Vie Spirituelle ? Paru, fin 19951,cahier Consacre L’Äscese chretienne el ”’homme contemporaın. Pagg 367
Paris, du Cert Plusieurs theologiens el medecins psychlatres ont colla-
bore cahier. Notre confrere PETIT traıte au  b 4,7/-69 de &X L’Äscese
au Moyen-Age » il s’agit ICI d’un aPEICU historique tres interessant. Les
pratiques S ans notre ÖOrdre premi1er siecle de S10)  ‚on existence
sont cıtees qu’en passant; le milieu monastıque de emps, OUS sSo  n
aspect ascet1que, est cependant S1 bien presente, que les aspects et pratiquesascetiques as au orıgines de notre Ordre recolvent indirectement
üne umiere pomt negligeable,

Un SI10UDE de theologiens, cCompose urtout de Peres Dominicains, COMI1-
l’edition d’un eXpose irancais de la theologie OUS le tıtre generalInitiation theologique. Chez les editions du Cerf, Paris. ome el ome 11

viennent de parailtre. Lome I1 ECEXDOSE la doctrine catholique SUr Dieu el
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Ia (‚reation. Notre conirere PETIit parle du < Mal dans le monde »
pass 2925248 1B

Augustinus-les-Therouanne.
L’Abbaye de Saint-Augustin-les-Therouanne disparut Ia Revolution

irancaise. Une grande partıe de SCS archives, conservee Au  D4 Archives depar-
tementales du Pas-de-Calais, perıt 1915 lors du bombardement d’Arras
par V’artillerie allemande. Le cartulaire du monastere ex1iste CENCOIC, il est
Conserve la Bibliotheque Royale de Belgique, section des manuscrıts,
EB 5792 Mr Em BROUETTE donne unNne breve deseription de cartulaire
dans le Bulletin trimestriel Societe d’Etudes de Ia Province de Cambrat,

1950, PaSssS 1522 indique les localites auxquelles les actes
rapportien?; et publie unNne analyse des chartes comtales du ecueil.

1B
Stivagium.

Inter QUAC cultum CISa Sacratissımum Cor Jesu pro  NT,
locum spectabilem OCCupal ® OTror Mechtildis S anctissimo Sacramento
( tundatrıx Instituti Benedictinarum Adorationis Perpetuae
® anctissımı Sacramenti1. Cum ipsa relationes relig10sas habuit E,:PIPHANIUS
LOUYS., abbas Stivagiensis. Pro Instituto Ilo conscrıpsıt OPUS, editum arı.
S11S, NNO 1674 La VLE sacrıjLee el aneantıe des NOVLCES qut ıpreiendent
s’offrir qualite de vıclkımes du Fıls de Dieu la Congregaltion des reli-
ZLEUSES benedictines de ’ Ädoration perpetuelle du Saint-Sacrament. (Confer
La Vie Spirituelle, LXXXVI, Juin 1952, pPasS 623)

Christophorus de Ibeas
BLANCO DIEZ deerit U’histoire de CcCEe abbaye espagnole dans

livre auquel 11 donne tıtre Un monasterıo0 premonstratense
burgales, Abaciologio, de San G ristobal de [beas. .(Burgos, 142). La
liste des abbes est dressee; les princıpaux evenements de chaque abbatiat
sont signales.
HOLLANDIA

In de Mededelıingen der Koninklijke Nederlandse Akademie UQn  a W eten-
schappen, Aid Letterkunde Nieuwe Reeks, Deel 3: NO 3, verscheen cecn
studie Va  an POST, onder de titel De Roeping tol het Kloosterleven Lın
de zestiende 1950 In deze CTr interessante studie, worden
in hootdzaak statistieken geboden. Sstatistieken die GE goed in hun kader
worden geplaatst. De Schrijver beperkt zich LOL er  a bepaald gebied het
grondgebied Va  - het oude 1sdom Utrecht. De zestiende CUW Was VOOTL de
kloosters iın die streek GEn geweldige crisist1jd. Nooit in die streek

kloosters dan Loen; toch verdwenen die meeste kloosters, zonder
merkbare tegenstand. Om die toestanden feiten en1gszins te kunnen VeI-
klaren, worden alle mogelijke samengegaard; verstia 9cdie uıt vele publicaties konden worden verzameld die bıjgevole kunnen
worden aangevuld. Hoe stond het mel de Orde Va  n} Premonstreit in die
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streek in die tiıjden Alles wat OOT Schrijver hierover erd vergaard,W1]st CIOPD dat de toestand, In PeYVAÄS abdiıjen, gezond W as.,. En eer xoed de
vergelijking mMetlt andere kloosters verdraagt. /iehier enkele bijzonderhedenhet bisdom Utrecht (zoals het LOoen was) telde in S47 veertien kloosters
[070) Mannen acht VOOL NZC Orde } (tezamen) AT klooster-lijke instellingen. In die kloosters Wäas het gemiddelde Va  an leden VOOL
ONZE Orde Middelburg, OLtste abdi], telde in 1454, Jeden, in156J1, 35 leden Marienweerd. in 1456, had H) leden (waarvan in dezielzorg, buiten de abdiıj); in 1513, 20 leden Tijdens de jaren9 kwamen niıeuwe leden (wat relatief gezien, goed moelworden genoemd). Wat de wijdelingen Orde in dezelfde periodeaangaat, kan worden gezegd, dat gem1ddeld Praemonstratenzers Jaar-Jijks priesters werden gewijd. J. B

Berna.
Enkele coniraters Va  — de abdi} Va  a} Berne houden zich druk bezig metde zielzorg Va  H de «< Kmigranten D gelovige landsgenoten die Naar vreemdelanden verhuizen. Meft de bedoeling die lieden krachtiger te siteunen steldecir VAN DEN ELSEN en Godsdiensteursus OD VOOTr Emigranten. ezZze

CUISUS bedraagt 130 bl werd ut BrabantseChristelijke Boerenbond, Tilburg.
fl door de Noord:

1B
Het I'ıjdschrift QOOTr Liturgie (uıtgave der benedictijnerabdij Va  — Aftlı

gem) gal in 19592 LWee specliale uıt Nummer Va  an de lopendejaargang behandelt Kerkmuziek Liturgie, Op bl 54 bespreektaldaar + VAN DEN ERG het onderwerp < De Zang der Parochiegemeen-schap onder de H oogmis »
Naar aanleiding Va  an de liturgische studiedagen VOOTL de NederlandseOÖnderwijzers Onderwijzeressen, gehouden in de abdij Va  — Berne tı]densde Augustusmaand 1952, gai hetzelfde tijdschrift cen ummer u1ıt (num-

INeLr va  n} de Jaargang geWw1]d Ag  w} de liturgische vernıeuwing ın hetkatechetisch onderwi1js de opvoeding. Cir VAN KAATHOVEN publiceertin die aflevering het eerste rtikel Dit handelt VL de < Liturgische AacCctLuL-teılt VOOT d} OOr de Onderwijzerswereld ın Nederland > (b 152-187)
J. B

Obermarchtal.
Quomodo Ordo nOostier ECse habuerit relate ad cultum specıficum Sanctis-ımı Cordis JTesu decurrente historia, hucusque eXpon1 NO  e} potest. Klementaquaedam unc cultum illustrantia jam adsunt. Nova quaedam reieruntur

BAZIN. conscribente Le Visage de Ia Misericorde 1ın amplo tascıculoedito ah Atudes (‚armelitaines, anno 1950, SiL titulo generalı Le C(,oeur.Ka; QUAE reiert Bazın relate ad abbatiam Obermarchtal. « Je LrOoUveplusieurs representations du Sacre-Coeur, l’abbaye d’Obermarchtal,
ap  enant 1’Ördre de Premontre. Sur les stalles du chapitre, sculpteesbois VeErIrs 1710 Par Andreas Ebschmann, volıt Sacre-Coeur soutenu
pPar deux NS!  ° Un autre symbole de meme naiure Lrouve au-dessus de
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V’autel des Martyrs de la Légion Thebaine dans la nei de ı’Eglise, autel qu1ı
peut dater du debut du XVIilLIe siecle; SUu L les SIUCS de l’eglise meme, datant
de Ia fin du siecle voılt, de chaque ote du choeur. de
Jesus et Oeul de Marie alsant pendant dans les has cotes. Entin
la sacrıstie ITrOUVEe Conserve objet bols representant acre-Coeur
rayonnan(, SULr: pied, quı proviendrait d’un ancıen autel du aınt-Sacra-
ment » (p 343) Etiam Cor Marıae in eadem abbatia CONSpICI poteral.
< Sur les de l’abbaye d’Obermarchtal, termınee 1/OL, il est
pendant Sacre-Coeur de Jesus » (p 348) LB

Schönau ep
ach der Aussiedelung der Communität VO  — Stift Tepl 1946 wurde

Kloster Schönau, Diözese Limburg, das Tepler Haus In Deuschland. Im
Jänner 1947 kamen die ersten Mitbrüder dorthin und übernahmen die
Fiarrseelsorge, leider starb schonam 0.7.194.7 Athanas Wenzel. Am

Aprıl 1949 wurde Kloster Schönau als Ordenshaus domus dependens
VO  a Stift Tepl errichtet un Mai 1949 der Sitz der Tepler GCom:
muniıtat dorthin verlegt. Am Maij War die teierliche kröfinung unter
eilnahme der kirchlichen und staatlichen Aemter. uch das Novizlat
wurde errichtet.

Kloster chönau War bıs 18303 Benediktinerkloster, se1ıt 1830 katholische
Pfarrei, das Klostergebäude ist NUur ZUI Hälfte erhalten, die Kirche ist dem
hl. Florinus geweiht, das spätgotische Chor wurde umm 1500 gebaut, die
Einrichtung barock. Am Elisabethaltar wird die Hauptreliquie der hl s e
herin Elisabeth V. Schönau, O0.S5 verehrt, die 1164 in Schönau starb.
Die Wallfahrt nach KI Schönau hat durch die Anwesenheit der Praemon:-
sStiratenser schon einen TrOSSCH Auifschwung erleht. Der Druder der hl Elisa
heth wWwWäar Propst im Tam. Kloster Pöhlde. uch eın liturgisches Zentrum
kann K Schönau werden. Die Weihnachtsmette: wurde Vo  — Gläubigen AUuSs
weıt entfernten Pfarreien besucht. Die Pfarrei Kloster Schönau ist iıne
Diasporapfarrei mıiıt eıner Ausdehnung Vo  — km Das Klosterge-
bäude kann NUur einen Teil der Mıiıtglieder VO  — Tepl aufinehmen, ein STOSSCI
Teıl ist in verschiedenen Diözesen Deutschlands angestellt, besonders inder
Flüchtlings und Diasporaseelsorge. Die Bedeutung un Wichtigkeit des
Klosters liegt darın, dass der Mittelpunkt für die verschiedenen
Orten lebende Mitbrüder ist, un das Haus. zu dem sS1€e als Mitglieder des
Stiftes Tepl gehören.

Im Archiv für Mittelrheinische Kirchengeschichte 195L1., 243-3195,
gab Dr Kurt Kösters ein Quellenwerk heraus Elisabeth AB Schönau,
Werk un: Wirkung im Spiegel der mittelalterlichen händschrittlichen
Veberlieferung He Im Neuland-Verlag Bösl, München-Pasing erschien
in der Sammlung Unsere Namenspatrone » Elisabeth V, Schönau/1952,
Verf Gotiried Meuter, Praem./Anschrift Pramonstratenserkloster
Schönau, Strüth/22b/. Kreis St Goarshausen.

Petrus MOEHLER., Praem.. Abt
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